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; E n'eft pasfans 
| raifon que l'on 
RM (^ dit en parlant 

QU&24» de la Medeci- 
ne, 7fj/s longa, 
ita brevis; Quantité d'illu. 
ftres. Auteurs ont écrit & 
écrivent tous les jours pour 
aprofondir & éclaircir les 
matieres; chacun en different 
genre; néanmoins il refte 
à tou- 
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Ais du Librame 
toujours quelque chofe à de-- 
firer. Ungrand nombre s'a- 
donnent àla Theorie pour 
pouvoir donner plus de certi- 
tudedansla Pratique; mais. 
on fcait quelune eftfouvent 
bien differente de l'autre ; 
D'ailleurs ces diverfes pro- 
ductions des Auteurs étant la 
plüpart abftraites & inintel- 
ligibles à tous autres quà 
ceux dela Profeffion, les ma- 
lades n'en peuvent nullement 
profiter par eux-mémes. 
Ce Recueil de Methodes, 
dont Mr. Helvetius veut bien 
gratifier le Public, roulefur 
lexperience, & furla prati-- 
que qui luia toujours fi heu- 
reufemenrréutl, .— Ellesfont 
| intel. 


an Letdeur.. 


intelligibles, familieres, & 


iportée de tout le monde ; & 
l'on peut dire fans contredit 
quel Auteur, en les compo- 
fant, n'a eu en vüé que le 
foul agement des-Peuples ; ki 
]e bien public... 

Ces. Memoires «ontien- 
nent .l]a maniere de traiter 
les Maladies populaires, tel- 


les. que. font. /es Pleure(zes , 


pee mrs . 
uie e orm o^ 


hi: perue Verole., & la dye 


geole , es. Ib: COHLIHHES 


£m» maligues , es Fiévres- ar- 


dentes y. toutes: les efpéces de 
Fiéores | intermttentes , le 
Gaurs de: Fentre , Flux. de 


Sang € Dwffenterte ,. 2 E»y- 
| do. 7e, € le Seorbut. On 


x trouve encore zz Dfcours 
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Aots du Labrase 
de Chirurgie fur. les differen- 
fes manteres de panfer. [es 
playes &c. €? une Metbode 
| qour traiter les Maladies le- 
nertennes. 

L'Auteur découvre tout 
ce que fes longues experien- 
ces lui ont appris fur lague- 
rifon de ces Maladies. 1 
donne la maniere de les trai- 
ter , par des Remedes dont il 
. décrit les preparations , & 
les ufages, & par une Me- 
thode qui a cet avantage 
qu'elle peut fupléer à la ne-. 
ce(fité des Malades qui ne 
feroient pas en état d'apel- 
ler des Medecins , ou que l'é- 
loignement pourroit priver 
de leurfecours. X L'applica- 

tion 


au Letteur. 
tion quil fait des Remedes. 
eft appuyée fur des rai. 
fonnemens fuccincts;qui me- 
nent le Malade comme par 
la main àía guerifon , & 
l'on voit. clairement, par la 
le&ure. de ces Memoires, 
quils peuvent étre mis en 
pratique par les Gens méme 
les moins experimentez. 
L'utilité que le Publicre- - 
tirera de ces Memoires. m'a. 
engagé à feconder les inten- 
tions de l'Auteur. Si-tot 
quil m'a. fait l'honneur de 
me les communiquer, les uns 
imprimez par-feüilles volan- 
tes, & quelques-uns encore. 
en Manufícrit, je n'ai pas 
perdu un goruene pour les 


?. 


4 im- 


"ois du Libr. au Lett. 
imprimer en Recueil , per 
faadé qu Alfera parfaitement | 
bien recu. 

Le nom feul de Mr. Hel. 
vetius fufit pour faire re- 
chercher ces. Ouvrages. 
Ceux quil a dooné précé- 
demmenr au Public, onteu. 
l'applaudiffement da toute 
lÉurope , & perfonne n'i- 
enore la reputation qu'il s'eft 
acquife àla Cour de Fran- 
ce; mais ce qui doit aug- 
menter le prix de ces Me- 
thodes ,' c'eft la longue eX 
perience qui'a été faite de 
ces Remedes, dans les Hopi- 
taux des Armées & des Pro- 
vinces du Royaume deFran- | 
ce. | 
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DE DIVERSES 


METHODES 


- Pour la guerifon des Maladies 
les plus frequentes. | 


I. METHODE. 


Pour traiter la. Pleurefie ,| c» les 
Peripneumones. ^ 


eu OnMME !]la Poirine 
Z1 ) cft fujette à s'en- 
! flammer en diverfes. 
parties , on. donne 
differens. noms à 
l'inflammation qui 
y furvient. On la 
nomme fimplement Pleurcefie , lorí- 
| A qu'cile 
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qu'elle tombe feulement fur la Pleu- 
re ; mais lors qu'elle s'attacheau corps 
du Poulmon , elle eft appellée Pe- 
rpneumonie, & doit étre alors confi- 
derée , & traitée fclon les differens 
états ou le fang fe rencontre. 

La Pleurefie & la Peripneumonie 
font preíque toüjours confondues en- 
femble, dans les Malades qu'elles at- 
taquent, & ne furviennent prefque 
jamais Pune fur Pautre.. Ainfi nous les 
confondrons de méme , toutes les fois 
quil ES d'en parler dans ce dif- 
cours , foit à l'égard des Prognoftics , 
foit à l'égard de la Curation ; De for- 
te que ce que nous y dirons fur la Pe- 
ripneumonie doit toüjours étre ceníé 
rcgarder également la Pleurefic. 

Ces maladies font toüjours accom- 
pagnées d'une difficulté de. refpirer , 
d'une fiévre continué. avec redouble- 
ment, d'un pouls quelquefois dur, 
& quelquefois mol , d'une toux fre- 
quente , &.d'un crachement de diffe- 
rentes couleurs. - 

Dans:la Pleurefie, les Malades íe 
plaignent d'unc douleur au cótéqui re- 
double par la toux; Accident quiíe 
fait aufi íenur dans la. Peripneumo- 

nic, 
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nie, & qui y eft accompagné d'une 
pefanteur confiderable à la Poitrine. 

Ces diverfes maladies font caracte- 
ríées par diflerens Symptomes, fur 
tout par la couleur diverfe des cra- 
chats. 

En efft , dans la Peripneumonie , 
cauíée par la trop grande abondance , 
ou par la trop grande cffcrvefcence du 

.. fang , les crachats font, ou tout-à-fait 
fanguinolens , ou marbrez de íang ; 
— le vifageeftfort rouge, & les vaifleaux 
fort apparens. | 
. Au contraire, loríque la Peripneu- 
monie tire fon origine dune humeur 
acre & bilieufe, qui domine dans le 
fang; les crachats, au lieu d'étre fan- 
glans, font jaunes & roüillez. La 
couleur de tout le corps devient quel- 
 quefois olivàtre , & le fang que Pon 
tire parla faignée e(t gluant , tenace 
& bilieux. 
.^ Quantàla Peripneumonie qui re- 
 connoit pour cauíe une humeur 
1queufe , & pituiteufe dont le fang eft 
furchargé 5 elle eft accompagnée de 
crachats blancs , écumeux , ou de cou- 
leur vitrée , & d'une fort grande dif- 
- ficuité de refpirer. | Onoblerve , que 
E A 2 /' cette 


L4 


"a 


4 RECUEIL ODE. 


cette maladie n'attaque guéres que les 
perfonnes d'un temperament phlegma- 
tique, & qu'elle eft fouvent la fuite 
des R.humes négligez. 

Outre la Pleurefie & ]a Peripneu- 
monie , qui ont leur fiege dansla Pleu- 
re & dans le Poulmon , il y auneau- 
tre maladie qu'on appelle Faufle Pleu- 
refie. Elle eft ainfi nommée , parce 
que faifant fenur au. Malade une dou- 
leur de cóté, ainfi que dans la vérita- 
ble Pleurcfie , elle attaque néanmoins 
des parties differentes , telles que font 
. les Mufcles intercoftaux. 

Dans cette. maladie on fouffre. une 
douleur de cóté beaucoup plus forte 
que dans la vraye Pleurefie. — Elle re- 
double , quand on touche à cette par- 
tc , & elle fe fat fentir plus vivement 
dans les fortes infprations , que les 
Malades nofent achever , de peur d'ir- 
riterla douleur. La févre , qui fe 
manifefte dés le commencement de la. 
vraye Pleurefie » ne fe fait fentir en 
celle-ci qu'aprés les vives douleurs | 
aufquelles elle fuccéde. 

La Peripneumonie eft effet d'un 
fang extravafé dans le Poulmon , ou 
gaps laPleure , ou il s'épanche ; aprés 

| que. 
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que fon épaiffiflement , ía trop grande 
abondance, ou fa trop grande effer. 
vefcence lui ont fait rompre & forcer 
les vaifleaux qui le contenoient. 

Ce fang ainfi extravafé, en diften ' 
dant le tiffu de la Pleure , ou celui de 
la Membrane du Poulmon , caufeune 
douleur vive & trés-fenfible au. cóté. 
En comprimant les veficules de ce 
"Vifcere , foit par fon: poids , foit par 
fon Volume , i! empéche P'air d'y en- 
trer librement ; d^ou vient la difficul: 
té de refpirer. Em s'épanchant dans les 
veficules du Poulmon , il irrite les 
bronches, & excite latoux , au moyen 
de laquelle il eft rejetté, avec la ma- 
tiére des crachats qu'il teint de fa cou- 
leur. Mais fi le fang ne tombe point 
dans les veficules Pulmonaires ,. celui 
qui eft épanché dans la fubftance du 
Poulmon , ou qui féjourne dans les 
vaifleaux embaraffez , laifle. échaper 
une ferofité faline , laquelle piquotant 
la trachée-artere , cauífc la toux , qui 
pour lors fat. expectorer des crachats 
non fanglans. | 

Les fels , qui s'échapent continucl- 
lement du fang extravaíé , fe mélant à 
celui qui circule dans les vaiffeaux d'a- 
| A 3 len- 
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lentour, font que la fermentation de 
toute la mafle en devient plusvive, & 
caufent la fiévre dont le Malade eft 
attaqué. 

Quant à ]a Perippeumonie , confi- 
derée dans les Malades dont le fang 
abonde en humeur biheufe , elle a 
pour principe l'épanchement du mé- 
me fang, forcé, de fortir de fes vait- 
feaux par fon gonflement ; Vice qui 
lui eft communiqué par cette bile 
gluante , laquelle ne pouvant fe fcpa- 
rer par fon couloir, regorge nécefiai- 
rement dans le fang. | 

La Bile par fon mélange avec la ma- 
üére des crachats les rend. jaunes ou 
rouillez ; & comme les fels de cette 
Bile fontfort groffiers , & que le fang 
cít épais , 1l fermenteavec gonflement, 
& caufe une chaleur plus acre que dans 
l'autre efpece. 

Enfinla Peripneumonie , dans ceux 
dontle fang eft furchargé d'une pitui- 
te trop abondante , eft Peffet du mé- 
me fang , contraint par fa trop gran- 
de confiftence de féjourner- dans le 
Poulmon.  Lorfíqu'il Sy arréte , il y 
embaraffe la refpiration , en. dilatant. 
confidérablement les vaiffcaux es 
| alic 
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laifle échapper une grande quantité de 
feriofité lymphatique , laquelle occu- 
pantles veficules du Poulmon , aug- 
mente la difficulté de refpirer , & fert 
de matiére aux crachats blanchátres , 
ou de couleur yitrée.. I] faut remar- 
quer que ce fang ayant fes parties fali- 
nes, ou fort difloutes , ou fort enve- 
lopées, ne fermente que foiblement , 
.& ne produit ainfi qu'une fiévre mé- 
diocre. 
Refte à parler dela fauffe Pleure- 
: fie, qui eft Peffet d?un piquotement, 
produit par une ferofité acre répandue 
fur les mufcles intercoftaux. | On doit 
convenir que c'eft là fa véritable caufe: 
pour peu qu'on fafle attention , foit à 
la vivacité de la douleur, qui eft de 
méme qualité que celles du Rbuma-, 
tifme; foit àlacouleur, & àlaconfi- 
ftence du fang, lefquelles fe trouvent 
pour lors abfolument femblables à cel- 
les du fang , qui caufe les douleurs 
rhumatiques. D'ailleurs elle ne re- 
connoit aucunement pour caufe PPex- 
travaífaüon du fang dans les parties 
qu'elleattaque; Caron ne s'appergoit 
. alors d'aucune rougeur dans la peau 
qui couvre les muíclesaffectez ,, & on. 
| A A n'ob- 


$ RECUEIL DE 
n'obferve point qu*il y arrive jamais 
de fuppuration. : 
.... Ces differentes efpeces de. Maladies 
font prefque toüjourscauíées, ou par - 
un travail exceffif, ou par lindifcre- 
tion que Pon a eué de boire trop frais , 
lors qu'on étoit faifi d'une chaleur 
violente. Pour lors le fang s'épaiffit 
dans les vaiffeaux du Poulmon ,. il les 
dilate extrémement , & les force. à fe 
rompre par leur trop grande diften- 
fion. | | 


PROGNOSTICS. 


Á refpiration étant abfolument né- 
Las à la vie , 1 s'enfuit que la 
Pleurefie , & la Peripneumonie, oü 
cette fonction fe trouve lezée, doivent 
étre trés-dangereufes par elles-mémes. 
Ellesle font encore bien plus, lorí- 
que la difficulté de refpirer vient à 
augmenter en méme tems que la dou- 
leur de cóté diminué ; lorfque Pop- 
preffion eft fi grande que le Malade ne 
peut demeurer couché , ni fur Pun m 
fur l'autre coté ; lorfque malgré Pex- 
pe&oration de beaucoup de crachats , 
la difficulté de refpirer Mou - | 

| orí- 
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. lorfque la toux eft confidérable , & 
que l'on crache fort peu. Un furcroit 
de danger ménace le Malade , loríqu'il 
fent une douleur fous POmoplate ; ou 
vers la Mammelle. Enfin la tenfion 
inflammatoire du. ventre , le tranfport 
au cerveau , & la fuppreffion totale 
des crachats font encore plus fune- 
ftes. | 
Voilà les dangers qui furviennent 
. généralement dans la Pleurefie , & 
. dans la Peripneumonie 5; mais il y en 
a de particuliers , & propres à certai- 
nes efpeces de ces Maladies. 
. En effet, quand les crachats font 
tout-à-fait fanguinolens ; qu'ils ne 
changent point de couleur avant le 
cinquiéme jour ; & queles Lavemens, 
les Saignées, & les Purgatifs, joints 
à une boiffon abondante ne diminuent - 
point Poppreffion : pour lors la Pe- 
- ripneumoni efttrés-dangereufe. — — 
Quand les crachats jaunes & rouüil- 
. lez deviennent verdàtres ,. ou. noirá- 
tres , que le poulseft dur , & 1négal , 
& que tout le corps eft d'une couleur 
. june, jufqu'au blanc des yeux , la 
Penpneumonie devient fouvent mor- 


telle. 
A5 | Quand 
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Quand les crachats blancs font fort 
écumeux, fort gluants, que la pe- 
fanteur à la Poitrine cft exceffive , en 
forte que le Malade ne peut refi zer 
qu'étant fur fon féant, la Peripneu- 
monie dégenere prefque toüjours en 
Catharre fuffoquant. : 

Enfin , fila douleur eft fi vive 
dans la faufle Pleurefie , que Pon ne 
puifle faire que des demi refpirations ; 
S"l furvient une toux exceffive juf- 
qu'à faire cracher du aie (ce qui ar- 
rve rarement ) la maladie devient 
trés-perilleufe. 

Les Malades, qui peuvent fe flatter 
de guérir en ces differentes Maladies , 
font ceux dans lefquels on remarque 
une douleur de cóté mediocre , mais 
plus grande que la difficulté de refpi- 
rer ; des crachats affez aifez, & abon- 
dans, & qui diminuent l'oppreffion ; 
des crachats , fanguinolens qui s'é- 
 clairciflent ; des crachats jaunátres qui 
blanchiffent aprés le cinquiéme jour ; 
un cours de ventre qui n'affoibht pas | 
le Malade , & qui ne fupprime point | 
les crachats ; enfin des urines cuites , 
& qui laiffent un fédiment blanchátre 
& uni. 3: 

| Aprés 
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» Áprés avoir examiné ce qui peut 
contribuer à former un jugement cer- - 
tain fur Pétat de ces Maladies ; il faut 
parcourir les. fuites qu'elles entrainent 

aprés elles. 
$1 aprés le quatorziéme jour la dif- 
ficulté de refpirer continué , & eftac- 
compagnée de fiévre lente, la Pleurc- 
fie degenere pour Pordinaire en Em- 

piéme. 

. En cette occafion , Pépanchement 
de la:matiére purulente. dans la cavité 
de la Poitrine , fc fait connoitre par la 
perfév erance de la fiévre aprésla Pleu- 
refie ; par une difhculté. de refpirer 
affez confidérable; parla peine qu'à 
le Malade de fe coucher d'un coté plà- 
tót que d'un autre ; par unc toux íé- 
che, par une douleur fourde , & une 
péfanteur dans le cóté , ou le pus eft 
épanché ; enfin par une tumeur oede- 
mateufe, oü érefipclateufe que Pon. 
remarque quelquefois fur tout le cóté. 
Voilà les ignes ordinaires de P'Em- 
piéme , dans lequel i| n'y a point 
d'adhérence du Poulmon à la Pleure : 
Mui loríque le Poulmon eft adhérant,, 
labícés íe déclare par une douleur 
fixe entre les cótes , & paroit par une 
à 6 | peut 
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peute tumeur , dans laquelle la peau. 
ne s adid point de couleur. Cette - 
tumeur íe gonfle, & s'Cleve dans les 
fortes infpirations , ou. dans la toux ; 
.& pourlors, en appuyant le doigt un 
pcu fort, on fent une ondulation affez 
manifefte en cet endroit. 

Attachons-nous maintenant à exa- 
3niner les circonftances qui précédent, 
ou qui accompagnent la formation de 
Pulcere au Poulmon. sic 

Sile Malade n'ayant pas bien cra-.— 
ché les premiers jours de. fa maladie, 
fouffre encore une petite difficulté de. 
refpirrer avec une toux feiche ; S'il 
rend des crachats falez , ou. de mau- 
vaife odeur 5 $1 ces accidens font. ac- 
compagnez d'une fiévre lente , la Pe- 
ripneumonie fe change en. Ulcere au 
Poulmon, qui pour Pordinaire cft in- 
curable. | : 

Enfin , quand le fang épanché dans 
le Poulmon , fe convertit en pus; Si 
celui-ci eft fort vifqueux 5 ou fi les 
membranes qui le renferment font fort - 
épaifles : il ie fait un Kyft qui con- 
tient cette matiére purulente , laquel- 
le, par quelque violente fermentation 
duíang, parla toux, ou paría pro- - 

ues | pre 
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pre quantité, rompt les membranes | 
qui Penveloppent , & fort en abon- 
dance parla rachée artere , comme 
file Malade le vomiffoit, & c'eft-ce 
qu'on appelle Vomique. Loríque cet 
accident arrive pendant la nuit en dor- 
mant, celui qui en eft atteint. court 
rique d?étre fuffoqué dans Pinftant ; 
mais s'il furvient pendant que le Ma- 
lade eftéveMlé, & qu'il foit fort & vi- 
goureux , il eft en état. de rejetter le 
pus. ll arrive quelquefois que toute 
la matiére étant vuidée , les parois de 
la poche s'affaifíant les uns fur les au- 
tres, fecollent, & empéchent dansla 
fuite un nouvel épanchement ; ,De 
forte que ces Malades guériffent dans 
Pefpace de quarante jours; Ce qui a 
fait croire à quelques-uns que les Ul- 
ceres dela fubftance du Poulmon pou- 
voient étre guéris. | 

Nous paflerons des Prognoftics à 
la Curation , que nous expoferons 
dans le méme ordre obfervé jufqu'ici. 

Toutes les vücs qu'on. doit. avoir 
pour guérir cesfortes de maux , & re- 
inédier aux défordres dont ils font fui- 
vis , font d'empécher que le fang. ne 
s'extravafe de plus en plus par les vaif- 

A 7 [eaux 
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feaux ouverts , & defaire réfoudre ou 
vuider celui qui s'eft déja épanché. 
Pour fuivre ces indications , on 
commencera par faire tirer au Malade, 
deux, trois, ou quatre Palettes de 
fang d^un des bras, felon Pàge & les 
forces.  Onreiterera lafaignée huit ou 
dix heures aprés, plütot méme, fi la 
douleur ou l'oppreffion font exceffi- 
ves , & dans cet intervalle on donne- 
ra au Malade un lavement dune cho- 
pine de Petit-Lait, dans laquelle on. 
délayera une once de Caffe-mondée 
fans la faire bouilr. On pourra rei- 
terer ce Lavement de fix heures en fix 
heures , dansle commencement de là 
maladie; fi l'on remarque beaucoup. 
de plenitude dans le bas-ventre , & fi 
le Malade fe trouve fort échauffé. En 
cas que le premier Lavement n'ait pas 
produit une évacuation fuffifante, on 
ajoütera dans les autres un gros de 
Criftal-mineral, & trois onces de Miel 
violat. | 
Comme cette maladie fait beaucoup 
de progrés en peu de tems; le jour 
fuivant on faignera encore le Malade 
une ou deux fois, & on rCiterera mé- 
me laSaignée dans lafuite, files Poul- 
mons 
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mons fontengorgez ; ce qu'on recon- 
noitra par la violence de Popprefhion. 
Unc autre néceffité de multipher les 
Saignées , c'eft la trop vive fermen- 
tation du fang , lequel difteadant les 
vaifleaux , comme s'il y abondoit en 

effet ,. doit abfolument étre évacuéau- 
tant de fois & auffi diligemment , que 
s'il péchoit en quantité. Car i! ne faut 
point épargner le fang du Malade dans 
cette. conjoncture , ou il s'agit de 
defemplir les vaiffeaux , afin de don- 
ner lieu à ceux du Poulmon de pou- 
voir fe refermer , & de procurer au 
fangla facihté de circuler plus libre- 
ment. 1l vaut mieux affoiblir le Ma- 
lade & le guénr, que de le laiffer 
mourir plein de force. Cependant le 
nombre des fagnées fe doit. toüjours 
regler fur la qualité du fang qu'on au- 
ra tiré ; fur la quantité de celui que 
le Malade crache ; fur la violence de 
la douleur ; fur celle de Poppreffion ; 
& fur le foulagement que le Malade 
aura retiré des premieres faignées. S?il 
eft d'un temperament fangumn, & s'il 
furvient une diminution confidérable 
dans les accidens , on. doit. continuer 
les faignées quelque fois jufqu'à fept 
ou 
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 ouhuit, fans pafler à d'autres reme- 
des qu'àceux qui font rafraichiffans & 
humectans. 

On donnera toüjours au Malade , 
aprés chaque faignée,, un verre de 
"lifane ordinaire , qui fera faite avec 
les Racines de grande Confoulde, de 
Guimauve, de Nenuphar, & un peu 
de Reghffe. On luien fera fouvent 
boire de grands verres , aufquels on 
ajoütera de tems en tems un quart de 
cueillerée de Syrop Violat, ou de Ne-- 
nuphar. Quand la Toux fera violen- 
te & frequente , fans que la fluxion 
íoit confidérable , on mélera dans fa 
'Tifane , dedeux verres Pun, le poids 
d'un gros de Syrop de Diacode. On 
empéchera par-là que la toux n'aug- 
mente trop le mouvement du fang ; 
mais il faut prendre garde que cette 
boiffon n'arréte l'expectoration. 

L.e Malade aura foin de prendre un 
Bouillon de quatre heures en quatre 
heures, tant le jour que la nuit, & 
ajoütera à chacun, quinze grains de 
Corailrouge préparé. — Dans lesinter- 
valles, 11 prendra quelques cuillerées 
de Gelée , & un verre d?Emulfion , 
ou d'eau de Poulet fuivantes, ou de 

"Tifanne; 


*e 
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Tifanne; Regime qu'il pratiquera 
auffi long-tems qu'il fera néceflaire. 


EMULSION. 


Renez fix Amandes douces pelées ; 
og quatre grandes Semences froi- 
des mondées de leurs écorces, demie 
once; de la Semence de Pavotblanc, 
deux gros. Pilez le tout dans un mor- 
ter de marbre, & le délayez enfuite, 
» y ajoütant peu à peu une pinte de dé- 
coction pectorale, faiteavec les Juju- 
bes, les Sebeftes , les Raifins de Da- 
. mas, & les Capillares. Paflez le tout 
parune Etamine , &le divifezen qua- 
tre prifes; à chacune defquelles vous 
ajoüterez une demie once du Syrop 
Violat, ou de Nenuphar. 


EAU DE POULET. 


yRenez un Poulet dégraiflé , demie 

4 em des quatre Semences froides 
mondées , & concaflées, des Jujubes, 
des Sebeftes, desDattes, & des Rai- 
finsde Damas coupez & mondez de 
leurs pepins , de chacun &ne douzai- 
ne, Faites bouillir le tout dans qua- 
tre 
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tre pintes d'eau réduites à. deux ou 
trojspintes. Sur lafin vous y ajoü- 
terez des Racines de grande Confoul- 
de, & de Guimauve, de chacune 
uné petite demie poignée: enfuite 
vous pafferez le tout par une Etami- 
ne, fans expreffion 

Le Malade prendra un demi-fetier 
de cette Eau, entre chaque boüil- 
lon, que Pon fera chauffer, fi on le 
joge néceflare. En cas que l'efto- 
mac du- Malade ne s'en trouve pas. 
chargé , i1 en peut boire au lieu de 
T'ifane. | 

51 l'on remarque que quatre gran- 
des faignées ne layent pas foulagé; 
Si la violence de ladouleur & de Pop- 
preffion durent encore, & empéchent 
qu'il ne crache facilement; $1lesau- 
tres accidens fubfiftent , & augmen- 
tent méme au lieu de diminuer : on 
ne doit point infifter le troifióme jour 
à faire de nouvelles faignées; parce 
qu'on a lieu de juger que P'embarras 
du Poulmon , eft une fuite du mélan- 
ge de quelque humeur qui vient des 
premieres voyes dans le fang. Ainfi - 
on doit avoir recours aux remédes 
propres à vuider les. fucs étrangers 


qui 
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qui font trop fermenter le fang, ou 
ui lui donnent trop de confiftence. 
Les Glandes de là peau, & celles 


des Inteftüns font le couloir detout le 


corps , par ou il fe vuide une plus 
grande quantité dhumeurs; par con- 
íéquent c'eft par Pune , ou par l'au- 
tre deces deux voyes qu'il faut tàcher 
de déterminer ces matiéres étrangé- 
res. 

$i le Malade a la bouche amére & 
páteufe; s'il a de frequens rapports ; 
fi les Boüillons ou la Tifane lui gon- 
flent PEftomac , ou y caufent de la 


pefanteur ; s'il reflent des naufées ou 
.. dés grouillemens de ventre ; fi avant 
—. que de tomber dans cet état il avoit 


trop mangé , ou avoit pris des ali. 
mensindigeftes: on doit, fansbalan- 
cer, en venir dés le deux ou troifié- 
me jour à lufage de la Poudre Vo- 
mitive, que l'on donnera grain à 
gran à la fin d'un redoublement, 
dans une cueillerée ou deux de 'T'ifa- 
neou de Bouillon. On réiterera ce 
grain de demie heure en demie heure, 
& on continuera d'en donner , jut- 
qu'à ce que les évacuations, qui fe 
feront par haut, ou par bas, ayent 

con- 
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 confidérablement foulagé le Malade. 
On ne doit pas s'embaraflfer pour lors 
de compter le nombre des grains qu'il 
prendra de cette mániere Pun. aprés. 
Pautre; car on en donne quelquefois 
jufqu'à trente, & méme jufqu'à qua- 
. rante grains , avec tout le fuccés 
imaginable. Loríque trois ou quatre 
grains, donnez Pun aprés l'autre, 
n'operent pas aflez promtement: on 
peuten donner deux , & méme trois 
à la fois pour háter l'évacuation. S'il 
eft néceffaire de foutenir l'operation 
de ce Remede ; ilfaudra, fix heures 
aprésla derniere prife de 1a Poudre 
Vomitive , donner au Malade deux 
Pillules Purgatives, qu'on réiterera 
de douze heures en douze heures; 
jufqu'à ce que le ventre fe trouve dé- 
gagé, & que P'oppreffion, & les au- 
tres accidens foient confidérablement 
diminuez. EM | 

" Loríqu'aprés les évacuations le 
ventre du Malade demeure tendu avec 
douleur, ceft une marque qu'il y a 
difpofition à Pinflammation. | Pour 
lors il faut réiterer la faignée du bras; 
mais on ne doit point avoir recoursà 
celle du pied , parce qu'on VENE 
| cow. 


* 
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ríque d'augmenter inflammation du 
bas Ventre, en déterminant le Sang 
vers les parties inferieures... S1 au 
contraire le ventre eft gonflé fans dou- 
leur; comme ce feroit une fuite du 
boüillonnement des matiéres qui font 
dans les' premieres voyes, il faudra 
continuer alorsles Purgations. 

On fe fervira des Pillules Purgati- 
ves , dés le commencement , à l'é- 

- gard des Malades qui ne feront point 
en état d'ufer de la Poudre Vomi- 
üve. 

La maniere de prendre les Pillules 
Purgatives eft d'en avaller deux à la 
fois , envelopées dans du Pain.-à- 
chanter, ou mifes dans une cueille- 

rée de Boüillon. On peutencore les 
écrafer , lorfqu'elles ont. été gardées 
plus de trois mois , & en former un 
bol avec quelques gouttes de Syrop 
de Capillaire ou autre... On prendra 
un demi Boüillon immédiatement par 
deflus. 'Prois heures aprésle Mala- 
de doit avaller un autre Boüillon, 
& obferver lerefte dela journée le rc- 
gimcaccoütumé. Chaqucfois quela 
Medecine operera , 11 fera bon de lui 
donner un verre de fa T'ifane. | 


La 
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La dofe ordinaire des Pillules Pur- 
gatives eft dun demigros , qu'on di- 
minué felon l'àáge. On en fera pren- 
dre aux Enfans , depuis deux ans 
juíqu'à quatre le quart de la prife ; 
dcpuis. quatre juíqu'à huit le tiers; 
depuis huit jufqu'à douze la moitié; 
depuis douze juíqu'à dix-huit les deux 
tiers, & depuis dix-huit jufqu'à foi- 
xantc ans. la priífe entiére. Mais pout 
ne fe jamais tromper aux dofes des. 
Remedes Purgatifs , on n'en donne- 
ra d'abord que la moitié des dofes 
prefcrites pour chaque àge , la pre- 
miere fois qu'on les employera. Lorf- 
que cette moitié n'évacucra pas aflez 
abondamment, on laréitereratrois ou 
quatre heuresaprés, ou bien on don- 
nera fur le foir au Malade un. Lave-- 


ment, afin de fuppléer au défaut dà?é- 


vacuation. En ce cas , on augmen- 

tera la dofe à la premiere occafion. 
Les crachats fanguinolens ne doi- 
vent point détourner d'employer le 
Vomiuf & la Purgation , quand ces 
Remedes font indiquez dés le com- 
mencement de!a Maladie par les fi- 
Enes que nous avons rapportez. Car | 
desiqui en donnant du mouvement 
au 
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.au fang , ils paroiffent en devoiraug- 
menter le crachement ; cependanton 
a l'expérience que cela n'arrive point; 
D'autant que ce défordre n'étant en- 
tretenu que par la préíence d'une hu 
meur bileufe & furabondante dans. 
le fang , ou parletranfport d'une ma- 
tiére crue dans les vaiffeaux ;-on ne 
Ícgauroit plus furement remédier au 
progres de la Maladie ,. & des acci- 
dens , qu'en enlevant leur. caufc. 
Ainfi, fans attendre que le troific- 
me, lecinquiéme, oule feptiéme 

— jour foit pafié, on obíervera ce que 
nous venons de preícrire. - | 
$1 Pon s'appergoit ,. que pendant | 
le jour des Purgaufs la difficulté de 
refpirer fubfifte & devienne méme 
plus grande fur le foir, il faudra fai- 
gner encore le Malade foit du bras, 
oit du pied, fans craindre que celle- 
ci attire la Fluxion fur la Poitrine, 
plütótque celledu bras, comme plu- 
fieurs le prétendent | | 
Le lendemain du jour qu'il aura 
été purgé , foit avec la poudre Vo- 
mitivé , foit avec les Pillules purga- 
tiV€$ , on pourra en venir à pod 
de la Pafte Sudorifique: parce ge 
| - lors 


- 
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lors PEftomac fe trouvera dégagé des 
matiéres crüés , qui aurolent empé- 
ché Paction de ce Reméde. | 
Mais fi au contraire lesfignes d'em- 
baras dans PEftomac, & dansle bas 
ventre , que nous avons rapportez, ne 
fe rencontrent pas ; S1 le Malade, 
dés les premiers jours, a de petites 
fueurs ; $1 fon fang eft fort épais & 
coagulé, ce qui fe connoit par celui 
qu'on aura tiré, par la petitefle & 
par la dureté du Pouls; $1 le crache- 
ment de fang, n'eft pas fort confidé- 
rable, oü fi la Maladie cft venué par 
Pempéchement de tranfpiration , com- 
me pour avoir bà trop frais, ou pour 
avoireü froid, immédiatement aprés 
une chaleur violente ; Pour lors , dés 
qu'on aura défempli les vaifleaux , & 
donné quelques Lavemens Purgatifs, 
il faudra en venir àl'ufage de la. Páte 
Sudori&que. La dofe fera d?un de- 
mi gros , que le Malade avalera à la fin . 
d'un redoublement , envelopé dans 
du Pain à chanter, buvant, immé- 
diàtement par deflus , un verre de 
Pinfufion de Buis préparée dela ma- 
niere d'écrite ci-aprés.. On. remar- 
que que de toutes les Liqueurs, es 
T ef 
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lefquelles on peut donner les Sudorifi- 
que.dans ces Maladies, 1| n'y a point 
. de plus filutaire que cette 1nfufion. 
D'alleurs la commodité sy trouve. - 
jointe à Putilité , car le Buis eft un 
Simple, qui fe trouve en tout tems, 
&cen tout lieu. 


INFUSION DES FEUIL- 
LES DE BUIS. 


qyRenez unebonne poignée de poin- .— 
c , ou méme defcuilles de Buis ; 
Pilez-les dans un. Mortier de marbre; 
. Verfez une chopine d'eau boüllante 
par-deffus , & les laiffez infufer pen- 
— dant cinq heures fur les cendres chau-- 
des. Vous paflerez enfuite. la Lài- - 
queur par une Etamine avec expref- 
fion, & en ferez avaller au. Malade ,. 
. mnmédiatement par-deffusla Páte Su- 
dorifique, la quantité dun demi-fe- 
tier, chaud comme un Boüillon. 

Si occafion eft extrémement. pref- 
Ífante, oníe contentera de faire fremir 
le Buis dans l'eau, & on le laiflera 
ieulement infufer une heure ou deux 
furlacendre chaude: aprés quoion le 
paílera comme :ci-deflus. Dans les 
E fauf- . 
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faufles Pleurefies ; on fe fervira de vin 
au lieu d'eau, parce qu'il nya point 
defievre, ou quecelle quis'y rencon- 
trecft fort médiocre. : 
Auffi-tót aprés que le. Malade aura 
pris le Remede , on lui mettra fous 
chaque aiflelle, & fur la partie dou- 
loureufe, pour faciliter Jafueur, une 
. Bouteille ou une veffie remplie d'eau 
boüilante jufqu'aux deux tiers de fa 
capacité... On le. couvrira. foigneufe- 
ment, & deux heures aprés, on lui 
donnera un Bouillon fort chaud. — Lie 
 Maladedoit fe tenir tranquile dans fon 
lit fansfe découvrir, ni trop remuer. 
Faute de cette précaution, 1l. ceflera 
bien-tótde fuer, & fe verra obligé de 
reprendre le Sudorifique. On. aura 
foin de ménager la fueur , pour le 
A3noins pendant cinq, fix, ou fept 
heures, ou juíqu'à ce qu?on s'apergoi-- 
ve de quelque palpitation de coeur, ou 
. dequelque foibiefle; Pour lors on ef- 
fuyera le Malade , on le changera de | 
lnge, &onluifera prendre un bon 
Bouillon.$1la fueur paroit de nouveau, 
il faudra le mettre en état d'en profi- 
ter , fans s'impatienter pendant tout le 
temps qu'elle durera: car c'eft. une 
| mar- 
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marque que le Remede agit encore, 
& lon ne fgauroit guerir plus fcure- 
ment, que par cette voye. 

Lorfqu'iil arrive, que deux heures 
aprés avolr avallé la Páte Sudorifique, 
leMalade a néanmoins de la peine à- 
fuer, on eft obligé de lui en donner 
alors une feconde prife , pour faire 
operer le remede plus feurement. 

Sipendant la fueuril fe plaint de - 


quelque foibleffe , il peut avaller de 


tems en tems une ou deux cueillerées 
de Vin dégourdi, & du Boüillon, ou 
de la Gelée par intervalles, pour foute- 


. mr & réparer fes forces. 


On frottera le coté du Malade, dés 
que la douleur fe fera fentir, avec le 
Liniment, & le Cataplafme décrits 
Ci-aprés, qu'on renouvellera de fept 
heures en fept heures... A chaque fois 
onlavera le coté avec de Eau de Vie 
dégourdie ;. ce que l'on continuera 
juíqu'à ce quela douleur ait ceffé. 


— ^ Au defaut de la Páte Sudorifique,- 


on peut employer avec fuccés le fang 
de Bouquean , lequel contient bcau- 
coup de parties falines, volatiles, foit 
par rapport aux Alimens aromatiques, 
dont cetanimal fe nourrit , foità caufc 

ex B 2 C SdÉ 


28 RECUEIL DE 


de fon extréme vivacité, & de fon 
agitation continuelle. 

La doíe de ce Sang eft d'un demi 
| gros, que P'on fera prendre en Poudre | 
fubtile, avec toutes, les précautions - 
marquées dans l'ufagg dela Páte Su«- 
dorifique. 

Cependant comme ce Sang, cft fort 
rare , ona crü quon ne pouvoir rien 
faire de mieux, pour le foulagement 
des Pauvres Malades de la Campagne , 
que de leur indiquer la préparation du 
Sang d'autres Animaux, tels que ce- 
lui d'un vieux Cerf , d'un. vieux 
Bouc , ou d'un vieux Mouton mále. 

Te Sang produira les mémes effets , 
pourvü néanmoins qu'on en prenne 
une fois autant que. du premier: Et — 
cela d'autant que , par PAnalyfe chi- | 
mique qu'on en a faite , ona reconnu 
qu'il ne contenoit que la moitié du Sel 
Volatil qui fe trouve dans le Sang de 
Bouqueun.. 

Pour préparer le Sang de ces Ani- 
maux, onles doit égorger immédiate- - 
mentapreés les avoir tués , afin d'en reti- 
rer tout le Sang qui peut couler deleurs 
veines.. On le fait feicher à P'inftant 
2u Soleil dans des Vaiflcaux plats Pi 
: ile 


LT 
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file Soleil n'eft point affez chaud ,; on 
- le met au Bain- Marie , ou on le laifle- 
évaporer jufqu'àficcité. On peuten- 
fuite le. garder bien bouché dans un 
heu fec , oü 1l fe confervera pendant 
plufieursannéces, fans rien perdre de fa 

vertu. 

Engeneral, lect desSudorifiques 
cft de réfoudrele Sang extravaíé & co- 
agulé, en'qütlque partie du Corps 
que ce puifle- etre ; Moyen par lequel 
on prévient les abces qui fe feroieht for- 
mez infaillliblement dans la fubftance- 
du Poulmon; ou ailleurs. 

Sr aprés avoir Éut. fuerle Malade , 
comme nous venons de le prefcrire , 
le crachément de fang, & la fiévre- 
continuent ; Si l'oppreflion de. Poi- 
trine eft encore violente ; S1 elle eft 
accompagnée de gonflement , de ten- 
fion du basventre, & de vive doulcur 
au coté qui empéchele Malade de cra- 
cher; Alors pour prévenir Pextréme 
danger oü 1l fe trouve,onaura promte- 
ment recours àla Poudre Vomttive , 
ouaux Pillules Purgatives, que Pon 
donnera dans les tems& dela maniere 

' qu'on a marqué ci-deflus. | 
.. Loríquela fievre, & la fluxion de 
| Bis Poi- 
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Poitrine font confiderables ,; & quele- 
Malade ne crache pas facilement, on 
lui donne , pour toute boiflon , la 
Tifane de Quinquina. compofée de la. 
maniere fuivante ; Sur tout fila fiévre 
continue cft accompagnée de friflons 
ou de redoublemens marqués. 


TISANE DE QUINQUINA. 


pyRenez unconce du meilleur Quin- 
P en poudre ; deux gros de 
 Saílafras bien ordoriferant , & ràpé 
inenu ; deux gros de regliffe ratiflée. & 
battué : un gros de Criftal. Mineral ; 
Faites boüillir letout à petitfeu , dans. 
trois chophines d'eau de fontaine. ré- 
duitesà pinte. En retirantle Coque- 
mard du feu , ajoütez-y le poids d?^un | 
demi gros de fleurs de Coquelico. 
Laiflez refroidir la Tifane , & la paflez - 
par une Etamine , fansexpreffion. 
Dés que le Malade aura commencé - 
à boire de cette "T'ifane , il en. fera fa 
boiflon ordinaire jufqu'à ce que la fié- 
vre.ait ceflé , la continuera nuit &- 
jour, & pourra méme s'en fervir en. 
lavement. | 
Ceux qui font dun temperament 
maigre ou fec, peuvent mee le: 
ls 


. Li 
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bois de Saflafras ; (ans craindre que 


cette fupreflion diminué confiderable- 
ment les bons effets dece Remede. 

On pourra donnerau Maladele foir 
une prife de la Poudre de Coral Ano- 
dine, delayée dans un verre de fa T;i- 
fane; fila toux cít plus forte à pro- 
portion que la Fluxion, &la difficul- 
té derefpirer. Mais dans des circon- 


 ftances oppofées, on doitattendre que 


les vaifleaux ou l'eftomac foient. fuf- 
fifamment défemplis ,  & dégagez. 
Aveclefecours de ce Remede , latoux 
devient plus fupportable, la douleur 


. de«oté moins aigue, & les crachats 


acquierent une bonne confiftence; ce. 
qui facilite en. méme tems Pexpecto- 
ration. Ondort fur toutes chofes faire 
prendre au Malade, dés le commen- 
cement dela Maladie , de l?Eau de 
Coquelico ou de "Tufillage diftillée. 
T'outesles foisqu'il voudra boire , on 
en niélera unecueillerée ou deux dans 


 fa'Tifane. Ce mélange, qui tiendra 


lieu d'Apozeme , fcra continué. nuit 

& jour jufqu'à parfaite guerifon. 
Quand. la Pleurefie, & la. Perip- 

neumonie n'ont point été traitées avec 


foin dés le commencement , ou quand 


B 4 le 
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le Medecin a été appellé trop tard, le 
Malade pent en peu de jours, ou 
meurt enfin en langueur, quelque fe- . 
cours qu'on puiffetenter... C'eft pour- 
quoi il ne faut pas differer un feul mo- 
 mentde lui donner les Remedes pre- 
ícnts. lly aura toüjours lieu: d'efpe- 
rer fa guerifon , pourvü qu'on les 
prauque dés le commencement de la 
Maladic. 

A Pégard des Remedes "T'opiques, 
on peut oindrele cótédu Malade avec 
differentes Huiles ou. Onguents. 
L/Huile.de Palmes, &de Rofes, le 
Baume tranquile , & POnguentsde 
Guimauve font les meilleurs, & les. 
plus en ufage. On y ajoüte pour les - 
rendre plus penetrants, & plus refolu-- 
tifs, un peu. d'Efprit Volatil deSel. 
. Ammoniac, de Baume de Fieraventi, 
ou d?Eau de Vie. 

Plufieurs, pour foulagerla douleur | 
decóté, appliquent fur cette partie de. 
PAvoinefricaflée avecle Vinaigre, ou. 
un fachet deSable chaud , ouun Chat 
qu'on ouvre touten vie. | 

L.es Cataplafmes fe compofent avec. 
les Poireaux , la Jufquiame, laVer- 


veine, ou Ja Cigué bouillie dans du 
Lait 
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Lait, en y mélant les quatre farines. 
On a toüjours và de tres-bons effets du 
.Cataplafme, fait avec une demie-dou- 
zaine de blancs d'ceufs étendus fur des 
étoupes ; fur lefquelles on feme une 
demie once de Poivre noir, & autant 
de Gingembre en poudre. Au. dé- 
faut d'eeufs, on fait. bouillir de la mie 
de pain dans du Vinaigre, on la cou- 
— yre d?une demie once de Poivre ,. & 
.—. Q'autant de Gingembre, puis on appli- 
que le Cataplaíme, & apres Pavoir 
oté , on y met la Veffie remplie d'eau 
chaude. ^ Mais on ne doit pas comp- 
. terabfolument furles Topiques, dont 
PaGtion ne peut. fouvent s'étendre plus 
loin que fur les vaifieaux de la peau. 
: ll ne faut pourtant pas les negliger 
car il y a des occafions ou ils nelaif- 
fent pas de foulager efficacement. 
| A égard. du regime de vivre, on 

. nourrira le Malade , dans le coramen- 
cement, avec des Boüillons , un peu 
— Clairs faits avecla Rouclle de Veau, 
un peu de tranche de Boeuf , & une jeu- 
ne Volaille. diio: 
. On lui donnera des Boüillons. de 
quatre heures en quatre heures , ou des 
- demi Boüilons de deux heures en 
pP. B. - dcux 
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deux heures, fans oublier la. Gelée 
qui eft dune grande utilité dans ces 
Maladies , tant pour humecter, que 
pour faciliter le crachement. 


A curation. que nous venons de 
L ,preícrire pourla Pleurefie, & pour 
la Peripneumonie , eft generale par 
raportà ces Maladies , & doit toujours 
étre obíervée dans les maladies fuivan- 
tes. lleít important de ne s'en. point 
écarter dans toute la conduite qu'on 
doit tenir, íoit pour les tems & les 
heures marquées , foit. pour les Sai- 
gnées , pour les Boüillons, les Boif- 
fons, les Lavements, les Vomitifs, 
les Purgatifs, foit pour les Sudorifi- 
ques, les Apozemes, & les Narcoti- 
ques; foit enfin pour les Remedes T'o-. 
piques.... Cependant il. y a des circon- 
ftances, qui exigent non-feulement 
quelque-difference , mais encore quel- 
que. changement. dans lufage de ces 
mémes f&emedes. eds 

Quand la Peripneumonie. a pour 
principe un Sang gonflé par unc Bile 
abondante , i| ne faut. pas réiterer la 
Saignée auffi fouvent , que fi elle étoit 
cauíée par une trop grande. abondan-. 
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. ce, ou effervefcence du fang , parce 
qu'en cet état 1l y a moins d'inflam- 
mation dans le.Poulmon. Mais fi 
aprés trois ou quatre grandes faignées , 
faites dans l'efpace. de. deux jours , il 
ny.a pas une diminution notable dans 
les accidens , il fáut auffi-tót avoir re- 
cours.à la Poudre Vomitive. On en 
donnera au Malade feize grains à la 
fois , délayez dans cinq ou fix cucille- 
rées de Boüillon chaud ; parce qu'il 
s'agit d'évacuer promtement , & abon- 
damment les matiéres crues & bi- 
lieufes, qui fe trouvent dans les premie- 


.. fES VOyes. | 


Si le temperament. du Malade ne lui 
permet point d'ufer de la Poudre Vo- 
mitive, on le purgera avec les Pillu- 
les purgatives , qu'on réiterera de dou- 
ze heures en douze heures , jufqu'àce 
que les évacuations. foient fuffifan- 
tes. : 

Les Lavemens feront compofez 
dune: décoCction de feuilles de Mau- 
ve, & de Guimauve , dans laquelle 
on délayera trois onces de Miel Mer- 
curab, & uneonce de Lenitif fin, 
en y faiant difloudre deux gros de 
Criftal Mineral. Si le ventre étoit 

ES fcrt 
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fort tendu fans inflammation , ou que 
les Lavemens n'operatient point aífez 
abondamment , on ajoüteroit trois on- 
ces de Vin Emetique trouble. ! 
La Tifane fera faite avec la Racine - 
de Chicorée fauvage , les feiiilles de 
Laerre terreftre les Capillaires ,. & les 
Raifins de Corinthe., ou les Raifins 
Ííecs mondez de leurs pepins. | 
On fera prendre au Malade , de fix 
heures en fix heures , quatre onces 
d'un Apofeme , fait avec les fucs cla- 
nfiez dc Bourache , de Buglofle , de 
Cerfeüil , & de Pervanche, dans la- 
quelle on mélera demie once deSyrop 
de T'ufillage ou de Coquelico: à quoi 
on ajoütera un demi gros de Confec- 
tion de Jacinthe : en cas que les fucs 
des Plantes fatiguaflent PEftomac du 
Malade, à quil'on peut faire. ufer. de 
cet Ápozeme , immédiatement aprés 
la premiere faignée..— On peut y ajoü- 
ter le poids d'un demi gros de la 'Fein- 
ture de Mars tartarifée. — Elle rendra 
le fang plus fluide , & le fera circuler 
plus librement ; de forte qu'il nes'ar- 
rétera plus fi long-tems dans le Poul- 
mon. Par ce moyen la bile , qui 
avoit trop de confiftence , fe feparcra 
p avec 
X» | 


DIVERSES METHODES. 37 


avec plus de facilité par le foye ; &la 
cure en fera plus promte , plus feure , 
& plus aiféc. 


l 


Á légard du cóté douloureux , on 


y appliquera, dés le premier jour, des 
Linimens .& des Cataplafmes , tels 
qu'ils font d'écrits ci-deflus. 

Mais fi aprésles évacuatioms faites, 
le troifiéme , le quatriéme , ou le cin- 
. quiéme jour, lepprefhion & la dou- 

leur de cóté fubfiftent encore , on au- 
. Xa recours à la Pàte Sudorifique, ou 


au fang de Bouquetin, dont les ufa- - 


ges font exactement marquez dans la 
Curation generale. $1. malgré les 
fueurs abondantes, la douleur ne ceffe 
point , on en reviendra de nouveau à 
Pufage de la Poudre Vomitive , ou 
des Pillules Purgatives qu'il faudra 
continuer , jufqu'à ce que la poitrine 
& le ventre du Malade foient tout-à- 
fait. débaraflez. 

S1 le Malade a'befoin de dormir , 
on lui donnera le foir une prife. de la 
Poudre de Coraill Anodine , avec les 
précautions déja marquées. On fui- 
vra au refte tout ce qui eft prefcrit 
pour le regime de vivre. 


p; Ea 


38 RECUEIL DE 
ENS quand la Peripneumonie ti-- 


refon origine-d'un fang , oà domi- 
.ne une humeur aqueufe & pituiteuíe, 
il ne faut faigner que fort peu , atten- 
du que la fiévre n'eft jamais confidé- 
rable. D'ailleurs le nombre des íai- 
gnécs diffiperoit. beaucoup d'efprits , 
qui ne (manquent déja que trop dans 
cette coníitution dufang. Ainfiaprés 
la feconde faignée , & quelques lave- 
mens, on en viendra d'abord à l'ufa- 
ge de la potion. Emetique fuivante , 
pour vuider les premueres voyes des 
matiéres crues & vifqueufes , & pour 
divifer en méme. tems la. mafle du 
fang , & lerendre plus fluide. 

— ParNzz deVeaude Chardon be- 
nit huit onces, de poudre de Vipere 
un gros, de fel volaul de Corne de 
Cerf un fÍcrupule , de poudre Vomi- 
tivc vingt gras, & de Syrop d?Ocil- 
let, de Capillaire ou autre , une on-.— 
ce, mélez le tout enfemble. Donnez 
au Malade le quart de cette portion 
de deux heures & demie, en deux 
heures & demie, & un Bouillon entre 
deux ; Ce quevous continuerez , juf- 
qu'à ce que les évacuations, tatit. par 
haut que par bas, foient fuffiíantes. 
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Si la premiere , ou la feconde prife 
avoit enlevé l'oppreffion de Poitrine, 
& la douleur decóté, ou que le Ma- 
lade fe trouvát fort foible, il ne fe- 
roit pas néceflaire den venir à la troi- 
fiéme, ni àlaquatriéme prife. Mais 
il faudroit réiterer 1e méme Remede 
le lendemain , s'il n'avoit pointétéen- 
tiérement foulagé. On doit méme, 
en cas de befoin , avoir recours aux 
Pilules purgatives pour foütenir les 
évacuations. | | 

Les Lavemens feront compofez - 
d'une chopine d^Urine dune. períon- - 
ne fune, dans laquelle on. délayera 
deux onces de Miel commun , & une 
once de Diaphoenic , ou d^une décoc- 
tion , faiteavec deux poignécs defeüil- 
les de Tabac fraichement cueillies ; à 
laquelle on ajoütera trois onces.de Vin 
Emetique trouble, On les. réiterera 
matin & foir. ! : 

La Tifane fera faite avec les Raci- 
nes dErefimum , d^Enula campana , 
Feüilles de 'T'uffillage & Regliüle. 

Dans les intervalles des. Boiillons, 
on fera ufer au Malade du. Looch 
fuivant , qui eít trés-cfhicace , lors 
méme que la Fluxion formée femble 

| annon- 
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annoncer un Catharre fuffoquant. Il 
arrive ordinairement qu'il fait cracher 
avec plus de facilité & plus d'abon- 
dance, ce qui peut lafler concevoir 
encore quelque efpérance , dans les 
états prefque défefperez. 


LOGGTEL- 


de Pas d'áne, de chacun deux. 
onces ; d?Huile d^Amandes douces re- 
cemment tirée , une once ; de Pou- 
' dre de Diatragacantfroide, deüx gros; 
Antihectique de Poterius, un gros ; 
Blanc de Baleine demi gros ; Mélez 
le tout exactement dans un Mortier 
de marbre , & le gardez dans un pot 
de Fayence. 

Pour fe fervir de ce Remede , on 
prendra un báton de Regliffe appla- 
te , & effhilée par le bout ; Quand on 
Paura trempé dans cette compofition , 
le Malade s'en humectera la bouche 
huit ou dix fois, entre chaque Boüil-- 
lon; Ce qu'il continuera jufqu'à ce 
que les Phlegres fe détachent abon- - 
damment , qu'il crache plus aifément, 


& que fa Poitrine fe dégage. 
" Sb 


DE des Syrops d?Hyflope, & 
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S'il yaun fiflement continue! , on 
donnera au Malade , tous les foirs à 
Pheure du fommeil , un demi gros 
d'Efprit Volatil de Sel Armoniac , & 
dix-huit grains de Poudre de Corail 
anodine , mélez dans un grand verre 
de fa 'T'ifane, qu'on continuera juíf- 
qu'à parfaite guérifon , fans craindre 
que ce Remede le puiffe échauffer. ll 
paflc vite dans le fang , fanslaifler au- 
cune impreflion. de chaleur dans les 
Parües. Nous íommes obligez de 
donner cet averüffement , parce que 
quelques-uns pourroient le retrancher 
. dans la pratique , de crainte que cela 
n'échauffát trop le Malade ; mais l'ex- 
perience les convaincra bien-tót du 
contraire , car les Malades s'en trou- 
veront toüjours foulagez. | 


Uant à la Curation de la faufle 
Pleurefie ; Comme les caufes de 
cette Maladie font differentes de 
celles de la vraye Pleurefie , ainfi que 
nous lavons fait voir , elle demande ' 
auffi quelque difference dans lufage. 

'des Remedes. 
Les faignées doivent étre réiterées 
dans lé commencement , plufieurs a: 
E: 
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de fuite, comme dans la Peripneu- 
monie , jufqu'à ce que la douleur de 
coté foit confidérablement diminuée. 

On doit en méme tems faire. pren- 
dre au Malade de quatre heures en. 
quatre heures , une prife de POprate 
Diaphorenque fuivante , envelopée 
dans du Pain à chanter, & un Bouil- 
lon immédiatement par deffus. 


OPIATE DIAPHORETIQUE.- 


Renez Poudre de la Comtefle de 

Kent, Sang de Bouqueun , Dia- 
phoretique Mineral , Sel de. Chardon 
benit, de chacun un gros, le tout en 
poudre ; & un gros de "T heriaque re-- 
cente. Incorporez le tout exactement - 
avec une fufhfante quantité de Syrop 
de Coquelico , pour en former une 
Opiate de con(iítence requife , que 
vous partagerez enfuite en quatre pri- 
Íes. 
-L?effet de.cette Opiate fera. de cor- 
rger, & d'abforber les humeurs ai- 
. gres qui fe rencontreront dans. les pre- 
mieres voyes , de faire tranfpirer hu- 
meur Éépanchée, & de rendre le Sang. 
plus fluide ; mais fi dans les. premiers 

jours 
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jours ce Remede ne pouffe point affez 
abondamment par les tranfpirations , 
il faudra avoir recours à l'ufage de la 
Pàte Sudorihque , ou. du Sang de 
Bouquetin , pour exciter au. Malade 
une fueur abondante & umverfelle. 
La 'Tifane fera fate avec les Raci- 
ncs de.Scorfonnare , de Chiendent , 
& de Reghifle. 
Les Lavemens íeront compolez 
- d'une Déco&ion de deux gros de Sen- 
né , avec les feuilles de Parictaire , & 
de Mercuriale , dans laquelle on dé- 
 layera deux onces de Miel de. Con- — 
. combre fauvage , ou une once deLe- 
 mitf fin, avec deux onces de Miel 
—. Mercurial. j 
-On donneraau Malade tous les foirs, 
dés le. commencement dela Maladie, 
une prife de la poudre de Corail ano- 
. dine. -— | : 
Dés les premiers jours, on doi 
auffi avoir recours aux applications des 
R.emedes exterieurs , qui font de meil- 
leurs effets dans cette. Maladie ,. que 
dans la vraye Pleurefie , parce que 
Phumeur étant plus fuperficielle, peut 
fe réfoudre plus facilement par les Re- 
medes topiques, Pour cct cffet on 
: . eme 
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employera utilement les Linimens & 
les Cataplafmes refolutfs , qui font 
marquez dans la Curanon generale. 
Au refte , i| n'eft pas néceffaire de 
faire précéder P'ufage des Sudorifiques 
par celui des Purgaufs , & cela d'au: 
tant que la maladie vient: principale- 
ment du défaut de tranfpiration , las. 
quelle il faut s'attacher procurer fans 
déla. 1l fuffit d'avoir faigné d'abord 
& dégagé le ventre par les Lavemens. 
* Le Sudorifique eft. en- état de ré- 
foudre le Sang épaiffi, & arráé dans 
les Mufcles intercoftaüx ,. &^de faire. 
tranfpirer au dehors , ou faire rentrer 
dans les vaiflcaux.la ferofité qui s'en 
eft échapée ; ainfi il'eft plus 1mpor- 
tant de provoquer protntement la 
fueur, quede tenter aucune autre évae 


cuation. | 


On ne doit point négliger l'occa- 
fion de purger le Malade , lorfqu'il . 


aura fué fufhíamment ; & en réiterant 
:la purgation autant qu'il fera néceffai- 


re , on doit fuivre le regime de vivre: 
tel qu'il eft prefcrit. dans la. Penp-.. 
neumonie. 3 
« Siaprés avoir pratiqué tous ces Re- 
medes , le Malade ne íc trouve pas 
con- 
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confidérablement foulagé , .& qu'au 
contraire la douleur continué, on lui 
appliquera fur le cóté affecté un Em- 
plàtre Veficatoire , affez grand pour 
couvrir étendue de la parue. doulou- 
reufe, fuppofé néanmoins que la fié- 
vre mne ioit pas devenué violente. 
Aprés avoir levéle veficatoire, on ap- 
pliquedes feüilles de Poirée, avec du 
Beurre frais, pour entretcnir un fuin- 
tement pendant. quelques jours. Ce 
R.emede vuidera. une grande quantité 
de ferofité , & dégonflera en méme 
tems les paities. affcctées. 

Loríque le Malade , qui aura été 
attaqué de la Pleurcfie , ou de la Pe- 
ripncumonie , .fera guéri , s'il fent. fa 
Poitrine foible «& échauffée , 9U. S2 
eft encore incommodé dela toux, on 
doit le rétablir , & lui faire obferver 
les Regimes fuivans. 


REGIME POUR LES CON. 
FALESCENS. 


— Danus la Peripneumonie (anguine. 
*Omtae les Convalefcens , qui au-* 
ront été attaqucz de la Peripneu- 

monie 
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monie fanguine , ont eu le fang fort 
agité, qu'il a perdu une partie de fa 
confiftence , & qu'il a befoin d'étre 
rembaumé , ilfera à propos de leur | 
fare prendre du Lait d'ánefle , de la 
maniere fuivante. 
Ils commenceront par fe purger 
avec la Medecine dont on fe fera fervi 
dans le coursde la Maladie. Le len- 
demain de la purgation ils prendront à 
. quatre ou cinq heures du matin un de- 
mi-feptier de Lait dAneflefortant du 
Pis, & tiré dans un gobelet de fayen- 
ce, au fortid duquel onaura jetté deux - 
gros de fucre rofaten poudre, qui ne 
loit point préparé avec l'efprit de Vi- -— 
triol. Onaura foin de tenir le gobe- 
let dans de Peau chaude , afin de — 
lui conferver fa chaleur naturelle juf- 
qu'au hit du Convalefcens, qui tàáche- 
ra de dormir aprés avoir prisfon Lait, 
qu'on augmentera de jour en Jour juf- 
qu'à chopine. 
—.. Quatre heures aprés, i1 prendra un 
bouillon fait avec un. Poulet, & un 
Coeur de Veau cóupez par morceaux, 
une once de Semence de Melon con- 
caffée , & deux poignées des quatre 
Capillares fraiches , bien épluchées - 
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& bien lavées. On fera boüillr le - 
tout dans une fuffifante quantité d'eau, 
jufqu'à cé qu'il. foit réduit à deux 
boüillons médiocres , que lon pafic- 
ra par une Etaminc. | 
Le Convalefcent prendra le fecond 
boüillon quatre heures aprés avoir dí- 
né. Il conünuera cet ufage pendant 
fix femaines , & aura foin de fc pur- 
- ger encore au milieu & à la fin , avec 
la méme Medecine. | 
*: Il doit obferver pendant ce tems un 
regime de vivre exact, humectant, .- 
& adoucflant. Il mangera àdiné un 
 potage, & dela viande rótie ; à goà- 
 terun bifcuit ou un morceau de pain, 
& le bouillon par deffus. Il foupera 
de bonne heure avec un potage , & 
une couple d'oeufs frais à la coque , 
avec des moüillettes , ou pochez à 
Peau, ouaujus de veau. Aurefte, 
. il doit s"abtenir de falade , de fruits 
cruds, de ragoüts , de pàtifleries, de 
. tous autres alimens indigeftes , & €vi- 
ter de faire aucun. jour maigre. ll 
peut ufer de gelée de pommes & de 
compotes , ou de marmclades douces ; 
comme font celles d'abricots , de . poi- 
rcs , & autresíemblables. 
Pen- 
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Pendant ce tems 4l. fe tiendra le ven-.— 
tre libre avec des Lavemens d'une dé- 
coCtion d^herbes rafraichifíantes ,' dans 
laquelle on. délayera trois onces de 
Miel Violat ou de Nenuphar; & il 
obíervera pour regle générale , de 
prendre un Lavement la veille, & le 
lendemain de chaque Purgation. 

Sa boiffon ordinaire, pendant Pu- 
fage du Lait, fera une "Tifane faite 
avec le Seigle, le Chiendent, & la 
Reghifle, s'il enaimmelegoüt. ll pour- 
ra néanmoins boire aux repas un peu 
de Vin de Bourgogne , bien meur , 
& trempé.d'eau. 


L3 


hy 


. Dans les Pais , oi il eft impoffible 
de trouver des Anefles , on peut fe fer- 
vir de Lait. de Jument , ou bien de 
Lait. de Vache ; mais on fera boiullir 
ce dernier dés le foir , un bouillon ou. 
deux ; enfuite on le veríera dans un 
pot de terre ou de fayence; & lelen- - 
demain matin, aprés avoir Oté.avec 
une cuilliere toute la créme, on le fe- 
ra chauffer au dégré qu'il le.doit étre, 
pour étre pris commodément , & on 
y ajoütera le fucre rofat ; ce qui pour-. 
ra fuppléer au lait d'Aneffe & de Ju- 


ment. | 
Obfer- 
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. Obfervez qu'on doit aufli boire, im- 
médiatement avantla prife du Lait, un 
verre d'eau de Sainte Reyne, ou un 
verre de bonne eau de Fontaine, dans 
laquelle on aura méléle poids d'un de- 
mi gros dyeux d'Ecrevifles préparez, 
ou bien la méme quantité de Reglifle, 
réduite en poudre fubüule. 
. L?ufage de Pune & de Pautre de 
ces Poudres fera trés-utile, lors qu?on 
fera perfuadé qu'il y a des aigres dans 
Peftomac , fans quoi la précaution fe- 
roit inutile.- 

S1le Lait pafíe trop par les urines, 
& que le ventre devienne pareffeux ; 
il faudra, de deux ou de trois jours 
Pun, prendre le matin à jeun , 1m- 
médiatement avant.le Lait , ou en fe 
mettant.à table pour diner, le poids 
de trente grains de Rhubarbe , enve- 
lopée dans du painà chanter, ou bien - 
entre deux foupes. 

Les Lavemens feront encore dun 
grand fecours dans les mémes occa- 
fions ; .Car on doit toüjours fe tenir le 
veatie libre pendant Pufage du Lait, 
fans quoiil ne produira jamais de par- 
faitement bons effcts. 


Q. DANS 
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DANS LAPERIPNEUAMO- 
NIE BILIEUSE. 


Omtre le fang des Convalefcens 
qui ont été traitez de la Pleurefie 
bilieufe, refte pour ordinaire chargé 
de beaucoup de fels acres 5 11 faut tà- 
cher de Padoucir , & de le rétablir 
dans fa conftitution naturelle. 
Pour cet effet le Convalefcent doit 
fc mettre à Pufage des bouillons à?E- 
crevifles fuvvans. Il obíervera le mé- 
me regime de vivre que les Peripneu-. 
moniquesfanguins , & fe conformeraà. 
tout ce qui eft marqué pour eux ,, 
dans Pufage du Lait, tant àl"égard de: 
la Purgauon que des Lavemens.. 
Quant aux Bouilons d'Ecrevifles ,, 
voici la maniere. dont ils doivent. étre: 
compofez. - 


Renez les pattes & les queues d'u-- 
P ne douzaine & demie d'Ecrevif- 
fes , lavées dans de Peau. chaude ,; & 
legerement écrafées dans un mortier de 
marbre ; une livre de Roüelle de 
"Veau coupée par tranches ; deux pei- 
gnécs de Creflon. bien épluchécs , la« 

- vees 


— 


DIVERSES METHODES. 54 


.vées & coupées menu. Faites boüillir 

le tout dans une fufffante quantité 
d'eau , pour étre reduit à trois boüil- 
lons mediocres , & le pafiez par une 
Examine avec forte expreffion. 

Le Convalefcent prendra lun de 
ces bouillons le matin à jeun , & Pau- 
tre quatre heures aprésavoir díné , ou 
en íe couchant , ou méme dans la 
nui. 1l garderale troifiéme pour le 
lendemain matin , & continuera ce re- 
gime pendant.un mois. 


DANS L4 PERIPNEUZ40- 
| NIE PITOITE'QUSE. 


K Omm: le fang dans les Convalef- 
E uo , qui ont effuyé cette mala- 
die , refte fouvent tropfereux , ce qui 
«aufe pour lors une toux importune & - 
opiniátre ; il faut y remedier par Pu- 
fage du Baume de fouphre anifé , & 
parla Tifane de Squine..— 
^... Le Convalefeent prendra foir & ma- 
tin douze gouttes de ce Baume , in- 
Corporées avec un peu de fucre en 
poudre , qu'il avalera envelopé dans 
«du pain à chanter , buvant ,immédia- 
tement par-deflus chaque prife,un ver- 
| es rc 


- 
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re dela T'ifane deSquine ; & un quart 
d'heure, ou une demie heure aprés , 
un autre verre de la méme "T'ifane ; 
enfuite dequoi il peut prendre de la 
nourrture. 1l déjeunera avec une 
croute depain fec, & un peu d?eau & 
de vin , mangera peu de potage à di- 
né, & préferera les viandes róties à 
celles qui font boüilhes. 1l goütera 
avec un Bifcuit , & quelquefois avec 
une Rótie au vin &au fucre, &íou- 
pera legérement , foit avec de la vian- 
de rótie , foit avec une couple d'ceufs 
frais à la coque, & avec des moiil- 
lettes. | I1 boiradu.vin & de l'eau aux 
rcpas , & hors des repas dela 'Tifane 
de Squine. .À la fin de fes repas, i] 
pourra manger une noix confite , ou 
bien prendre une ou deux cueillerées 
de vin d'Alicant. | Au refte , il doit 
faire autant d'exercice , que fes forces 
le lui permettront. A Pégard de la 
fane de Squine, on doit la prépa- 
ier de la maniere fuivante. : 


3jRenez Racines de Squine, & de 
Diac coupées menu, de 
chacune deux gros; deux onces de 
Mic! de Narbonne ; demie once. de 

Oucre 
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Sucre candi brun. — Faites boüillir le 
tout Pefpace d'un demi-quart d?heure, 
dans deux pintes d'eau réduites à trois 
chopines; & fur la fin ajoütez-y deux . 
gros de Pulmonaire de Chéne , éplu- 
chez & coupez menu; autant de Re- 
ghfle rauflée, battue & effilée ;. & un 
gros deSel Vegetal. Quand la T'ifa- 
ne fera tirée. du feu, laiffez-là refroi- 
dir, & la paflez fans expreífion. Si 
la toux- eft fort. violente ,. on retran- 
chera le- Sel vegetal , & on mettra à 
fa place, quand Ia 'T'ifane fera paflée , 
un demi gros de Diaphorctique mine- 
ral, récemnmient fait. : bs 
Le Convalefcent en boira une pin- 
te ou trois chopines par jour à diffe- 
rentes reprifes ,, comme il eft mar- 
qué, | 
Il continuera Pufage du Baume & 
de la T'ifane, pendant trois femaines 
ou un.mois ; S'il s'en trouve bien, il 
en u£cra plus long-tems en fe purgeant 
avec la Medcecine ordinaire au com- 
mencement, au milieu , & à la fin. 
Au refte , 1l peut y faire fuccéder 
la fumigation. du "Tabac , dont il fu- 
mera quelques Pippes par jour ; ce 
qu'il conuinuera tant qu'il Sen trou- 


C 3 vera 
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vera bien, préférant le Caferlati àtou- 
tes les autres efpeces de "Tabac. 


v 
Légard de la faufle Pleurefie, 
les Convaleícens n'ont pour l"or- 
dinaire befoin de. rien pour fe. rétablir 
aprés leur guerifon. Cependant, com- 
me i| n'eft point 1mpoffible que quel- 
ques-uns ne ie plaignent , & ne trou- 
vent leur fantéalteréeau fortir de cette - 
maladie , on laifle à ceux-cile choix 
d'un des trois Regimes marquez, & le. * 
foin de Pappliquer felon le tempera- 
ment & les 1ndications. e 
Refte à expoferla maniere de traiter 
PEmpiéme , qui fuccede quelquefois à 
la Pieurefie, ou àla Peripneümonie , 
& qui eft produit par un. fang, extra- 
vafe, lequel n'ayant pü étre réfout, 
vient à fe changer en pus. Lors que 
Pabcés, caufé par cette extravafation 
dans la partie exterieure du poulmon,. 
vient àíe rompre, il dégenereen ulce- 
re , & forme ainfi PEmpiéme à raifon 
du pus , qui tombe dans la cavitéde la 
poitrine. 

- Nous avons expofé dans les Progno- 
fücslesfigtes , qui font connoitre la 
prefence du pus dans la poitrine. On. 

| diftin- 
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diftinguera facilement fon. amas d'a- 
vec celui del'eau, quiíefait quelque- 
fois en pareille occation : car lors que 
. €'cítle pus qui tombe dans cette cavité, 
ii y a toüjours une fiévre plus ou 
moins confiderable. Le cóté ou étoit 
l'inflammation demeure chaud, & dou- 
loureux ; le Malade reflent fouvent 
des friffons irreguliers ,, & une toux 
trés-frequente accompagnée de fueur , 
& principalement pendant la nuit. 
L^Empiéme efttoüjours un mal fort 
à craindre , & qui devient plus dange- 
reux à proportion de la quantité du 
pus amaflé, de fon degré d'acrimonie, 
. & de ladurée de fon fejour.. 1l s"enfuit 
donc qu^on doit fur tout s'attacher à 
l'évacuer promtement ; mais comme 
ce pus eft tout. à-fait hors des voyes de 
-la circulation, on nefgauroit y réüffir, 
qu'en faifant operation de la maniere 
qui fuit. 2 
S^il n?y a point de figne qui marque 
que le Poulmon eft adherant , le Chi- 
-rurgien fera l'ouverture à l'endroit or- 
dinaire, c'eft-à-dire entre la deuxiéme 
&la troifiéme des faufles cótes , en 
comptant de bas en haut , à quatre tra- 
vers de doigt de. diftance des Verte- 
j Ca - bres; 
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bres; mais s'il y a adherence , il fera 
Pouverture dans le lieu oü. la tumeur 
fe manifeftera, & pour lors, il reftera 
un ulcere &ftuleux , qui jette to(jjours 
le Malade dans une maigreur univer- 
felle, & qui oblige de porter une ca- 
nule toute fa vie : ce quiarrive, par- 
cc que les cotes qui font fpongieufes 
venant àíc carier , & ne pouvant s'ex- 
folier aifément , empéchent la réünion 
de la playe, laquelle ne peut fe guerir, 
que quand les parties font en état de fe 
coler les unes contre les autres. 

Lors qu^il y aura épanchement. des 
deux cótez de la poitrine, on évitera 
de fare deux ouüuyertures. en. méme 
tems. Et quand tout un cóté fe trou- 
vera rempli , on obfervera de n'éva- 
cuer d'abord qu'une partie de la matie- 
re, de peur de jetter le Malade. exte- 
nué ,. dans une foibleffe mortelle. 

Aprés l'Operation, on fera dans la 
poitrine dés injeétions , compofées 
d'une décoction d"Orge & de Micl ro- 
fat, animée dEau d'À irquebufade. $1 
le pus qui fort eft épais , & groffier , 
on employera une décoction compoféc 
de Racine de. Gentiane , d^Ariítolo- | 
che, & d?Herbes vulneraires que lon 

fera. 
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fera bouillir dans moitié vin, & moi- 
tiécau. Et en cas qu'il y ait beaucoup 
de pourriture, on.mélera dans les in- 
je&tions la teinture de Myrrhe & d*À- 
loes, que l'on continuera plus ou moins 
long-tems fuivant le beíoin. 
Obfervez qu'il ne faut jamais fe fer- 
vir de la teinture d Aloés dans les Em- 
piémes, occafionnez par un coup de 
fer ou de feu, & qu'on ne doit méme 
Pemployer, en cas de pourriture, qu'en 
petite quantité ; parce qu'elle caufe 
d'ordinae au malade des toux violen- 
tes, & des amertumes de bouche in- 
 fupportables. | 
 — Ces differentes fortes. d'injections 
n'ótent point au Chirurgien la. liberté 
d'employer les autres efpeces d'injec- 
tions & remedes , que fon Art & fon 
- experience lui auront appris étre les 
meilleurs. » 
Au refte, il arrive quelquefois que 
les Inje&tions fuffíent feules pour gue-- 
xir PÉEmpiéme & lUlcere quieft refté 
au Poulmon, & pour lors on ne pale 
point à d'autres Remedes; Mais. fi 
dans la fuite la playe rend encore beau- 
coup de pus, on doit juger que cette 
matiere provient de l'Ulcere , qui n'eft 
C 5 point 
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point encore gueri. Ainfi non feule-. 
ment on continuera les Injections,;mais 
on fe déterminera à employer en mé- 
me tems des Remedes internes ,. qui 
foient propres à confolider cette playe. 
Pour cet effet on aura recours à la 
Poudre Pe&orale, & on fe fervira en 
méme tems de Pinfufion des herbes 

. Vulneraires afforties. Ces Remedes 
adouciflent les fels du pus, & les «en- 
dent moins épais ; ils empéchent les 
nouvelles extràvafations, & font cou- 
ler le fang plus librement dans les 

bords de POlcere, dont ils facilitent 
ainfi la. guerifon. 

Aprés que le Malade aura pratiqué 
ces Remedes pendant Pefpace d'un 
mois, il aura fecours pour rétablir fon 
fang & détérger PUlcere , à PUfage 
du Lait dAneffe ou de Chévre; & il 
obfervera d'ajoüter au Lait un. quart 
d'eau de Chaux feconde , & de pren- 
dre trois heures aprés le Boüillon de. 
Tortue. S$1leé Lait paffe bien, il. en 
prendra une feconde prife le foir. Ce- 
pendant il fuivra tout ce qui eft mar- 
qué dans Pufage du Lait dAnefle;pre- 
Ícrit aux Convalefcens de là Peripneu- 
monie fanguine, foit pour le regime, 

Íoit 
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foit pour les purgations. & les lave- 
mens. | | 
Sitous les Remedes ordonnez juf- . 

. quesicy ne foulagent point aflez fenfi- 
blementle Malade .il peut y joindre en 

- les continuant , la fumigation du beau- 
me du Perou noir liquide,accompagnée 
de Pufage du Syropde Tortue. Leurs 
cffetstendent tousaux mémcfauns , qui 
font de. faciliter.]e cours des Laqueurs 

- dans les bords de PUlcere , & de le 
deflecher: cav lcur fejour y eft d'autant 
- plus dangereux ,. qu'elles romproient 
» de nouveau les.peuts vaileaux , ou 
étant épanchées clics fe convertiroient 
en pus, qui ne pourroit manquer de 
ronger & de defunir le tiflu des bords 
de la playe. Enfin ce Baume, par fes 
parties volatiles & balíamiques , diffs- 
— perala ferofité , qui abreuvant trop 
les fibres, leur óte le reffort parlequel 
elles peuvent fc réunir, en cas que ce- 

/ 


Ja foit poffible. 
 POUDREPECTORALE. 
| ( Renez Antithectique de Potherius , 


& Blanc de Baleine de chacun une 
demie once : de Storax , de Fleurs de 
| C 6 . Ben- 
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Benjoin, du Lait de Souphre ; & de. 
Saflran Oriental , de chacun. deux 
gros : Sang. de Dragon, "Ferre Sigil- 
lée, Feuillesde Pyrola, & Fleurs de | 
d'Hypericon, de chacun trois gros; 
Réduifez le tout en poudre fübtile; 
mélez-le exa&ement , & le gardez: 
dans une bouteille, TRUM 

La dofe eft d'un demi gros , quele. 
Malade prendra le matin à jeun, & 
trois heures aprés avoir diné. Onajoü- - 
tera à chaque prife dix ou douze gou- 
tes de Baume du Perou blanc; & on . 
en formera une Opiate de confiftence 
requife ; avec une' fuffifante quantité 
de Syrop de Tufillage. Le Malade 
Pavallera dans du pain à chanter, pre- 
nant immediatement par deflus une 
taffe d'infufion faite avec les herbes 
Vulneraires de Suifle , en. guife. de 
T hé. : 

Les plus excellentes de ces herbes 
Vulneraires font la Sanicle, la. Vero-- 
nique , laBugle, leScordion, la Py- 
role, PAngelique, le Pied-de-Lyon, 
la Verge-d'Or , lAigremoine, la Pe- 
ruanche, PHiypericon , & le Came-- 
dris. : PR B 
Si la toux empéche Je Malade de 

2. dor- 
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-dormirla nuit, on lui donnera tous 
les foirs pendant le cours de la maladie 
une troifiéme prife de ce Remede , à 
laquelle on ajoütera un demi grain. de 
Laudanum , qu'on peut augmenter 
jufqu'à un grain , en cas quele demi 
grain n'appaife pasla toux. - 

- En cas que le Malade ait. de Paver- 
- fion pour l'Opium, on lui donnera à 
la place une once de Syrop de Diaco- 
- de battu, dans un verre d'infufion 
. Vulneraire. | 

^ 


J. BOUILLON DE. TORTUE. 


TyR.enez une demie hvre de Chair de 
À Tortue, & à fon défaut deux Rus 
de Veau , & deux Ceurs de Veau 
. €oupez par tranches; uneonce de Rus, 
ou de Semoüille battus ;. Faites boüil- 
hrle tout dans une fufhifante quanti- 
té d'eau ,: pour étre réduit à deux - 
-Bouillons médiocres , & le paffez par 
une Etamine avec une forte expref- 
fion. | 
On prendra Pun de ces Boüillons 
trois heures aprés avoir pris le Lait, - 
& le fecond trois heures aprés avoir 
diné, Pup 
| C 7 4M 4- 
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MANIERE DE FU MER LE 
BAUME DE PEROU NOIR. 


Omme il y a des Ulceres qui font 
sous placez profondement dans 
la poitrine ,. &.que le fejour du pus 
augmente la maladie de jour en jour, 
parce que nous n'avons point de Re- 
medes qui puiflent aller. directement 
au Pouimon , on a enfin trouvé le 
moyen d?y pouvoir porter du fecours, 
par la fumigation du Baume du Perou 
noirliquide. ll faut pour en uíer, 
faire fairc un tuyau d'argent de la lon- 

ueur , & dela groflcur du petit doigt. - 

ees étre rond à Pextremité. d'en- 
bas, & d'une ouverture propre à re- 
cevoir aifément le bee d'une Pippe à 
fumer. On veríe dans ce tuyau huit 
ou dix gouttes de Daume du Perou 
noir liquide, ou bien le poids de huit 
ou dix grains de Daume du Perou re- 
fineux ; enfuite on expofe le bout. du 
tuyau fur une bougie allumée, ou fur 
du charbon ardent ; & quand on g'ap- 
pergoit qu'il eft aflez échauffé pour 
faire fumer le Baume , on. fucce pat 
extrémité de la. Pippe. autant de fu- 
/ méc 
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mée qu'il en faut pour emphr la bou- 
che. Alors on óotela Pippe , & ontá- 
che de faire entrer la fumée dans le 
Poulmon à la faveur du mouvement 
de la refpiration; en forte que Pair qui 
pafle juíqu'au Poulmon , y porte en. 
méme tems les particules du. Baume 
dont il Seftchargé. Ce Baumeeft un 
excellent Vulneraire , qui ne perd rien 
deía vertu. Il corrige Pacrimonie du 
pus, & facilite le cours des Liqueurs 
dans les bords de PUlcere. 1l déta- 
che en méme tems les matiéres rete- 
nués, qu'il fait rejetter plus facile- 
ment, & par ce moyen coníolide les 
playes du Poulmon, quand elles font 
encore curables. On réchauffe de nou- 
veau ce Baume, & on en retient toü- 
jours la fumée qu'onavale doucement, 
fans quoi elle s'échapperoit par le nez. 
On recommencera. le. méme ufage, 
. jufqu'à ce qu'il ne paroifle plus de fu- 
mée. Cette fumigauon doit étre mi- 
 feen pratique for & matin... Ondoit 
prendre immediatement aprés une 
cueillerée du Syrop de "Tortue battue 
dans un verre d'eau , & contunuer cet 
ufage tant qu'on s'en trouve bien. 
$i on ne peut parvenir le premier 
| jur 
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jour à avaller adroitement la. fumée , 
on ne doit pas fe rebuter ; car on eft 
quelquefois trois ou quatre jours avant. 
que d'en aquerir la facité..— Cepen-., 
dant le Malade ne laifle pas d'en tirer 
du foulagement : car la toux provo- 
que en méme tems un crachement plus 
abondant , qui dégage le Poulmon. 

- Cette methode n'empéche pas qu'on 
n'employe en méme tems les autres 
Remedes indiquez. 


SYROP DE TORTUE. 


Renez une livre de Chair de 'Tor- 

. tu£, des feuilles de "Fufillage, de 
Scabieufe , de Pulmonaire , du Laer- 
re terreftre, de Pilofelle, de Polypo- 
de, de Reynedes Prez, & de Bour- 
fe-à-Pafteur , de chacune une poignée; 
le tout bien nettoyé , épluché, &- 
coupé menu, faites-le boüillir dans 
fix pintes d'eau. réduites à la moitié ,, 
& le paflez par une Etamine avec une 
forte expreffion. Clanifiez la décoc- 
tion avec le blanc d'oeuf,. & ajoütez y 
une livre de fucrecandi brun; enfui- 
te faites-le boüillirune feconde foisen 

confittence de Syrop , & le gardez - 

dans. 


. DIVERSES METHODES. 65 


dans une bouteille bien bouchée. 

Le Malade en prendra de quatre 
heures en quatre heures une demie 
cuillerée , ou. une. cuillerée battue 
dans un verre d'eau , & en continuera 
Pufage nuit & jour. Et en casque ce 
Syrop nele dégoüte point , & qu'il 
veuille en faire fa boiflon ordinaire, 
on en mettra trois ou: quatre bonnes 
cuillerées dans une pinte d'eau. boüuil- 
lante; 

Outre les Ulceres qui reftent aprés 
PEmpiéme , i1 y ena encore d'autres 
lefquels font produits par differentes 
caufes , & qui doivent étre traitez de 
la méme maniere; 

Les uns fuccédent à un crachement 
de fang caufé par l'acreté de ce liqui- 
de , qui rongeant continuellement les 
extrémitez. des Vaiffeaux ouverts, & 
les partes voifines, caufent une Ulce- 
1e, qui ne fe guérit. que difficilement 
dans íon.commencement , & qui de- 
vient incurable fi on le néglige. ——— 

— Les autres font quelquefois produits 
par des T'ubercules Schirreuíes , lef- 
quelles venant à fuppuration caufent 
- un abcés qui dégenere en Ulcere. Ce- 
lui-ci eft incurable , parce que fes bords 
étant 
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éant naturellement calleux , ne peu- - 
vent jamais fe réünir ; mais ces Mala- 
des nelaiflent pas de vivre plufieurs 
années. | 

. Les autres enfin fuccédent àun Ab- 
cés ou Vomique , qui eft refté long- 
tems dans le Poulmon , fans que le 
Malade s'en foit appergü. — Lors qu'il 
vient à fe rompre , 1l refte un. Ulcere 
qui fe guérit quelquefois par le fecours 
des Remedes preífcrits ; parce que. le 
fang n'ayant de lui méme aucun vice 
capable d'entretenir PUlcere , fournit 
un fuc balfamique propre à le confo- 
hder, & àle ccatrifer. ' 

On doit remarquer qu'en. general 
toutes ces differentes efpeces d?Ulce- 
res du Poulmon ne fe guériflent pref- 
que jamais , de quelque caufe qu'ils 
viennent ; parce que le mouvement 
continue] des Poulmons empéche la 
réünion des parties défunies. | Ledan- 
ger n'eft pas moins certain dans cer- 
tans dégrez de Phtifie, lefquels, quand 
elle eft accompagnée de Cours de 
Ventre Lienterique , & de. maigreur 
univerfelle , ne laifle plus d'efpéranee 
au Malade. Cependantcette trifte fi- 
tuation ne doit point. Pempécher e ; 

| er ji 
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fer des Remedes prefcrits. dans la cu- 
raion de PEmpiéme : car ils fcront 
toüjours propres à le foulager , & à 
prolonger fes jours. 

Nous finirons ce. 'T'raité par la. Cu- 
ration des Rhumes, des Coqueluches, 
& des T'oux opiniátres , & nous don- 
nerons un Recueil des Remedes les 
plus en ufage contre ces Maladies. 


COND'UITE 4 OBSERF ER 
DANS LES RH'UZM4ES. 


Omme lescaufes des Rhumes font 
X adifferentes, on eft obligé d'em- 
ployer differens Remedes pour is 
guérir. | 
Pour facihter le moyen de les pra- 
tiquer à propos, avant que de mar- 
quer les Remedes qui conviennent à 
chacune de ces Maladies , nousles di-, 
ftinguerons en trois efpeces , qui font 
le Khume fec, le Rhume humide, 


' & celui qu'on appelle Coqueluche. 


La premiere efpece de ces R.humes 
eft accompagnée d'une frequente 
'Toux , dans laquelle le Malade ne jet- 
te que peu, ou pointde crachats. 

Ces Rhumces font produits par de 


Ctran- 
[ug 
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grandes fatigues , par des veilles, ou 
par des exercices immoderez & vio- 
lens , qui ont pü dérober au fang trop 
de parties aqueufes, en dégager les. 
fels., & lesrendre trop acres. L^hu- 
meur. qur fe fépare alors par les glan- 
des: de la 'T rachée- Artere étant trop fa- 
lée , fait de vives irnitations. fur. la 
Membrane , qui Penduit interieure- 
ment ; en forte que ces maux caufent 
fouvent.Pouverture de quelques. vaif- 
fcaux , & fontfuivis d'un crachement 
de Sang , lors qu'on.les: néghge dans 
les.cornmencemens:, ou:qu'on ignore 
les Remedes propres à les guérir. 

Le Malade attaqué de. ces fortes de; 
Rhumes , lors qu'ils feront accompa- - 
gnez de fiévre, & de crachats teints 
de fang , commencera par fe faire ti- 
rer trois palettes de fang d'un des bras. 
On. lui donnera des Lavemens com- 
pofez d'une chopine de Petit-Lait, — 
dans laquelle on délayera une once de... 
Caffe mondée ,, & quelque fois deux 
ou trois onces de Miel Violat. 3 

Onlui fera boire abondamment d?u- 
ne T'ifane faite avec la Racine de Ne- 
nuphar, de Guimauve, & avec la | 
Reglíle. $1la 'Toux eft ses 


DIVERSES METHODES. 69 


& prefque conunuelle , on y ajoótera, 
fur la quannté de trois chopines. une 
groffe téte de Pavot blanc , coupée 
menu, & on lui fera. boire quelques 
verres de PEau de Poulet , décrite 
dansla Peripneumonie. 

Il ufera dans la journée du Syrop 
de Tufilage, d'Althoea, ou de Ca- 
pillaire , battu dansde PEau , ou dans 
dela Tifane. Un quart de cuillerée 
fuffira à chaque fois. | 

Il mettra de tems en tems dans fa 
bouche un peu de Tablettes de Gui- 
mauve, oudeSucre d'Orge. Onlui 
fera prendre, dans l'intervalle de fes 
nourritures, des Bouillons faits de la 
maniere fuivante. 


BOUILLO !?N. 
cofeem une Livre de Rouelle de 


Veau, coupée pár tranches , une 
demie douzaine de Navets bien ten- 
dres,ratiffez; une poignée de Choux 
rouges ; le tout coupé bien menu; 
demie once de Ris battu, fix gros de 
SucreCandi brun. — Faites boüillir le 
tout dans une fufüfante quantité 
d'Eau, pourétre reduità trois Es 
ons 
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lons médiocres, & le paffez par une 
Etamine avec expreffion. Pour les 
rendre plus adouciflans, on peut les 
émulfionncravec un gros de Pignons;, 
& deux gros de Semence de Pavot 
blanc, le tout bien pilé , que l'on 


mélera:dans le bouillon, lors qu'on | 


le fera chauffer, enfuiteon le pafiera; 


. ou bien on mélera dans chacun, en 


cas que le Malade n'ait pas de fiévre, 
quatre ou cinq cuillerées de Lait de 
Vache. S'il n'eft point aflez prom- 
tement foulagé par ce bouillon,,& 
que fon eftomac y fente de la répu- 
gnance, on peut y fubítituer la com- 
pofition fuivante. ! 


Renez un demi-fetier d'Eau , de- 


mi-gros de Rofes de Provins, & - 


dcux gros de fucre Candi brun. Fai- 
tes-les bouillir cinq ou fix boüillons: 


enfuite paffez le tout par une Etamine 


fans expreffion, .& délayez y un jau- 
ne d'ceuf frais, que vous ferez fremir 


'un moment , & non boüilhr ,de crain- 


te que oeuf ne fe caillebotte. Ceux à 
qui Podéur & le goüt des Rofes ne 


conviennent pas, peuvent lesretran- 


cher. 


Le. 


ic EG. 
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Le Malade prendra cette boiífon 
deux ou trois fois par Jour. 1l faut 
obíerver cette conduite jufqu'à par- 
fate guerifon, & juíqw'à ce que la 
T'oux cefle d'étre-affez forte, pour 
troubler le repos de lanuit.. Le Ma- 
lade prendra tous les foirs une demie 
once, ou une once de Syrop deDia- 
code battu dans un verre de fa 'T'ifa- 
ne ; mais alors on en retranchera la 
téte de Pavot , pour ne le pas jetter 
dans un trop grand affoupiffement. 

1l gardera pendant ce tems un bon 
regime de vivre , mangera fobrement, 
sgabfüiendra de tout ce. qui eft crud 
& indigefte, & íoupera legerement 
& de bonne heure. il évitera de 
faire aucuns jours maigres, & aura 
foin de fe purger une ou deux fois, 
auff tót que la Toux le permettra, 
avec la Manne& la Cafle. 


Y Es Rhumes humides font accom- 
 AMopagnez d'une Toux frequente qui 

€ft fuivie dune grande abondance de 
crachats. Ils font le plus íouvent 
cauícz par l'épaiiflement que le fang 
acquiert, lors qu'on a refpiré un. aix 
trop froid, lors qu'on a cu la xs 
f à 
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la poitrine découvertes ; & qu'on a 
- enduré trop long.tems le froid aux 
pieds. En ces occafions, on ne man- 
que point d'étre fai de la Toux, qui 
dans les commencemens eft fouvent 
accompagnée de fiévre , d'oppreffion, 
& de douleur de poitrine. Lie fang ,. 
à caufe de fa confiftence , s'arrétetrop 
long-tems dans les Poulmons, & y 
laifle échaper une trop grande quan- 
tité de ferofité acre: ce qui caufe les 
irritations violentes dela Toux, Pa- 
bondance des crachats, & peut dege- 
nereren Peripneumonie, fi l'on n'a 
foinde s'y oppofer dans les cemmen- 
cemens. | 
L.es Remedes qui conviennent dans 
cette occafion. confiftent à obferver 
d'abord le regime de vivre; à faire - 
ufer au Malade des Tifanesfaites avec 
la Racine de Scorfonnaire, les feüil- 
les & fleurs de Tufillage, &le Miel. 
de Narbonne ;ou les Syrops de Juju- 
bes, & de Sebeftes battus dans PEau.- - 
ll prendra auffi des Boüillons faits . 
avec une chopine de Lait , dans le- 
quel on fera bouillir quinze grains de 
Saffran, & deux gros de Sucre R.ofat ^ 
fait fans efprit de Vitriol , ou autre - 
| | Sucre. 
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Sucre. Quand le tout a fait fept ou 
huit Boüillons , on le paffe par une - 
Etamine, & on Pavalle le plus chaud 
qu'ibeft poffible.. On y peut ajoüter 
fix petits Oignons blancs coupez me- 
nu. Sile Lait ne pafe point afiez fa- 
cilement , on peut le faire boüillir le 
foir pour l'écrémer le lendemain ma- 
tin. On peut encore le couper ayec 
un tiers dEau d"Orge, ou de Figues. 
Immédiatement aprés avoir pris ce 
Boüilon, le Malade fe couvrtra un 
peu plus qu'à l'ordinaire , pour exci- 
ter fa tranfpirauon ; ou la fueur, & 
tàchera .de s'endormir. Hl ufera du 
méme Boüilln le foir , en fe cou- 
chant. 

Il fe fervira-de tems en tems des T'a- 
blettes pectorales, ou du Jus de Re- 
gliffe, qui adoucit Phumeur, & faci- 
lite P'expe&toration. 1l peut encore - 
prendre quelque fois quatre ou cinq 
cuillerées d^?Eau de Vie brülée , avec 
une cuillerée.de Sucre. us 

.S1]a 'T'oux eft accompagnée dansle 
commencement de fiévre , d'oppicí- 
fion , ou de douleur de poitrine , on 
fura recours à lafaignée , qu'on réi- 
rcra felon le befoin. 

D Pén- 


ed 
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Pendant tout le.cours du Rhume le 
Malade fe couvrira bien la téte avec du 
papier brouillard , fe tiendra dans un 
lieu temperé ,. & prendra des Lave- 
mens pour fe tenir le ventre libre. 

Lors qu'il ne repofera point la nuit, 
il prendra le foir ,deux heures aprés fa 
derniere nourriture , une décoction 
d'une grofle téte de Pavot blanc , cou- 
pée par morceaux , qu'on aura fait 
bouillr dans une chopine d'Eau, ré- 
duite à un petit demi-fetier , & qu'on 
aura paflée , en y ajoütant enfuite un 
peu de Sucre. ; 

. Le Malade enavallera la moitié , ou 
la prife entiére, fila moitié ne fait 
point affez d'effet. Mais fi la 'T'oux 
ne s'appaie point par ce fecours , il 
prendra un demi-grain , ou un grain. 
de Laudanum dans un jaune d'ceuf 
früs. Dans les mémes occafions , il 
peut encore avaller quinze gouttes de 
'T'einture d'Opium , vulgairement con- 
nué fous le nom de Gouttes Anodi-. 
nes ; mais il ne doit fefervir de P'unou 
deg l'autre de ces Remedes , que lors; 
que la décoction de Pavot. n'appaifera. 
point la Toux , & nc procurera pas le: 
fommeil. GEHEN. 

Aw 
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Au refte, quand mémele Pavot ne 
produiroit pas d'affez bons cfféts , on 
ne dort jamais donner dOpium pur ,. 
ni de Pavot pur, ni aux Enfans x Di 
aux Vieillards , ni à ceux qui fouffri- 
ront une violente oppreffion de poitri- - 
ne, fans pouvoir cracher ; párce que 
ccs kemedces arrétent pour Pordinaire 
l'expectoration , ce qui feroit dégene- 
rer la Maladie en Fluxion de Poitrine, 
ou en Catharrefuffoquant. Ainfi pour 
calmer!a violence dela Toux , fans 
courir aucun rifque de fufpendre Dé- 
vacuation totale des crachats, on ne 
peut avoir recours à un Remede plus 
für qu'à l'ufage des Pillüles de Cino- 
glofle , qui conviennent dans toutes 
les Maladies de Poitrine. La dofe cft 
de huit grams , qu'on donne aux inc- 
mes heures. 


( yUsont à la troifiéme. efpece. de 
On appellée Coqueluche , 
elle éft accompagnée d'une T oux vio- 
lente, & qui ne donne preíqué point 
de repos au Malade , rí jour ni nuit. 
Cette maladie vient d'avoir &té Cxpo- 
íé au froid , au broüillard , « au e- 
rain, en fe promenant trop avant dans 
iS D 23 la 
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la nuit. . Il eft encore fouvent caufé 
par un froid de téte tellement infup- 
portable , qu'il ne fe diffipe point , 
quelque foin qu'on ait de la couvrir ; 
en forte quele Rhume fubfifte toü- 
jours, fans ceder aux Remedes con 
venables. | Dans.ces occafions il faut fe 
faire poudrer la téte foir & | matin , 
avec du Cloud de Gerofle en poudre 
fubtile, & y en répandre,aux endroits 
ou le froid fe fait fenur,Pépaifleur d?u- 
ne petite piece ,. qu'on ótera avec le 
peigne à. chaque fois qu'on le renou- 
vellera. Il faudra fe couvrir la. téte 
immédiátement aprés avec une peau 
deLevreau , ou avecun bonnet, dans 
lequel on aura mis entre deux lingesdu 
Son échauffé dans une poelle à un dé- 
gré de chaleur fupportable. Quoi que 
ce dernier Topique ne foit point. abe. 
folument néceflare ; cependant il y a 
bien des occafions , oü 1l eft dun bon 
Íecours. E 

Au refte, la Coqueluche eft pour 
l'ordinaire accompagnée d'un piquot- 
tement violent dans la gorge , & dans 
les Poulmons , fuivi quelque fois d'ex- | 
tinCction de voix, de vomiflement , &.- 
de faignement de nez, aia 
| 5 Pour 
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. Pour guérir ces Maladies, on fefert 
des 'Tifanes , faites avec la Racine de 
Squine , & de Salfepareille, de cha- 
cune demie once , de Raifins fecs 
mondez deleurs pepins , quatre onces; 
dela Regliffe ratiffée & battu, deux 
gros. On fait boüillir le tout dans trois 
pintes d"Eau , réduites à deux pintes, 
& on le pafle aprés l'avoir óté du feu. 

On employe encore la Conferve 
d'Ache , ou de Pied. de-Chat , les Sy- 
rops de Capillare , d'Oignons , de 
Navets, ou de Choux rouges , avec 
parties égales d?Huile d'Amandesdou- 
ces mélées enfemble, & on en avalle 
de tems en tems une demie cuillerée, 
ou une cullerée , pour adoucir la 
"oux , & pour faciliter l'expectora- 
"tion. | 

Le Malade fc frottera foir & matin 
la poitrine. avec parties égales d^ Huile: 
de Mufcade & de Beurrefrais , fondus 
enfemble fur une affiette , cti y ajoü- 
tant un filet d?Eau de Vie, & y ap- 
pliquera enfuite un linge chaud. | 

ll prendra matin & íoir entre fes 
fepas , quelques Boüillons , faits de la 
maniere fuivante. 


Da Pre 
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Renez une demie livre de tranche 

de Boeuf, une demie douzaine de 
gros Oignons blancs, coupez menus. 
Faites. bouillir le tout dans trois cho- 
pinesd'Eau , réduitesálamoitié ;. paí- 
íez-le, & le partagezen deux ou trois 
Bouilons. En le faifant chauffer , on 
y ajoütera un peu de Sucre , & deux 
gros de 'Beurre frais. 
. A la place des Oignons on pourra 
fubftituer le blanc de fix Poircaux. 

S1 le Malade a beaucoup de peine à 
eracher , il fe fervira du Loooch, d'é- 
erit dansla Peripneumonie. 

ll prendra encore du Syrop de Co- 
quelico le foir en fe couchant, mélé 
dans un verre d?Eau chaude, au poids 
d'une demieonce , jufqu'à une once, 
ou bien un verre ou deux de PEimul- 
fion pectorale. 

Lors que la 'Toux ne. diminuéra 
point aílez prorütement , il doit avoir 
recours à la purgation , & méme au 
vomitif , lorsqu'il rejettera fouvent les 
alimens ; ce qui marque que l'efto- 
mac eít furchargé d^une grande quan» 
. &ité d?humeurs crues, gluantes & te- 

naces. LURRE 
.— Simalgré ces Kemedesla Toux s'o- 

| pinià-- 
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piniàtre , & fi la Pituite eft auffi abon- 
dante, le Malade prendra , en dinant - 
& eníoupant, cinq grains de Poivre 
blanc entiers dans la premiere cuille- 
rée de fon potage ,. & mangera immé- 
diatement par deffus. C?eft un des 
plus fouverains Kemedes qu'on. puifle 
employer dans ces rencontres ,' auffi- 
bien que dans les T oux inveterées. 1l 
fait reflentir pour ordinaire fes. bons 
effets en moins de quatre ou cinq 
jours. llforüfie Peftomac , facilitela 
digeftion , & empéche par là qu'il ne 
foit fourni au fang un chyle crud, & 
€hargé de trop de ferofité, quiferoit 
capable d'entretenir la 'Toux. | 

L/ufage du Chocolat convient auffi 
parfaitement dans ces occafions , fur 
tout aux perfonnes ágées , à qui on 
peut auffi faire prendre. le. foir en. fe 
couchant une grande cuillerée du Sy- 
rop de Cidre, ou du Syrop de Vin, 
- battu dans un verre d?Eau chaude. 


SYROP DE CIDRE. 


pou quatre pintes d'excellent 
Cidre à boire , une livre de Sucre 

. €andi brun ; faites-le boüillir à. peut 
D 4 Es 
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feu , juíqu'à ce qu'il foit réduit en 
confiftence de Syrop , & le clarifiez 
avec le blanc d'oeuf. 


SYROP DE VIN. 


poe une pinte de bon Vin de 
Bourgogne rofé , une livre de Su- 
cre Royal, de la Canelle, du Cloud 
de Gerofle & de la Mufcade , de cha- 
cun un gros ; letout en poudre. Fai- 
ies-le bouillir jufqu'à ce qu'il foit ré- 
duit en. confiftence de Syrop , & le 
clarifiez. 
... On prend une cuillerée de ce Sy- 
rop , battué dans un verre d?Eau cbau- 
de; & on reitere cette prife autant de - 
fois qu'il en eft befoin. . On en peut 
méme de tems en tems donner une 
demie cuillerée pure. «Cela réjouit & 
fortifie toüjours le Malade, & le fait 
cracher. bs | 
Ceux qui n'aiment point les Aro- 
mates, peuvent les retrancher. 
Quand on ne fera point en occafion 
d'avoir des Cordiaux , ce Syrop y 
fuppléera. Quand il eft compoféd'ex- 
cellent Vin , ileft meilleur & plus 
agréable que le Syrop de Cdi | 
n 
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On peut auffi faire dela méme manie- 
re du Syrop avec du Vin d"Alicant , 
qui eft encore merveilleux , lors que. 
la 'T'oux eft accompagnée de débilité 
d'eftomac , & de cours de ventre fe- 
reux. 


SYROP PECTORAL; 


Qui convient dans toutes fortes. de 
Tonux, on les crachats font vifqueux« 


IE feuilles feches de Bouris 


che , de Buglofle, & fleurs de 


Pas-d'àne , de chacune une poignée j 
Melle, Hyflope , Aigremoine, de 
chacune une demie poignée, bien 
épluchées & nettoyées; des Dattes , 
des Figues, des Jujubes, des Sebe- 
ftes, de chacun deux onces ; écorce 
de Citron fraiche , une once. Faites 
bouillir le tout. dans fix pintes d^Eau, 
réduites à la moitié ;. ajoütez-y fur la 
fin une oncede Reglifle , battue; Re- 
"trez le coquemar du feu ; paflez le 
tout par une Etamine , avec expreí- 
fion. Clarifiez cette Décoction avec 
le blanc d'oeuf ,' & mettez enfuite dans 
la Colature une livre de Sucre candt 

: D s brus» 
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brun. Faites-le boüillir derechef , juf- 
qu'à ce qu'il foit réduit en confiftence 
de Syrop. | 

Le Malade en prendra de trois heu- 
rés en trois heures une demie cuille- 
iée , battue dans un verre d? Eau chau- 
de , & le continuera jufqu'à ce que la 
Toux foit appaifée. Ce Syrop eft 
univerfellement bon dans toutes fortes 
de R.humes , & de Tux inveterées. 

Le Malade en. peut faire fa. boiflon 
ordinaire , mélant troisou quatre cuil- 
lerées de 'ce Syrop. dans une pinte 
d'Eau bouillante , & enfuitela laiffant 
3xcfroidir. 

Quand on ne peut recouvrer ces 
differens Ingrediens , on augmente à 
proportion de ceux qui manquent , la 
quantité de ceux qu'on employe. 
Avec les mémes Simples, on peut fai- 
1e toutesfortes de 'T'ifanes , & de Bouil- 
lons. 

Les perfonnes les moins aifées, au 
heu de Sucre , peuvent ufer de Miel 
eommun blanc, & bien choifi : El- 
les peuvent s'en fervir par tout , ou le - 
Sucre cft néceffaire. 


TL 
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TISANE PECTORALE, 
Lors que les crachats font falez.. 


Renez de Racine de Guimauve 
P une petite demie poignée ; desqua- 
tre Capillaires fraiches , une poignée ; 
& d'Orge mondée une demie poignée, 
de Raiüins fecs mondez de lzüts pe- 
pins, deux onces; faites boüillir le 
. tout dansdeux pintes d'Eau,, réduites 
àtroi chopines. En retrant le co. 
quemard du feu . ajoütez-y un peu de 
. Keghifle rauflée & battuc. Laiflez re- 
froidir la T'ifane, & la paffez. Si cl- 
le eft trop épaiffe, vous y ajoüterez 
. une chopine d?Eau boüillante. i 


TISANE PECTORALE. 
Dans PIndication précédente. 


Renez trois Pommes de Renettes, 

.9 pelées & coupées par rouelles un 

peu minces, deux onces de Sucre , de- 

mie gros de Canclleconcaflée. Faites 

boüillir letout dans deux pintes d? Eau, 

. réduites à trois chopines : & enretirant - 
D 6 NS 
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le coquemard du feu , vous y ajoüte- . 


rez deux pincées de fleurs de Coque- 
lico.  Laiflez refroidir la 'Tifane, & 
la paflez fans expreffion. 


BOISSON POUR LA POI- 
TRINE 


Dans la méme Indication. 


Renez de Ris, ou de Gruau une 

once, deSeigle deux onces , & les 
écrafez. . Joignez-y une douzaine d^a- 
mandes amerées pcelées & concaflées 
menu.  Faites-les boüillir dans trois 
pintes d"Eau , réduites à. deux pintes. 
Paflez-le tout fans expreffion , & le 
gardez dans des bouteilles de verre. 


I1 faut boire tous les jours une pin-. 


te de cet. Eau en cinq ou fix prifes , 


qu'on avallera dans la journée à diffe- 
rens tems , & aufli chaudes qu'un 
Boüillon. On y ajoütera à chaque fois 
un peu de fucre candi, ouautre; & 
on en continu&ra Pufage pendant un. 
mois & plus, en fe purgeant felon le 
beíoin. | 


d 
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TISANE POUR LES TOUX 
INVETEREES. 


Pour faciliter Pexpe&toration. 


, 

poe une poignée de Pulmonames 

- de Chéne coupée menu , ( lesplus 
épaifles , & les plus fraiches font les 
meileures) deux poignées de feuilles | 
de Marube blanc, deux onces de Miel 
de Narbonne, une once de fucre can 
dibrun. Faites boüillir le tout dani 
trois pintes dEau , réduites à trois 


.chopines ; & en retirant le coquemard 


du feu , ajoütez-y un peu de Reglifle 
cfhiléc. : 


Il faut boire tous les jours au moins 


une pinte de cette 'T'ifane, & la con- 


- unuer autant qu'il fera néceffaire. 


-BOUILLON POUR LA POI. 


T RINE. 


Renez un Poulmon de Veau , des 
Rains de Corinthe bien lavez;, 
des Jujubes , des Sebeftes, des Dat- 
tes , & des Figues, de chacune une 
demue once, des feuilles du  Lierre 
7 MAE 
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terreftre , & de Scolopendre fraiche- 
ment Cuéliiies , de chacune deux poi- 
enées. Le tout nettoyé , lavé, & 
coupé menu.  Faites-le bouillir dans 
une fuffifante quantité d?Eau , pour 
étre réduit à trois boüillons ; & le 
paflez par une Examine , avec une le- 
gére expreffion. 

Le Malade en prendra un le matin 
. à jeun , !e fecond quatre heures aprés 
avoir diné, & le troifiéme en fe cou- 
chant , ou dans]la nuit. Il faut con- 
tinuer cet ufage plu6eurs jours defui- 
te. Onobfervera de mettre le tuyau 
du Poulmon hors du pot, afin que 
l'écume en forte facilement. 


BOUILLON POUR HUMEC- 
TER, ET RAFRAICHIR 
LA POITRINE. 


Renez le quart d'un Cochon de 
Lait, d'environ douze ou. quinze 
jours, les pattes & les queues d'une.— 
douzaine d?Ecrevifles , lavées & écra-— 
fées ; une once de Ris, ou de Ver- 
micelli en poudre. — Faites boüillir le 
tout dans une fuffifante quantité dEau, 
pour étre réduit à trois bouillons mé- 
dio- 
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diocres. Aprés l'avoir retiré du feu , 
ótez la viande , & paflez le refte par 
une Etamine , avec une forte expref- 
fion. . / 

Si on ne trouve point de Cochon de 
Lait, on pourra lu: fubftituer un Pou- 
let , ou une livre de Rouelle de Veau 
coupée par tranches. 


BOUILLON DE CITROUILLE. 


Pour vafraichir , € pour adoncir 
Pacriamonie des cracbats, | 


( pEes deux poignées de chair de 
Citroüille coupées menu , le der- 
riere de deux douzaines de Grenoüil- 
les écorchées : faites boüillir le. tout 
dans une fufffante quantité d'eau , 
pour étre réduit à deux Boüillons 
médiocres. Paflez-le avec exprcffion ,- 
& continuez d'en prendre plufieurs 

- jours de fuite. | 
Quand vous le ferez chauffer , ajoü- 
 tez-y une cuillerée de Sucre , ou. de 
Micl blanc, & deux gros de Bcurre 
frais. | 
On peut fubftituer à la place. des 
Grenoüiles une douzamne d'Eícar- 
gots , 


s "CqTEGCUEIL DE C 
gots, qu'on coupcra menu , aprés les 
avoir fat boüillr legérement, pour 
leur faire jetter leur écume. 


BOUILLON POUR LA 
POITRINE. 


Renez la moitié d?un vieux Cocq , 

qu'on aura tué fans le faire faigner , 
en lui tordant le col , ou lui caflant la 
téte. Aprésl'avoir plumé , laiffez le 
refroidir ; vuidez-le ; coupez-le par 
morceaux, & luiécrafezles os. Ajoü- 
tez y des Jujubes , des Sebeftes, des 
Dattes , des Raifins, de chacun une 
demie once , deux Pommes de Re- 
nette: le tout nettoyé, & coupé me- 
nu ; fates-le bouillir dans une fuffi- 
fante quantité d'eau , pour étre réduit 
à quatre. Bouillons médiocres ; & le 
paíflez par une Etanune , avec expref- 
fion. 

I] faut prendre un de ces Boüillons 
le matin à jeun, & Pautre quatre heu- 
res apres le diné. 

On peut réduire ce méme Bouillon 
en Gelée , en y ajoütant deux livres 
de Jarret de Veau. — Aprés quele tout 
aura bouilli quatre heures , on le paf-. 

Íexa: 


DIVERSES METHODES. $9 


fera à la maniere. ordinaire des. autres 
Gelées; enfuite on y ajoütera quatre 
onces de Sucre Candy: & fion le 
jugeà propos, le Jus d'une Orange de 
Portugal. 
Le Malade prendra de temsen tems 
une cuillerée de cette Gelée, tant le 
jour que lanuit, & en continueralu- 
fage jufqu'à ce qu'il fe trouve rétabli. 


BOUILLON POUR RE- 
CHAUFFER ET FORTIFIER 
LA POITRINE, 


Er appai[er les Coquelmches , c les 
Toux opiuiatres om les erachats 
! font. ferenx. 


phe de Canelle , & de Cloud de - 

Gerofle de chacun quinze grains , 
de Muícaderapée , & de Poivre blanc, | 
de chacun douze grains. Faites boüil- 
lir letout dansune pinte d?Eau réduite 
à chopine. Otez-ledu feu, &leypaf- 
fez. Ejnfuite ajoütez-y autant de Lait 
de Vache , & deux cuillerées de Su- 
cre Royal , oude Miel commun choifi 
bien blanc. | 

.. Àl faut prendreun de ces Boüillons 


: 1m 


Ld 
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le matin, & l'autre le foir, & conti- 

nuer jufqu'à ce qu'on ne toufle plus. 
On prendra le foir une demie once 


ou une once dc Syrop de Pavot blanc, 


» 


mélé dans un verre d?Eau , jufqu'à ce 
quc le fommeil vienne de lui-méme. 


AMANDE POUR HUMEC- 
TER LA POITRINE, 


Et pour appaifer la Toux , dans la con- 
JFitution acre. c falée du fang. : 


Kenez gros comme un Oeuf de 
Croute & de Mie de Pain de Gonef- 
fe, ou autre Pain blanc , ou une bon- 
ne cuillerée de Gruau bien lavé. Met- 
tez-le dans un pot de terre avec un de- 
mi gros de Canelle fine concaflée, & 
environ trois demi-feptiers d'eau. Fai- 
tes-les boüillir à petit-feu, un quart- 
d'heure. Ajoutez y une douzaine d?a- 
mandes douces, & une demiedouzai- 
ne d'amandes ameres pelées , & pilées 
menu. Paflez le tout par le tamis avec 
une cuillere debois, & le remettez en-— 
fuite fur lefeu. Lors qu'il fera prétà 
boüillr, ajoütez-y le poids d'un gros 
de Sucre, &autant de Chocolat, que - 
VOUS 


| 


| 
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. vous remuerez jufqu'à ce qu'il foit dif- 


fout. Vous prendrez cet Amandé le 
matin & lefoir, & vous le continue- 
rez jufqu'à parfaite guerifon. | Ayez 
foin pendant cet ufage, de prendre le 
foir depuis une demie once juíqu'à une 
once deSyrop de Pavot blanc dans un 
verre de T'ifane , ou une Prife des Pil- 
lules de Cinoglofle , comme il eft mar- 
qué. | 

Ceux qui n'aiment point le Choco- 
lat, peuvent le retrancher. 


REMEDE POUR APAISER 
LES COQUELUCHES, ET 


LES TOUX INVETERE'ES 


Dans la confeitution vifquese da (ang. 


po le jaune d'un Oeuf frais , 
fortant de la Poule. Otez«en le ger- 
me, & délayez dans le jaune dOeuf 
de la fleur de Souffre, & du Saffran 
en poudre , de chacun huit grains, & 


avallezletout à jeun, buvant deuxou 


trois cuillerées de Vin d?Efpagne par 
deflus. Ilfaut reíter enfuite deux heu- 
res fans manger , vivre à l'ordinaire le 
refte de la journée, & continuer cet 

ufage 
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ufage pendant. douze ou quinze jours, 
& Íc purger felon le befoin. 


EMULSION 


poe des Ámandes douces pelées, 
des Quatre Semences froides mon- 
dées, avec des Piftaches, & des Pi- 
gnons qui ne foient point rances , de 
chacun uneonce. Pilez le tout exacte- 
ment dans un mortier de marbre , juf- 
qu'à ce qu'il foit réduit en pàáte tres- 
fine; ajoütez-y fur la fin huitonces de 
Sucre Royal. Quand le tout fera bien 
incorporé, vous le garderez dáns un 
pot de fayence bien fermé. Quand vous 
voudrez vous fervir de cette Pàte, qui 
fc conferve auffi long-tems qu'on le 
veut, vous €h prendrez trois ou. qua- 
tre onces.à la fois, que vous délaye- 
rez peu à peu dans une pinte d^Eau 
d'Orge , oude Guimauve ; enfuite de- 
quoy vous la pafferez par une Etamine. 
Le Malade en prendra de tems en. 
tems un verre dans la journée, à une 
heure de diftance des nourritures , & 
fur tout vers la nuit. Alors on peut y 
ajoüter une demie once , ou une once 
de Syrop de Pavot blanc, lors que la - 
'Youx 
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"Toux eft affez violente pour troubler 
le fommeil. 

Cette méme Páte peut fervir à émul- 
fionner les Boüillons : & comme clle 
ne fe gáte point, on peut la porter en 
Campagne, & àla Mer. On en peut 
faire fur le champ un. Lait d'Amande; 
en la délayant dans une pinte &^Eau de 
Fontaine ou de Riviere: ou de POr- 
 geade, en y ajoütant un quart de lait 
de Vache. Elle peut étre par tout 
d'une grande utilité, parce qu'elle cor- | 
rige la mauvaife qualité des Eaux. 


RATAFIA DE COQUELICO, 


Pour fortifier la. Poitrine dans les con- 


JHitutions feveufes dn aye 
7" 


Renez une livre de fleurs de Co- 
quelico fraichement cucillies,bien: 
épluchées ; mettez les dans un Co- 
quemard de terre , & verfez defius 
une pinte d'Eau bouillante. Laiffez- 
les infufer pendant vingt-quatre heu- 
res, & paflezle tout par une Etami- 
nc avec expreflion.  Ajoütez-y une 
. livre de Sucre Royal, de la Canclle 
&ne &du Cloud de Gerofle en pou- 

. dre, 
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dre, dechacunungros. Faitesboüil-- 
lir letout en confittence de Syrop un 
peu clair ; que vous clarifierez avec . 
un blanc d'ceuf: enífuite vous Póte- 
rcz du feu , & vous y mélerez une 
pinte de bonne Eau de Vie. Laiffez- 
le refroidir , & le gardez dans des 
bouteilles bien bouchées. z 

Ce Ratafia eft agréable à boire ; il 
fortifie la poitrine, & convient dans 
les Coqucluches , & 'T'oux opiniátres. 
On en prend le matin à jeun, depuis 
une demie cuillerée à bouche jufqu'à 
deux ou trois cuillerées à la fois , pu- 
res ou mélées avec autant d'Eau , & 
une pareille dofe le foir en fe cou- 
chant. 


Si oio de Coquelico, on 
peut effiplóyer le Saffran à fa place: 
mais 1l ne fauten faire entrer que qua- 
tre onces dans cette compofition. — Il 
produit lesmémes effets. Il ett mé-- 
me plus cordial , & convient dans 
toutes fortes d^occafions, ou la con- 
fcCion de Jacinthe & les autres cor- 
diaux font indiquez. Les enfans en 
peuvent ufer tres-utilement dans leurs 
maladies, comme la Petite Verole; 
Rougeole , Foiblefles & autres. E 

A 
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— La Dofe eft d'une cuillerée à Cat. 
fé, jufqu'à deux ou trois cuillerées, 
pure ou mélée dans une taffe d?Eau. 


TABLETTES DANS LES MA- 
LADIES DE POITRINE. 


Pour faciliter Pexpettoration. 


proce de Fleurs de Souphre, la- - 
vées dans plufieurs Eaux chaudes, 
d'Antihectique de Poterius, de Dia- 
phorcetique Mineral, & dYeux d'E.- 
crevifles, de chacun une once ; le 
tout reduit en Poudre ífubtüle; de 
Mie de Pain d?Epices fans Aromat-- 
tes , bien. émiettée , quatre onces; 
du Jus de Reglifle noir , deux onces, 
que vous ferez.diffoudre dans une 
chopine d^Eau ; de Gomme A dragant, 
demie once, dont vous ferez le Mu-- 
cllage avec de PEau , & que vous 
paflerez par une E£tamine; de la Páte 
qui fert à faire les Emulfions, demie 
livre ; du Sucre Koyal en Poudre, 
deux livres. Mélez le tout exa&te- 
ment dans un Mortier de marbre; 
enfuite de quoi ajoütez-y peu-à-peu 
ladiffolution dela Reglifle. — Paitrif- 
| . feg 


g6 | RECUEIL DE 
fez bien le tout enfemble , & le pilez 
jufqu'à ce qu'il foit bien. incorpore. 
Enfuite vous y ajoüterez votre Mu- 
cillage de Gomme Adragant. Quand 
la Páte íera bien faite , vous l'éten- 
drez avec un rouleau pour en former 
des ''ablettes dela pefanteur d^un de- 
mi gros, ou d'un gres chacune. Vous 
les ferez feicher dans une Etuve, & 
les garderez dans unc boéte bien fer- 
méc. : 4 
Cette compofition. eft non feule- 
ment utile , mais méme «agréable. 
Quand on eft enrhumé , on peut en 
uícr à toute heure, & en tenir pour 
lors un petit morceau dans la bouche, 
qu'on y laiíle fondre doucement. El- 
le n'exclud point Pufage des Bochi- 
ques, donton fe fert en pareilles ren- 
contres ; mais on la peut préferer à 
toute autre. | 

Aurefte, onfe fert encore dans les 
Rhumes de differentes infufions d?her- , 
bes: carles uns employent les Vul- 
neraires deSuifle; les autres, les Ca- 
pilaires de. Canada, les Feuilles de 
petite Sauge de Provence , les l'leurs 
-de Coquclico, du 'Thé-bou & du | 
Caflé. On y ajoüte du Lait & un. 
peu 


C 
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peu de Sucre , ou des Syrops conve- 
nables pour la Poitrine. Quand l'infu- 
fion eft préte à prendre , on peut y 
ajoüter un Scrupule de Blanc de Balai- 
ne, qui fefond comme du Beurre. Ce 
Remede convient principalement dans 
toutes les maladies de Poitrine, lorf- 
qu'elles font accompagnées d'une 
"oux feiche, longue & opiniátre. Il 
faut avaller le plus chaudement qu'il 
fe peut, fans quoi il .fe figeroit en le 
büvant. "b 


MM4ANIERE DE FAIRKEDE 
LHYIDROZJUELIDPEC- 
10RAL. 


JD Renez du Miel'de Narbonne , ou 
commun, bien choifi, & bien blanc, 
trente quatre livres; de PEau de Fon- 
tame, trente quatre pintes ; mettez le 
tout dans un chaudron étamé. Expo- 
fez-le fur un peut feu clair, & le re- 
muez toüjours ayec un bàton , juíqu'à 
ce que le Micl foit fondu & écumé 
exactement ; enfuite laiffez-le bouillir 
doucement , jufqu'à la diminution d?un 
quart: puis vous y ajoüterez les Her- 
bes fuivantes, fraichement cueillies , — 
E bien 
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bien nettoyées & bien épluchées, faris 
étre lavées. | 
Prenez Feuilles de petite Sauge, de 
Houblon, d'Aigremoine, de Veroni- 
que, d'Hyffope, de Bethoine, du 
Laerre terreftre , & des quatre Capil- 
lares, de chacun quatre poignées: 
mettez-les dans le chaudron, & les 
remuez bien enfemble.  Laiflez-les 
cuire pendant une demie heure ; aprés 
quoi vous y ajoüterez encore quatre 
poigneés de Feuilles de Meliffe citron- 
nées. Alors ótez votre chaudron, & 
lecouvrez ; laiffez-le refroidir au point 
que vous puiffiez y tenir le doigt , & 
patlez le tout par une Etamine avec 
expreffion. s 
T'enez prét un petit 'Tonneau bien 
nettoyé, dans lequel vous aurez mis 
une livre de 'Tartre de Montpellier en 
poudre fubtile, Remuez.le bien , pour 
le repandre dans tout le 'T'onneau ; en- 
fuite verfez-y peu-à-peu PHydromel, 
& gardez votre 'Tonneau dans un lieu 
un peu chaud. Ajoütez-y quatre ou 
cinq cuillerées de Levure de Bierre 
Laiflez fermenter le tout, jufqu'à c 
qu'il ne forte plus rien par le bondon 
Alors vous y fufpendrez une poigné 


| 
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de Feuilles de Romarin , láchement 
enfermée dans un linge fin, & vous 
fermerez exactement le bondon. 

ll faut laifler repofer l'Hydromel 
pendant deux mois ; aprés lequel tems 
on le tire en bouteilles, quon bouche 
avec du Liege, & qu'on garde pour 
le befoin , & méme d'une année à 
l'autre. 

C'eft un excellent Remede pour for- 
tifier PEftomac & la Poitrine. Il con- 
vient dans toutes fortes de Rhumes, 
de T'oux opiniátres & d'Afthmes. On 
€n peut boire une chopine par jour à 
trois ou quatre differentes | reprifes. 
Quand on le trouve trop fort, on y 
méle un quart ou untiers d'Eau. 


HYDROMEL VINEUX. 


KRenez foixante livres de Miel com- : 
mun, choifi bien blanc, & lesdé- 
layez avecla main dans cinquante pin- 
tes dEau tiede. Faites bouillirle tout 
à grand feu dans un chaudron bien éta- 
mé: écumez le exactement , & le cla- 
rifiez avec des Blancs dOeufs. En- 
fuite vous y ajoüterez un fachet de lin- 
ge, dans ue vous mettrez quatre 
E 2 onces 
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onces de bonne Coriandre , «& une on- 
ce de Gingembre concaflée ; une demie 
lvre d'Ecorce de Citron , douze 
Feüiles de Laurier, une demie once 
de Fleurs de Romarin.. Laiflez enco- 
re bouillir le tout à petit feu pendant. 
unc heure & demie. Auffi-tót que la 
Liqueur aura pris le goüt du fachet , 
vous le retirerez en le preflant ; Enfui- 
te vous vuiderez la Liqueur toute chau- 
de dans une cuvette , pour la laiffer re- 
froidir pendant vingt-quatre heures ; 
aprés quoi vous la mettrez dans un 
'lonneau. p^ 

Cet Hydromel eft le meilleur , & 
fe garde àufli long-tems qu'on le veut. 
On peuten boire à la fin du repas com- 
me du Vin d?Efpagne; mais 1l n'échauf- 
fe pas fi fort. ll convient dans toutes 
les maladies d?Eftomach & de Poitri- 
ne, & facilite la digeftion. Quand il 
cft fait depuis long-tems, on peut le 
tirer dans des bouteilles, & on y peut 
méler de PEau comme avec du Vin. L 


HYDROMEL LEGER 
pRenz trente pintes d"Eau de Fon- 


taine ou de Riviere, mettez-les fur 
le 


DIVERSES METHODES.:0: 


lefeu dans un chaudron; & quand elle 
fera préte à bouillir, ajoütez-y quatre 
hvres du meilleur. Miel commun , - 
choifi bien blanc. Si-tótqu*elle aura. 
jetté quelques bouillons , vous l'écu- 
merez exactement , & vous la clarifie- 
rez avec trois Blancs d'Oeufs.. Enfuite 
Vous y mettrez un petit fachet. de lin- 
ge fin, rempli d?une once de Zefts de 
Citron fraiche, de cinq ou fix Clouds 
de Gerofle concaflez, de trois Feuilles 
de Fleursde Mufcade, & d'unebran-- 
che de Romarim. —Laiflez bouillir le 
tout, jufqu'à ce que la Liqueur en ait 
prislafenteur. — Alors vous retirerez le 


fachet , & laiflerez boüillirle refte dou- 


cement pendant une demie heure. Puis 
vous fcrez refroidir la. Liqueur dans 


une cuvette ; & quand elle fera pref- 


quefroide, vous y mettrez quatre cueil- 
lerées de Levure de Bierre.. Remuez 
bien le tout , & le laifez repofer pen- 
dant vingt quatrcheures. Enfuite vous 
le pafferez par la Chaufie d^Hypocras 
de bazin, & vous le mettrez dans un 
petit "'onneau bien bouché, pourly 
conferver. Ceux qui voudront la ren- 


dre plus abi à boire, la. tireront 


dans des bouteilles au bout de quinze 


l3 jours, 
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Jours , & ajoüteront dans chaque bou- 
teille deux petits morceaux de Canelle, 
autant de morceaux d?Ecorce de Citron 
vert , & trois raifins fecs, mondezde 
leurs pepins. : 

Ceux qui voudront la rendre bien 
agréable ,  employeront .d'excellent 
Miel de Narbonne, au lieu de Miel 
commun. 

Cette Laqueur efttres-faine & déli- 
cieufe; on en peut boire aux repas; 
hors des repas, & on en peut ufer en 
lanté, comme en maladie. Je croirois 
méme cette boiffon plus faine que le 
Cidre &la Bierre.. Quandon ne peut 
pas recouvrer dela Levure de Bierre , 
il faut mettre à fa place une once de 
'Tartre de Montpellier en poudre. 


ll. ME- 
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Pour traiter la. Petite-Verole, 


la Rougeole par l'Ufage de la Ra- 
cine de Contrahyerva. 


EU A Petite-Verole commence 
Ud En io. prefque toüjours par unc 
3 WA Piévre accompagnée ordi- 
"ers nirement de Vomiflements, 
de Maux de Coeur, d" Afloupiflements, 
de Douleur de Tére, d'Oppreffionde 
Poitrine, de difficulté de refpirer, & 
fuivie quelquefois de Maux de Reins, 
de Mouvements Convulfifs, &c. 

Le fecond , le troifiéme , ou lequa- 
ttiéme jour dela Fiévre, toutle Corps 
eft feme de petites Puftules, qui d'a- 
bord font claires dans le milieu , & rou- 
ges à l'entour. Cette rougeur étant 
paílée , la matiere qui forme les Puftu- 
les s'épaiffit , devient blanche, puru: 
lente, & les Puftules tombent pour 
Pordinaire. vers le quatorziéme jour. 

La Fiévre, qui avoit commencé 
avec violence, quitte ordinairement le 

alade aprés l'éruption des Puftules ; 
mais elle recommence dans le tems de 
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la fuppuration, qui arrive le fixiéme , 
oule feptiéme jour de la Maladie. Dés 
que la fuppuration eft finie , la Fiévre 
doit cefler naturellement , pourne plus 
revenir. | 

Quelquefois le Lievain de 1a Petite- 
Verole eft fi abondant, qu'il ne peut 
entierement fe vuider par les Glandes 
de la peau ; de forte qu'il en refte une 
partie dans leSang. De là viennent les 
Hemoragies, les Flux de Ventre, les 
Peripneumonies , les 'Franfports au 
Cerveau , & telsautres Accidents qu'on 
voit arriver fi fouvent dans cette Mala- 
die, & dont quelques-uns font encore 

' bien plus violents , quand le Levain ne 
fe vuide point du tout ; car alors ils 
réduifent en peu de tems le. Malade à 
la mort. 

La Rougeole commence toüjours 
par une Fiévre, tantót plus, & tantót 
moins forte , accompagnée d?une T'oux 
violente, de maux de Gorge , & quel- 
quefots de Vomiffements, de Flux de 
ventre, & de délire. Outre cela, on 
ie fent alors la vüe fort trouble & fort. 
chargée, & l'on a fouvent les yeux 
rouges & éuncelants. 

Les Puftules de la Rougeole font 

pour 
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pour ordinaire plattes & larges , quel- 
quefois boutonnées , & confervent une 
couleur d'un rouge extrémement vit. 
Elles fe diffipent fans fuppuration; 
aprés avoir duré trois jours. Quelque- 
fois elles s'étendent jufqu'au cinquié- 
me ou feptiéme jour. La peau eft alors 
d'un rouge écarlatte, & la. Fiévre en 
porte le nom ; mais on ne 'apelleainfi 
que dans le tems qu'il ny a point de 
Puftules für la peau. 

- Comme les Symptómes qui prece» 
dent l'éruption de la Petite- Verole , & 
dela Rougeole ne font pas fi eflenticls 
à ces Maladies , qu'ils ne puiffentarri- 
ver fans elles: On ne fgauroit €tre par- 
faitement aflüré dans le commence- 
ment de la Maladie, fi c'eft la Peute- 
Verole, ou la Rougeole qui les pro- 
duit, avant que les Puftules ayent 
- commencé à paroitre. C'eft pourquoi 
en attendant le troifiéme, ou le qua- 
tiriéme jour, qui eft celui oii clles fe 
font appercevoir , on doit proceder à 
lacuration de la Maladie , comme à 
celledune Fiévre continué. Ainfi, on 
commencera d'abord par faire donner 
un Lavement au Malade , tel qu'il con- 
vient dans les Fiévres. $i la difficulté 
: Es E- 


106 RECUEIL DE 


de refpirer ,, & Poppreffion de poitrine 
font confiderables, & fi 'atfoupiffement 
accable le Malade jufques dans le dé- 
clin dela Fiévre , on le faignera deux 
ou trois fois, s'il eft befoin; & aprés 
avoir fait préceder les Saignées, onlui. 
donnera une Prife de la Poudre vomi- 
tive, qui cít de feize grains, qu'il aval- 
lera, délayée dans cinq ou fix Cuil- 
lerées de Bouillon chaud , fans rien 
laiffer au fond dela taffe, & on luife- 
ra boire immédiatement par-deffus un 
peu de Bouillon , afin que toute la pou- 
dre defcende dans PEftomac, & qu'il 
n'en refte rien dans la bouche. Un 
quart-d'heure ou. une demie- heure 
aprés avoir pris cette poudre, le Ma- — 
lade aura envie de vomir. Dans les in- 
tervalles que laiffe le Vomiflement, il 
boira quelques verres d?Eau tiede, 
pour éviter les efforts, & faciliter l'é- 
vacuation des humeurs par en bas. On 
poura méme luidonnerun peude Vin, — 
en cas qu'il fe trouve foible-pendant 
POperatüon. S$1 demie-heure aprés 
avoir pris ce Remede, il ne fe fentoit 
que peu de difpofition à vomur, il fg 
chatouillera legofieravec ledoigt, ou. 
avec la barbe d'une plume ; ce qu'il. 
1C- 
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recommencera chaque fois qu'il aura 
envie de vomir. "Ü'rois heures aprés 
qu'il aura pris la Poudre,, il avallera 
un Bouillon, & le refte de lajournée, 
il obfervera le Régime. 

La Dofe de la Poudre Vomitive 
pour les Enfantsqui font à la mammelle 
eft d'un grain àla fois. On augmente 
felon Pàge jufqu'à feize grains. 

Ces premiers fecours font non-feu- 
lement propres à remedier aux acc- 
dents prefents ; maisils peuvent méme 
étre tres-utiles contrela Petite Verole, 
ficlle vientà paroítre dans la fuite: Car 

les Vaiffeaux fe trouvant fuffifamment 
defemplis, la fermentation du Sang, 


j s'y fait plus aifément , & les Glandes 


dela peau en étant plus libres , & moins 
comprimées, regoivent plus aifément 
les mauvais Levains qui (c vuident. 

A Pégard du Vomitif , il met le plus 
fouvent le Malade à l'abri des funcftes 
effets de Phumeur de la Petite-Verole, 
& de la Ikougeole, parce qu'il évacue 
la plus grande partie des matiéres , lef- 
quelles paflant par le Sang, auroient 
pà Pépaiffir , ou en troublerla fermen- 
ration. 

Par une raifonfemblable , quand les 

| E6 . Pul 
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Puftules paroifflent , qu'elles ont de la 
peine à forür, & qu'il furvient une 
Hemoragie malgré le commencement 
de l'éruption, on peut & on doit méme 
faigner , fans en craindre aucune mau- 
vaife fuite. | 

De méme, s'il y avoit un affoupif- 
fement confiderable , ou fi les Puftu- 
les qui ont paru une fois venoient à 
difparoitre, accident qui eft accompa- 
2né d'inquiétudes extraordinaires , & 
méme de tranfport au Cerveau, on doit 
fans balancer faire faigner le Malade, 
& lefarre vorr , ou bien le purger, 
fila délicatefíe defontemperament s'op- 
pofe à l'ufage des Vomitifs. On fe fer- 
vira pour cela des Pillules Purgatives, 
. que l'on préferera à toute autre Pur- 
gatif. 

L/on mignore pas que la plus part. 
. desgens ne foient prévenus contre cette 
Pratique; mais outre que la rafon ne 
la combat point , c'eft que experience 
fait voir évidemment tous les joursfon 
utilité dans les occafions qui font pref- 
fantes, & qui demandent une fi gran- 
deattention, que fi Pon négligeoit ce 
moment, on n'y pouroit plus reme- 
dier, la Maladie étant devenue mor- 
telle. Huit 
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Huit ou dix heuresaprés le Vomitif, 
on fera prendreau Malade le poids dun 
gros de la Páte Sudorifique, au lieu 
d'un demi gros, qui eft la Dofe ordi- 
naire , ce qui procurera une fueur abon- 
dante , & facilitera Péruption. 

On feraavaller au Malade cette Do- 
fe de Páte Sudorifique , envelopée 
dans du pain à chanter, lui faifant 
prendre un verre de Tifane chaude 
immédiatement par-deffus ; enfuiteon 
le couvrira un peu plus qu'à ordinai- 
re, pour exciter la fueur. Deux heu- 
res aprés, on lui donnera un Boüil-. 

lon, danslequel on exprimera le jus 
dun demie Citron. L/on entretien- 
dra la fueur au moins pendant cinq . 

. heures, ou jufqu'à ce qu'on s'apper- 

. &oive de quelque foibleffe & de quel-- 

. que Palpitation de Coeur , recomman- 

. dant au Malade de fe tenir tranquile- 

. 3ment dans fon Lat pendant ce tems- 

| M, fans fe découvrir, ni trop fe re- 
muér. Lors que la fueur aura duré 
affez long-tems , on efluyera le mala- 
de, onle changera de linge, & on 
lui donnera un Boiillon. 

Si-tót qu'on fera affuré par. Pérup- 
t)on qu'un Malade eft attaqué de la 

E7 Petite- 
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Petite-Verole, ou. de la Rougeole , 
on commencera par le mettre dans un 
lieu qui nefoit, ni trop froid , nitrop 
chaud , & on prendra garde de Pac- 
cabler par le poids des. couvertures. 
On Pentretiendra. néanmoins dans la 
moiteur , & on P'efluyera de tems en 
tems , fans le changer de linge. 

Alors pour chafler promtement le 
Levain de la Petite-Verole, ou de la 
Rougeole au déhors , on fera pren- 
dre au Malade de deux heuresen deux 
heures, fic'eft un enfant, une demie 
once du Syrop Cordial de Contra- 
hyerva , en lui faifant boire un petit 
verre de "Tifane , faite avec la méme 
Racine, immédiatement par-deffus cha- 
que prife. Cette "'ifane doit méme 
faire la Boiffon ordinazre , depuis le 
moment quela Petite-Verole , ou la 
Rougeole fera déclarée jufqu'à la fin 
delaguérifon. S$1ic'eft une perfonne 
avancée en àge , on lui donnera de 

deux heures en deux heures une once 

. dece Syrop , & on continuera ce Ré- 
eime à l'égard des uns & des autres , 
jufqu'à ce que la Petite-Verole s*éleve 
par touten pointe , ouque la Rougeo- 
le foitbienforte. Ein cet état, on. ne 
don- . 
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donnera plus de ce Syrop au Malade, 
que de quatre heures en quatre heures 
jufqu'à parfaite guérifon , & on ob. 
fervera de ne lui donner aucune nour- 
riture qu'une demie. heure avant ou 
aprés avoir pris du Syrop. On lui 
donnera auffi de deux Bouillons Pun, 
sgilen eft befoin, quinze grains de la 
Poudre de la Comtefle de Kent , ou 
quinze grains de Confection de Jacin- 
the , délayée dans quelques cuillerées 
de 'Tifane ; ce que Pon continuera juf- 
qu'au cinquiéme jour. 

- La Racine de Contrahyerva eft un 


 puiflant Cordial , dont Peffet eft d'agir 


par la tranfpiration , & par. des fueurs 
abondantes. L^?oníQait par un grand 
nombre d'experiences , que ceux qui 
en ufent ne font. point expofez aux 
ulceres des yeux , & ne font point fu- 
jets aux Clouds , & autres accidens , 
qui viennent fouvent à la fuite de ces 


Maladies; parce que cette Racine éva- 


cu& , & [íépare plus abondamment 


. qu'aucun autre Remede , par les Po-. 


res. de la peau, les Sels acres de la 
Lymphe , &duSang, dontlesSymp- 
tómes ci-deflus rapportez Íont les cf- 
fets ordinaires. —C'eft par cette. raifon. 

que 
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que les Malades qui fuivent cette Me- 
thode , font rarement marquez. 

Si la fiévre eft petite, files Puftu- 
-les fortent facilement , fans que leur 
éruption foit accompagnée d'aucun ac- 
cident confidérable : 1| ne faut point 
troubler le cours de la nature par la 
Saignée , par la Purgation , ni par des 
Lavemens , de peur que le Levain , 
T íe vuide alors aifément , neíe con- 

onde avec la maffe du Sang, & ne 
vienne à fe précipiter à cette occafion 
fur les parties internes. La nature feu- 
le tirera les Malades d'affures, fi on 
lalaiffe agir. Cependant , onne doit 
pas négliger PUfage de la Confection 
de Jacinthe , ou de la Potion Cordia- 
le, dont on donnera au Malade une 
cuillerée de deux heures en deux heu- 

res. | | 
Sila fiévre eft violente, fi les Puf- 
tules ont de la peine à fortür , f1 celles. 
du vifage s'endurciffent , & s'appla- 
tiffent, fi ellesfont larges , entaflées les. 
unes fur les autres 5 fi elles (c trou- 
vent livides , tirant fur levert , oufur 
le violet ; & fi elles font marquées de — 
noir au milieu, ou s'il arrive une fc- 
conde érupton de petits boutons me- 
nus 
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nus qui fe répandent fur la peau , en 
forme de grains de Millet , avec aug- 
mentation defiévre , ( Signes qui font 
toüjours dangereux, & Íouvent mor- 
tels, ) pour lors i| faudra avoir re- 
cours à l'ufage du. Bezoard animal, ou 
du. Bezoard compoíé par Dom Gaf- 
pard Antonio , de Pun defquels on 
donnera, de quatre heures en. quatre 
heures, quinze grains délayez dans un 
peu de Vin chaud; ce qui fera fuerle 
Malade abondamment , & pourra: 
chaffer ainfi le Levain de la Petite-V e- 
role au dehors. On ceffera cet Ufa- 
ge , lors qu'on verra la Petite-Verole, 
ou la Rougeole bien forbes , & en 
bon état , & on en reviendra à PU fa- 
-ge du Syrop , & dela Tifanede Con- 
 trahyerva. | 
.. "fant que lc Malade aura dela fié- 
| vte , on ne le nourrira que de Boüil- 
lens donnez de quatre heures en qua- 
tre heures; & lors qu'il fera fans fié- 
vre, on lui fera prendre des Oeufs 
frais , de la Gelée, de petites foupes, 
| &c. 
|. Les Boüillons feront faits avec la 
Volaile , le Bout-faigneux de Mou- 
ton , &la 'Tranche de Boeuf. 
| Pour 
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. Pour garantir les yeux de Pinflam- 
mation , on fc fervira dés le commen- 
cement dun Collyre fait de Saffran, 
mélé avec l'Eau de Plantan, àlama- 
niere accoütumée. On changera ce 
Collyre felon les difierentes indica- 
tions; & pour appaifer les démangeai- 
fons du vifage , on le baffinera matin 
& foir,jufqu'au huit ou nieuviéme jour 
de la Maladie, avec PEau dOrge üe- 
de, &PHuile d?^Amandes douces. 

Quand les Maux de Gorge font trop 
violens , onfaitmácher au Malade une 
croüte de pain , afin qu'en l'ayallant | 
les Puftules puiffent fe percer ; ce qui 
fait pour. ordinaire ceffer la douleur. 
Il doit Shumeécter fouvent la bouche - 
d'un Garganrifme, fait avec Eau d"Or- 
ge, & le Miel de Narbonne. 

Lors que le Nez eft bouché par les 
croutes des Puítules ,, ou Grains de 
Petite-Verole , & qu'on y fent de la. 
douleur à caufe de inflammation , on 
y met de POnguent, ou de PHuile 
Rofat ; enfuite de quoi on débouche 
les Narines avec un. Cure-orceille ; 
alorsle Malade fouffre moins , & reí- 
pire plus librement. 

91 aprés l'éruption des Puftules , i1 | 

iur- 
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furvient quelque accident fàcheux , 
comme augmentation de fiévre, R.é- 
verie , Infomnie, Inquiétudes, Cours 
de Ventre, Colique , & méme He- 
moragie: On peut fare prendre le 
Íoir au. Malade , fans aucune crainte; 
une demie Prife de la. Poudre de Co- 
rail Anodine délayée dans un verre de. 
Tifane: ce que Pon iéiterera tous les 
foirs íclon le beforn. — Quand les Co- 
hques , & les Cours de Ventre font 
violens ; on peut lui donner des La- 
vemensde Son, & de Grainede Lin , 
& y délayer un gros de Philomnuum 
Romanum. 

-. Lors queles Puftules font au dégré 
de maturité , ou elles doivent étre ; ce 
qui arrive au neuviéme jour , on peut 
les percer, & oindre le Vifage de qua- 
tre heures en quatre heures, avec la 
Pomade d'écrite ci-aprés. Elle empé- 
che que la matuere ne creufe , & ne 
laifle enfuite une marque défagréable , 
ou une Cicatrice difforme, comme il 
arrive tousles jours , quand on ne prend 
point cette précaution... D'ailleurs cette 
Pomade, en ramoliffant la peau, fait 
qu'elle préte plus aifément à l'effort 
de la matiere, qui forme la Puftule i 

s 
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C'eft pourquoi le pus ne fait point d^ini- 
preffion en enbas. De toutes les Poma- 
des qu'on employe à cet Ufage, j'ai 
trouvé que celle-ci étoit une des meil- 
leures. : 
On doit s'abftenir de toute forte de 
rafraichiflements pendant le coursde la 
Maladie: car les moindres font capa- 
bles de caufer une grande révolution , 
en empéchant que le Sang  n'achevc 
de fe dépurer des mauvais Levains. 
Quoique le ncuviéme, & méme l'on- 
ziéme jours fe foient paffez: favorable- 
ment, il ne laifie pas de furvenir quel-. 
quefois plufieurs accidents les jours fui- 
vants, & furtout danslestems de Ton- - 
ncrie , foit par le changement qui fur- 
vient à Pair, foit par vine tels 
font les Mouvements Convulfifs, les 
Ris, & les Chants involontaires, des 
Réveries confiderables, la lividité, 
& Papplatíffement des Puítules, les 
Gonflements fubits, & Inflammatoi- 
res de la Gorge, le Pouls petit, iné- 
gal, & vermiculaire. Quoique ces 
Signes foient toüjours tres-dangereux, 
on ne peut faire autre chofe alors que 
de redoubler Pufage des Cordiaux; 
pour ranimerla Fermentation du Sang, 


- 
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& foütenir les forces du Malade. 


Quand le quatorziéme jour fera paf- 
fé, & que les Puftules auront com- 
mencé à tomber , on changera le Mala- 
de de linge, .& de chambre , s'il le dé- 
fire. 1l fefervira alors, pour fe né- 
toyerlevifage, dela Pomade blanche, 
obfervant toüjours fon Régime de vi- 
vre jufqu'au vingt-un. Pendant cet in- 
tervalle, 31 ne prendra plus deSyrop, 
ni de Tifane de Contrahyerva ; mais 
il Shumectera, & fe temperera par des 
Potages, par des INourritures legeres, 
& par des 'T'ifanes faitesavecla Racine 
de Chicorée Sauvage, Chiendent, & 
KReglíle. Aprés le vingt-un , il fe pur- 
gera avec les Pillules Purgatves, & 
poura.mémce les réiterer pluficurs fois, 
mais il doit attendre à le faire que. le 
vingt-un foit-pafic. 

La maniere de prendre les Pillules 
Purgatives eft d'en avaller deux à la 
fois, envelopées dans du pain à chan- 
ter, ou mifes dans une Cuillerée de 
Bouillon: on prendra un demi-bouil- 
lon par-deffus. 'T'rois heures aprés , le 
Malade doit avaller un autre Bouillon, 
& le refte de la journée , i1 obfervera ie 
régime accotitumé. Chaquefois quela 

Mede- 
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Medecine operera , il fera bon de lui 
faire boire un verre de fa 'T'ifane. 

Ia Doíe ordinaire des. Pillules Pur- 
gatives, cft d'un demi-gros , qu'on 
diminuerafelonPáge. Onenfera pren- 
dre aux Enfants depuis deux ans juf- 
qu'à quatre, le quart dela Prife; de- 
puis quatre jufqu'à huit, le ters ; de- 
puis huit jufqu'à douze, la moitié ; 
depuis douze jufqu'à dix- huit , les deux 
tiers; & depuis dix-huit. jufqu'à foi- 
xante ans, ja Prife entiere ; mais pour 
ne íe jamais tromper aux Dofes des 
Remedes Purgatifs & Vomitifs, on 
n'en donnera d'abord quela moitié des 
Dofes preícrites pour chaque àge , la | 
premiere fois quon les employera. 
Lors que cette moitié n'évacuera pas - 
aflez abondamment, on donnera fur 
le foirau Malade un Lavement Purga- 
tif; ce qui fupléeraau défaut d'évacua- 
tion; en cecas, on augmentera la Dofe 
à la premiere occafion. 1 

Quoiqu'on recommande aux Mala- | 
des de ne prendre fouyent quela moi- 
tié des Dofes preícrites; ce n'eft pas — 
que les Remedes foient violents; mais 
dans la diftribution. que yen fais, je 
donne toüjours de tres-grandes Dofes, 

pour 
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pour faire le profit du Roi, ou celui 
des Pauvres. 

Lors que la Petite-Verole n'a pas 
fuppuré aflez abondamment , on fait 
prendre aux Convaleícens des Boüil- 
lons d'Ecrevifles avec le Ris , ou le 
Lait de Chevre , fur tout s'il leur re- 
fte quelque 'T'oux feche, ou quelque 
Cours de Ventre. 

ll eft bon d'avertir ceux qui n'ont 
pas eu Ja Petite-Verole, qu'ils nedoi- 
vent point s'expofer à entrer dans cet 
air contagieux ; car 1ls ne. manquent 
preíque Jamais de gagner cette Maladie, 
& ils y périflent plütót que ceux à qui 
elle vient naturellement. 

Au refte, fi je n'al pas propofé dans 


ce Memoire PPUfage de la Pierre de 
. Porc, quoique ce foit le Remede le 


plus fouverain que l'on puifle employer 
contre la Petite-Verole, & la Rou- 
geole; C'eft parce que la rareté, & le 
prix de cette pierre, font que tout le 
monde n'eft pas également à portée d'en 
pouvoir uíer. 
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SYROP CORDIAL DE 
CONTRAHYER VA. 


pos de 1a Racine de Contrahyer- 
va concafliée, une once; faites-là 
bouilir à petit feu dans une pinte 
d'Eau, & une chopine de Vin rédui- 
. tesà trois demi-fetiers , & paffezle tout 
(^ parune étamine ; enfuiteajoütez-y fix - 
onces de Sucre ILoyal ; faites derechef 
bouillir le touten cenfiftence de Syrop 
un peuclair, que vous clarifierez avec 
un blanc d?Oeut, & le gardez dans une 
bouteille. | 

La Dofe eft dune demie once juf- 
qu'à une once. " 

S1 on ne peut point trouver de Ra- 
cine de Contrahyerva ; au lieu de ce. 
Syrop, on employera la Potion Cor- - 
- diale aux mémes heures. 


TISANE CORDIALE DE 
CONTRAHYER V A. 


ose une once de la Racine de — 
Contrahyerva concafléc, une de- 
mie-once de raclure de Corne de Cerf, 
faites-les bouillir dans trois pintes ice 3 
rédui-- 
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réduites àla moitié, ou environ. En 
retirantle Coquemard.du feu, ajoütez 
un peu de Regliflebattue & effilée pour 
ceux qui en aiment le goáüt. Sue t 

Il faut obferver de choifir la Racine 
de Contrahyerva la plus nouvelle qu'il 
lera poffible. Celle qui eft que dun 
an cft la meilleure ; mais fi on ne peut 
en avoir de fi fraiche, on la prendra 
telle qu'on la trouvera , pourvüà qu'elle 
ne foit point vermoulu£ , & onen aug- 
mentera la Dofe d'un quart. 

S1ionne peut trouver de la Racine 
de Contrahyerva, oníc fervira de la 
T'ifane de Scorfonnaire. 


 POTION CORDIALE.- 


JyRenez des Eaux diftilées de Noix ; 
X de Scabieufe, de Reyne des Prez , 
de Coquelico, dechacune deux on- 
zes.,, de Confection d^Alkermes , ou de 
acinthe deux gros, de Poudte de Vi- 
ere un demi-gros, & de Syrop de 
-apillaire deux onces. Mélez le tout 
xactement. La Dofe eft d'une ou 
euX Cuillerées à la fois, qu'on réi- 
re d^heure en heure , ou de deux heu- 
sendeux heures, fclon le befoin. 
| F COM- 
p 
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»COMPOSITION DELA. 
PIERRE CORDIALE 
DE DOM GASPARD 

"»ANTONIO. 


A eff le Bezoard composé qu'on appor- 
te des Indes. 


pns des Pierres d?Hyacinte, de 
qe deSaphir, de Rubis , de 
Map rte & d'Emeraude, de cha- 
cune un gros, du Corail blanc deux 
9ios , diliBiezoard Oriental demie-once, 
dela Licorne , & du. pied d?Elan de. 
chacun deux gros; du Muíc, & de. 
P'Ambre gris de chacun un demi-gros. 
Réduifez le tout en poudre fubale fur: 
le Porphire ; enfuitehumectez ces Pou-. 
dres avec de PEau-Rofc, danslaquel-. 
le on aura diffout de la Gomme Adra-- 
gant , pour en faireune pàte , dont vous; 
formerez de petites boules de la grof-. 
feur d'unoceuf de pigeon. Faites-les f&- 
cher lentement à Pombre , & lors qu'el-- 
lesferont toutà fait endurcies, cOuVIeze: 
les d'un Verni de Gomme, '& d'une, 
feuille d'or. On les polira enfüite avec: 
une dent, pour leur donner le luifant 
det: 

: 1 
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des pierres ordinaires de. Bezoard, & 
on gardera cette Pierre , pours 'en Wes 
vir dans lesoccafions , oi les Sudorifi- 
ques, & les Cordiaux feront neceflai- 
res. La Dofe eft depuis quinze, vingt 
juíqu'à trente grains. On rape la Pier- 
reavecun coüteau , pour la mettre en . 
poudre. 


POMAD E. 


yRenez une demie-livre de vieux 
. Lard ; ótez-en la coine , le jaune, 
& les-Chairs ; coupez-le fort. menu, & 
le mettez dans une petite terrine de 
terre verniflée. Veríez deffusun demi- 

Íeuer d"Eau- Rofe diftilée; faites-bouil- 
lir le tout à peut feu , jufqu'à ce que 

Eau foit entierement évaporée. Vous 
patlerez enfuite la graiffe. par une €ta- 

mine fine, & en ferez une amelette de 

la maniere füivante. 

... Prenez quatre onces de Beurre-frais, 
fix Jauncs d'Ocufs-frais ;. faites cette 
amelette bien molette, afin de la pou- 
voir pafler à travers PEtamine: Enfui- 
te battez le toutenfemble dansun mor- 
tier de marbre, jufqu'à ce qu'il foit 
bien : incorporé. "Cette Pomadc cft une 
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des plus excellentes qu'on puiffe em- 
ployer pour la Petite-Verole. | Quand 
on veut s'en fervir, 1len fautfaire fon- 
dre un peu fur une affiete , & la met- 
tre avec la barbe d'une plume fur le 
vifage aux tems qu'il a été marqué. 
Aprés que les Puftules font tombées , 
on fe fert dela Pomade blanche fui- 
vante. | 


POMADE BLANCHE. 


T^ Aites liquefier au Bain-Marie bouil- 

lant, dans une petite T'errine. ver- 
niffée, une once de Cire blanche rápée, 
y ajoütant quatre onces d'Huile. des 
quatre grandes Semences froides nou- 
vellement exprimée , & prenant foin de 
remuer le tout. Otez enfuite la "T'erri- 
ne du Bain- Marie: loiffez refroidir. la 
Pomade: gratez-la bien menué avec 
une Cuillere, & la mettez dans un 
mortier de marbre. | Vous Pagiterez 
avec un Pilon de bois, pendant une 
beure ou plus, jufqu'à ce qu'elle foit 
en confiftence de Pomade fort molle, 
& fort blanche, y mélant de tems en 
tems une demie Cuillerée. d?Eau de 
Fontame; puis vous garderez cette 
Pomadedansunpot. On. 
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. On agite de nouveau cette Pomade 
de la méme maniere. quand elle a- été 
gardée huit jours. 

Elle eft tres-propre pour noárir le 
Tein, & pour dérougir les taches. de 
la. Petite-V erole.- | 

Quand: on ne veut fe fervir de cette 
Pomade , que pour fe decraffer , on 
peut Paromatizer d'une ou deux gout- 
tes dEfflence de Citron, ou: d^ Huile de 
Bois de Rhode. | 

. &i l'on veut rougir cette Pomade ; 
lors qu'on la.deftine pour les Crevaf- 
fes cauféesau Levres, ou par lefroid, 
ou par quelque chaleur étrangere, on 
y ajoütera , en la préparant , deux gros 
de Racine d'Orcanette, groffierement 
conceflce ; enfuite, on la paflera chau- 

dement à travers un linge, & on la 
gardera dans un pot, pour s'en. fervir 
au befoin; 


| USAGE DU LAIT DE 
^ GHEVRE. 


I: Malade prendra à quatre heures 
-4du matin, ou. à une autre heure 
«onvenable, une chopine de Lait de 
| Chévre fortantdu pis, & tiréedans un 


F3 gobe- 
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gobcelet, au fond duquel on aura jetté 
deux gros de Sucre Kofaten poudre. 

. Ouaura foin detenir le Goblet dans 
de PEau chaude , afin de lui conferver 
. fa chaleur naturelle jufqu'au ht du Ma- 
lade, qui tàchera de dormir , aprés avoir 
pris fon Lat. 

Quatre heures aprés, il avallera un 
Bouillon fait avec unelivre de'T'ranche 
de Baeuf, avec les Pattes , & les Queues 
d'une douzaine d?Ecrevifles lavées , & 
legerement éócrafées , avec une once de 
Rus battu , & trois ou quatre Oignons 
. blancs piquez de Clouds de Gerofle. 

On fera bouillir le tout dans une fuffi- 
fante quantité d'eau, pour étre réduit | 
à deux Bouillons médiocres, quelon. 
paflera par une étamine , avec une le- 
gere expreflion. 

— A midi, le Malade dinera avec une 

Soupe, & un Poulet, ou un Pigeon 
roti. Il boiraàíes repasun peu de Vin. 
de Bourgogne vieux, trempé d'eau. 

Quatre heures aprés le Diné , il. 
prendra fon fecond Bouillon , ou bien, - 
il mangera un Bifcuit, avec un peu. 
d'Eau & de Vin, ou bien il boira un 
verre d?Eau Ferrée, ou de Tifane de 
Corne de Cerf. | 
Á fept 


— 
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A fept ou huit heures il foupera 1é- 
gerement, avec un Potage, & deux 
Oecufs-frais. ^ | 

Il boirà dans la journée à fa foif quel- 
ques verres d?Eau ferrée , ou de T'ifa- 
ne faite avecla Raclure de Corne de 
Cerf, le Chiendent, & la Réghiie. 

Il obfervera un bon. Régime de vi- 
vre, ne mangera rien de crud ni d^in- 
digefte , ne feraaucun Jour maigre , & 
évitera la trop grande application d'ef- 
prit. qa 
Au refte il doit continuerl'ufage du 
Lait pendant un mois, en fe purgeant 
au commencement, au milieu, X à 


lafin, avec une once de Catholicon. 


double, qu'on fera boutilir dans un 
demi fetier de 'Tifane.. Quand elleau- 


ra jetté fept ou. huit. bouillons, on 


:MNEL---—-OoE—————————— 
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lótera du feu, & on la laiffera infufer 
pendant la nuit fur des cendres chau- 
des.  Lelendemain , on la patlera par 
une étamine , & on y ajoütera une once 
de Syrop de Chicorée compofé. 

L.e Malade prendra cette Medecine 
le matin à jeun,; & un Bouillon trois 
heures aprés. — Lie refte de la journée, 
il vivra à l'ordinaire. Il auraíoin defe 
tenir le Ventre libre dans les intervalles 


F 4 . des 
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des Purgations, avec des Lavements 
compofez d'une Décoction de Son , ou 
de Graine de Lin, dans laquelle on 
délayeratrois onces de Miel INenuphar 
ou Violat. 


aerexoreretereretemeteterererotelk 
IIL METH O D E. 


Pour l'ufage des Remedes dans 
les Eiévres Malignegs 


NON apelle Fiévres Malignes,. 
jccles qui font accompa- 
5 gnécs de certains Symptó- 
a de mcs, que la Fiévre feule ne - 
paroit pas capable de produire.  "T'els 
font les Vomiffements continuels , une 
Soif infuportable, la Noirceur, & la | 
Secherefle de la Langue & du Palais, 
PAbattement des Forces , l'Afloupifle- 
ment, le Délire, les Sueurs abondan- 
tes & continuelles, un Dégoüt affreux, 
le Flux de Ventre, & femblables ef- 
fets funeftes, qui réduifent en peu de 
tems le Malade à l'extremité , quoique 
le Pouls, & les Urines femblent ne 
marquer rien d'extraordinaire, qe 
| On 


pe 
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On doit mettre au. nombre de ces 
Accidents, le Pourpre , la Difficulté, 
& lafoiblefle dela Refpiration , fans 
douleur de Coté, les Hemoragies, les 
Charbons , les Bubons , les Parotydes, 
les Chaleurs dévorantes, qui accom- 
pagnent tres-fouvent ees Fiévres, & 
les petites Puíftules, qui ont la forme 
de grains de millet. Enfin. une. noir- 
ceur , ou lividité, qui commence quel- 
quefois à paroitre fur tout le Vifage, 
& qui de là fe répand fur une partie de 
la peau. | 

Mais pour juger qu'une Fiévre eft 
3Óalgne, i| n'eít pas neceflare de la 
voir fuivie de tous ces Symptómes. 
Quelques-uns fuffifent pour détermi- 

ner à l'apeller ainfs. | 
— Si-tót qu'un Malade fe trouvera at- 
taquéde Fiévre violente, on commen- 
€era d'abord par lui faire donner ure 
Lavement Purgatif: Onle faignera, 
on lui fera boire des 'T'ifanes convena- 
bles, & on lu: fera obferver la Diete ,. 
& le Régime ordinaire des Fiévres, en: 
attendant que la Maladie fe caraéterife. 
Mais dés qu'on. s'apercevra par quel- 
.ques-uns.des. Symptómes, que nous 
'ayons raportez, que la Fiévrecft mali- 
| | Fs . gne 
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gne, on mettra auffi-tót en ufage les 
Cordiaux , patmi lefquels PElxir 
"Fheriacal, eft celui qui produirafeu- 
rement les meilleurs effets. 

On en mélera le poids d'un gros 
dans fix onces d?Eau de Scoríonnaire 
diftillée, ou de T'ifane faite avec fà ra- 
cine ; en y ajoütant deux onces deSy- 
rop deVin, pouren faire fur le champ | 
une Potion cordiale.. On en donnera 
au Malade de deux heures en deux 
heures deux Cuillerées à la fois , & - 
cela une demie-heure avant, ou aprés 
qu'il aura pris un Bouillon. Son effet 
eft defortifier , & de procurer unetran- 
fpiration douce, & de petitesSueurs, | 
qui dépurent la Mafle du Sang des Lee- 
vains étrangers ,d?oü provient fon épai- 
fiflement. Au défaut de l'Elixir, on | 
peut encore dans cette occafion avoir | 
recours à la Potion Cordiale décrite | 
Cy-aprés. 

On ordonne en méme-tems la Ti- 
fane faite avecla Racine de Scorfonnai- | 
re, la Raclure de Corne de Cerf, le. 
Chiendent, & la Reghíüe, & Pon. 
employe les Lavements compofez 
d'une Décoction de feuilles de. Mau- 
ves, de Guimauves, de Parietaire, & 
| de. 


P 
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deSennegon , à laquelle on ajoüte trois 
onces de Miel Mercurial, &.une once 
de Lenitif in, ou de Diaphenic. On 
peut méme fe fervir , au lieu de Dé- 
co&ion, d'une chopine de la T ifane 
de Scorfonnaire. | 
— Enfuite on s'attachera à dégager fans 
délai les premieres voyes , & le Sang 
des Sucs impurs, lefquels en Pépaifit- 
fant, font la caufe,de cette Maladie ai- 
gué, & dangereufe ; fuppofant toü- 
jours, que le Maladea &é faigné la 
veille ou le jour méme. . Pour cet ef- 


fet, on aura recours à P'ufage de la 


Poudre Vomitive, que l'on donnera 
en tout état , excepté dans le tems de la 
Sueur. On doit, dans le commence- 
ment de cette Maladie , preferer cc Re- 
medeà toutautre Purgatif, parce qu'en 
vuidant.promtement PEitomac , il 
n'entráine point dans le Sang les ma- 
tieres crués & glaireufes qu'il a. déta- 


— chées.. D'ailleurs les Mátieres Hetero- 


genes, qui caufent cette forte de F'ié- 
vre, font fi épaifles, & fi vifqueutes, 
qu'elles ne pouroient d'adord ceder à 
Paction des Purgatifs ordinaires. Ein- 
fin les Contractions des Mufcles, qui 
fervent au Vomiffement , attenuent le 


F6 Sang, 


M 
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Sang , le font circuler avec plus de 
facilité, & expriment en. méme tems 
plus fortement toutes les matieres qui 
íont contenues dans les Glandes. Par 
ce moyen , on fe met en état de guerir 
' plus promtement, & de prévenir les 
Acodents fubits & dangereux. quiar- | 
rivent dans ces Maladies, & qui font 
la fuite. du mélange abondant de ces 
matieres avec le Sang. | 
La Dofe de la Poudre Vomitive 
pour les Enfants à la mammelle , eft 
d'un grainà la fois. On Paugmente fe- 
lon Páge jufqu'à feize. grains, qui eft. 
la Dofe ordinaire; que lon fera pren-— 
dre au Malade, délayce dans une Cuil- 
lerée de Vin chaud, fansrien laifler au 
fond. de la Cuiller. H borra immé- 
diatement par deffus un petit verre de 
Vin chaud , afin de ne rien laifler de: 
la Poudre dans la bouche, & de la 
faire defcendre. toute dans PEftomac. 
Un quart d'heure , ou. une demie- 
heure aprés , le Malade aura envie de 
vomir ,. & dansles intervalles que laif- 
ie le Vomiflement, 1! boira quelques 
verres d?Eautiede, pour éviter les ef- 
forts, & faciliter l'Operation du Re- 
maede. Mais fi une demic heure aprés 
| avour 
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avoir prisla Poudre , il nc fe fentoit que 


peu de difpofitnon à vomir, il fc cha- 


touillera le gofier avéc le doigt, ou - 
avec la barbe d'une plume ;. ce qu^ii 
recommencera chaque fois qu'il aura 
envie de vomir. On poura méme, 
pendant le. Vomiflement lui donner 
quelques Cuillerées de la Potion Cor- 
diale , en cas qu'il fe fente foible. 'T'rois 
heures aprés qu'il aura pris la poudre , 
il prendra un Bouillon. Le refte de la 
journée, il obferverale Régime. 
Pour foütenir 'effecdu Vomitif, & 
prolonger l'évacuation des Humeurs 
par en bas, on prendra vingt grains 
de la méme Poudre, que lon mélera 
dans une pinte de 'T'ifane de Scorfon- 
naire, & on en fera prendre au Ma- 
lade huit heures aprés le Vomitif, un 
demi-fetier àla fois. On aura foin. de 
bien remuer la bouteille, chaque fois 
qu'on en. verfera , & de faire avaller 
promtement ce Remede, afin qu'il ne 
refte rien au fond du verre. Cette Do- 


fe doit étre répetée de trois heures en 


trois heures , jufqu'à ce que toute la 

pinte foit conformmée. 
On en. demeureralà , file Malade 
fc trouve fuffifamment évacué; maisfi 
E. . d 
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le fecond verre fafoit un effet abon-.— 
dant , 1l ne fcroit pas neceflaire d'en ve- 
nir au troifiéme, niau quatriéme ver- 
re, & pour lors le reftant feroit donné. — 
le lendemain , Silenétoit neceflaire. 
On diminuera la Dofe de ce Reme- 
de, à proportion de l'àge & des forces, 
ainfi qu'il fe pratique en. ufant de la 
Poudre. Ce qu'il y a d'avantageux , 
Ceít qu'en le prenant de cette forte , il 
purge tres-abondamment par en bas, 
& laiffe lieu de regler les évacuations 
deux ou trois jours de fuite, & au point 
qu'on le fouhaite. 
Lors quela pinte de cette Boiffon Vo- 
mitive eft finie , & que cependant la 
. Fiévre & les Accidents ne font pas con- 
fiderablement diminuez, on en com- 
pofeune nouvellede la méme maniere. 
Dans les intervalles des Prifes du. fRe- 
mede, on donne au Malade une Prife 
de la Potion Cordiale pour le fortifier, 
du Bouillon, dela Gelée, & dela 
'Tifane aux heures marquées , & l'on | 


continue cette Methode deux ou trois — 


jours de fuite, cett à dire jufqu'à cc. — 
que Pon ait procuré par ce moyen une 
Evacuation, qui paroifle avoir déga- 
96, foulagé fufhíamment le En 3 
D. 
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"Enfuite, onle purge avec les Pillules 
Purgatives, leíquelles entrainent par? — 


les Glandes des Inteftins , une. partie 
des Sels qui reftent à évacuer , & dif- 
pofent le Sang à fe dépurer plus aif- 
ment par la "T ranfpiranon. 

— La maniere de prendre les Pillules 
Purgatives, cft d'en avaller deux à la 
fois, envelopées dans du pain à chan- 
ter, ou mifes dans une. Cuillerée de 


- Bouillon. On peut encore les écrafer , 


& en former un Bol, avec quelques 
goütes de Syrop de Capillaire, ou au- 
tre. Onprendra un demi- Bouillon im- 
médiatement par-deffus. "Trois heu- 
res aprés, le Malade doit avaller un 
autre Bouillon, & obferver , le refte 
de la journée , le Régime accoütumé. 
Chaque fois que la Medecine operera , 
il fera bon de lui donner un verre de fa 
'Tifane. j | 
La Dofe ordinaire des Pillules Pur- 


gatives , eft d'un demi-gros, qu'on 
- diminué felon l'àáge. On en fera pren- 
dre aux Enfants, depuis deux ans juf- 
^ qu'àquatre, le quart de la Prife; de- 
/ puis quatre jufqu'à huit, le tiers; de- 
puis huit jufqu'à douze, la moitié ; 


depuis douze jufqu'à dix-huit, les 
| deux 
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deux tiers; & depuis dix-huit. jufqu'à 
"foixante ans, la Prife entiere. — Mais 
pour ne íe jamais tromper aux Dofes 
des Remedes Pürgatfs, & Vomitifs , 
on n'en donnera d'abord que la moitié 
des Dofes prefcrites pour chaque àge, 
la premiere fois qu'on les employera. 
L.ors que cette moitié n'évacuera pas 
aflez abondamment, on la réiterera — 
trois ou quatre heures aprés , ou bier 
on donnera fur le foir au Malade un 
Lavement, afin de fupléer au. défaut 
d'évacuation. Ein ce cas, onaugmen- - 
terala Dofe àla premiere occafio; — 
Quoiqu'on recommande aux Malades 
de ne prendre fouvent que la moitié 
des Dofes preícrites , ce n'eft pas que. — 
les Remedes foient violents ; mais dans - 
la diftribution que yen fais, jedonne 
toüjours de tres-grandes dofes, pour 
fare le profit du. Roy , & celui des 
Pauvres. 

On donnera les Bouillons un peu - 
clairs,de quatre heures en quatre heures. 
Ils feront faits avec la Volaillela T'ran- 
che de Boeuf , le Bout-fagneux de 
Mouton,;& un Cceur de Veau. Onob- 
Ííervera de ne point faire prendre. de 
Bouillon dans la force du. Redouble- 
| | . . ment, 
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ment. On donnera de deux heures en 
deux heures quelques Cuillerées des 
Potions que nous avons marquées,& on 
les continuera pendant toute la Mala- 
die, méme les jours que le Malade aura 
prisla Poudre Vomitiye, ou les Pillules 
Purgatives ; mais ces Jours là, on ne 
lui en fera prendre que de quatre heu- 
res en quatre. heures : aprés POpera- 
tion.de ces Remedes , & indépendam- 
ment des. Potions, on lur donnerade 
deux Bouillons.un , undemi-gros de - 
Disphoretique. Mineral ; ce. que Pon 
pratiquera méme dés le commencement | 
de la Maladie: | | 
. On doit obferver de ne pas purger 

le: Malade dans la. force du Redouble- 
ment dela Fiévre, ni de la Sueur; 
mais toüjours dans fon déclhn. On 
évitera auffi dele purger les jours de 
Cryfe, tels que font. le cinquiéme , 
lefeptiéme, le neuviéme, l'onziéme, 
de quatorziéme , & le vingt-uniéme 
de la Maladie, à moins qu'il n^y eut 
un danger évident de differer la Pur- 
 gation, & qu'il ny eut aucune efpe- 
ance de Crife. 

| Lors qu'ons'apergoit dans les jours 
critiques de quelque difpofition à la 
| Sueut , 
[x 
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Sueur, on ne fgauroit mieux faire. 


que d'aider la nature, en fe fervant de 
la Páte Sudorifique, qui forme une 
Crife parfaite, & qui vulde copieufe- 


ment par les Sueurs, les Sels les plus 


difpofez à fortir par les Glandes dela | 


peau. 


d'un demi-gros, qu'on fera avaller au 


La Dofe de la Pàte Sudorifiqueeft Í 


Malade dans du pain à chanter, lui | 


faifant prendre un verre de fa "Tifane 


chaude 1mmediatement — par-deflus. | 
Enfuite on le couvrira un peu plus | 


qu'à ordinaire, pour exciter la Sueur. 


Deux heures aprés , on lui donnera un | 


Bouillon, & on entretiendra la Sueur 
au moins pendant cinq heures, recom- 
mandant au Malade de fe tenir tran- . 
quilement dans fon ht, pendant ce | 
tems-là; fans fe découvrir, mtrop fe | 
remuer. Lors que laSueur aura duré 


affez long-tems, on efluyera le Mala- - 
de; on le changera de linge, & on | 
lui donnera un demi-Bouillon ; le 


| M - uU d 


reíte de la journée, i| obfervera le - 


Régime. 


S1 la Fiévre, & les Accidents qui | 
laccompagnent diminuent confidéra- | 
blement par ces Remedes, dans les 


quatre 


$ 


» 
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quatre ou cinq premiers jours, com- 
me il arrive fouvent, on les conti- 
nuéra felon le befoin, auffi-bien que 
le Régime: L/on purgera dans la 
fuite le Malade de tems entems , avec 
les Pillules Purgatives, en lui faifant 
totijours obferver la Diette. | 
Mais fi malgré ces fecours , les Fié- 
vres Malignes font opiniátres, & font - 
fuivies d'accidents fácheux, tels que 
font l'Oppreffion de Poitrine, PEm- 
baras, & la Pefanteur de 'Téte, PAt- 
foupiffement , le" T'ranfport au Cer- 
veau , les Hemoragics,les Mouvements 
Convulfifs, & les Infomnies; on aura 
recours à la Saignée, foit du. Bras, 
foit de la Gorge , foit du Pied, fclon 
Pindication. On doublera en méme- 
tems la Dofe de la Potion Cordnle ; 
& au lieu de continuer les Pillules Pur- 
gatives , on en reviendra à Pufage de 
la Poudre Vomitive en poudre , & 
en boiffon , comme on a fait cy-devant, 
für tout, s'il y a tenfion du bas-ven- 
tre, & gonflement fans douleur, 
parce qu'alors la Maladie demande en- 
core de grandes Evacuations. Ce be- 
foin fe fait. infaillblement connoitre , 
par les Accidents dangereux que nous 
venons de marquer. Quand 
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Quand là Poudre Vomitive aura 
produit íon effet, & que le Malade 
aura été de nouveau fortement évacué, 
on poura lui donner fur le foir laPou- 
dre de Coral Anodine, pourvü nean- 
moins qu'il n'ait point de. difpofitionà 
PAfloupiflement. | | 

Deux heures aprés fon: Bouillon , . 
il en. prendra. la- moitié. d?une. Prife 
délayée dans un demi-verre de T'ifane. | 
51 la demie-Prife n'eít pas fuffifante, 
pour calmer les Accidents, & lui pro- 
curer du: repos pendant la nuit , ilen 
prendra, les jours fuivants ( s'il en eft. 
befoin ) les deux tiers, ou la Prife en- 
tiere, qui eft de quinze grains. 

Lors qu'on aura été. affez heureux 
pour vaincre les Accidents mortels que — 
nous venons de raporter, on en re- 
viendra: aux- Dofes. ordinaires des Cor-.— 
diaux , & lon continuera dans la fuite 
de réiterer PUfage des Pillules Pur- : 
gatives , felon le befoin, c'eft à dire. - 
tous les deux ou trois jours jufqu'à 
pere guerifon ,. qui doit arriver dans 
'"eípace des quatorze premiers jours. 
Alors le Malade fe ménagera avec 
foin, & obfervera le Régime de vivre 
convenable pour le rétabliflement de fes 
forces. Mais 
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Mais fi ayant été fuffifamment dé- 
249€ par les fecours que nous venons 
de marquer , il arrive neanmoins aprés 
le quatorziéme jour que la Fiévre foit 
d'un caractere de Mabgnité. extrgor- 
dinarre, & qu'elle ne cede point à 
Peffet d'aucun des Remedes pretcrits, 
il ne faudra pas differer à faire fucce- 
der à Pufage des RRemedes que le Ma- 
lade aura pratiquez , celui de la 'T'ifane 
de Quinquina : fur tout fi on s'apergoit 
de quelques redoublements à des heu- 
res marquées. 

Cette "T'ifane fera pour lors la boit- 
íon ordinaire du Malade , & l'on doit 
y avoir recours , méme avant le qua- 
torziéme jour, s'il ya de ces Redou- 


blements, quand méme ils ne feroient 


3marquez que par de legers Friflons ; 


car pour lors, il y a lieu de juger que 
les premieres voyes, & le Sang con- 


tiennent encore quelques matieres dun 


caractere à ne pouvoir étreentrainées 
par les évacuations. | Ainfi, Pon doit 
€n cette conjoncture s'attacher unique- 
ment à corriger ces Levains; ce que 
le Quinquina eft feul. capable «Q"ope- 
rers & fi l'on remarque que la ;Fiévre 
continue avec opiniàtreté, & quc la 


'Tifane 
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Tiífane de Quinquina ne fuffife pas, |. 
pour produire des. effets aflez promts , — 
ondoit employercn mémc-tems PEx- 
trait Pebrifuge & Cordial de Quin-. | 
quina, dont on fera prendre au Ma- . 
lade le poids d'un gros de quatre heu- 
res en quatre heures , avec le Régime 
marqué cy-aprés. | 

Lors que ie Tranfport au Cerveau 
& les Convulfions fubíiftent , on doit 
recourir à POr potable, donton don- - 
nera au Malade de deux heures en 
deux heures quinze gouttes, mélées 
dans un peu de Bouillon chaud, & 
le Bouillon par-deffus. On mettraaufhf. 
en méme-tems les Lavementsde Quin-. 
quina en Ufage, fans difcontinuer la -— 
'Tifane, m PExtrait. c 

Le premier de ces Remedes foütient 
la Fermentation du Sang, qui ne fe | 
faifoit plus que difhcilement. ll rani- — 
me les forces qui font fort épuifées ,— 
& donne occafion aux efprits. de fe. — 
féparer plus purs dans le Cerveau. ^ 
L'experience a fait voir plus dune — 
fois le promt & furprenant fecours. 
qu'on regoit de ce Remede dans Pex- 
trémité de ces Maladies. | 

Pourcequieft des Lavements de — 


Quin- à 
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Quinquina , puis qu'ils fuffifent feuls 


»our guerir des Piévres Violentes , on 
beut juger que, par leur moyen, il 
pafle du Quinquina dans le Sang ; ainfi 
parleur ufage, dans le tems méme 
que Pon prend le. Quinquina. par la 
bouche, 1l arrive quc le Sang regoit , 
entres-peu de tems, unegrande quan- 
tité de ce Febrifuge à la fois. Ott 
pourquoi , dans les occafions preflantes 
oü lon craint que le Malade ne fuc- 
combe aux premiers Áccés, on doit, 
fans balancer , employer aufi les L:a- 
vements en méme-tems qu'on fe fert 
dela'Tifane, & de PExtrait de Quin- 
quina. 

Outre ces fecours intericurs que Pon 
mettraen ufage, on poura encore faire 


appliquer fur le dedans des Cuifles de 


grandes Emplátres Veficatoires, fi le 
Malade eft dans PAfloupitiement, ou 
dans les Convulfions, & 1ors qu'elles 
feront tombées , on entretiendralaSup- 

puration à la maniere accoütumée. 
—'Tandis que Pon continuera cette 
Methode, quelque opiniàtre. que foit 
le mal, on poura efperer guerifon , 
ourvü néanmoins qu'on ne change 
point Pufage du Quinquina , dés qu'on 
. aura 
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aura commencé à le donner. 
Les. Malades qui feront revenus de 
cet état, oü quelques-uns font retenus 
jufqu'au quarante-uniéme jour, pou- 
ront fe procurer un entier rétablifle- 
ment, les uns par lPUfage des Bouil-. | 
lons.amers , .avec les Ecrevifles, & les 
autres, en prenant le Lait de- Vache. 
On ordonne à quelques-uns les Eaux 
Minerales , le tout íelon les differen- 
tes fuites de ces Maladies , qui font. — 
toüjours dangereufes &  mortelles , 
quelque petites qu'elles paroiflent | 
d'aborde. trái 


 MANIERE DE FAIRE: 


PRENDRE DU BOUILLON . 


PAR LE NEZ A CEUX 


Qui font attaquez de Tran[port au. 
Cervean. | : 


It íe tronvecommunément desper- — . 
fonnes ataquées d'Ápoplexie, de 
Lethargies , de Fiévres Continués & — 
Malignes, avec 'Tranfport &  Réve- | 
rie, ou des Enfants opimiátres , qui 
réfiftent fi fort, lors qu?on leur veut 
faire avaller quelque. chofe, qu'il eft 
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impoffible d'en venir à bout ; alors il 


faut prendre une Cuiller couverte, & 
Seníervir de cette maniere. —— 

On met la 'T'éte du Malade fort bat- 
fe, on lui tient les Bras, les Jambes, 
& la 'T'éte ferme, afin qu'il ne puifle 
fe remuer. On place le 'T'uyau de la 
Cuiller couverte dans une des NNari- 
nes: On la haufle doucement pour 
faire couler peu à peu ce qu'elle con- 
tient, & l'on s'arréte à chaque gorgée 
que le Malade avalie. 

Jai tiré dela derniere extrémité 


pluficurs perfonnes,' quiferoient mor- 


tes indubitablement , fi je ne m'étois 
avifé de leur faire prendre les Cordiaux, 
l'Emetique, & les Purgatifs, les Bouil- 
lons, & les 'Tifanes.de cette maniere , 
ce que jai pratiqué quclque-fois juf- 
qu'àquinze & vingt jours de fuite avec 
fuccés. 


EXTRAIT FEBRIFUGE, | 


ET CORDIAL DE 
QUINQUIN A. 


une livre de bon Quinquina, fub- 
ilement pulverifé dans une grande 
G Ter- 


pus bouillir, pendantune heure, - 


1460 RECUEIL DE 
"Terine verniflée; avec huit pintess 
d?Eau de Raviere , pefant feize hvress; 
cxprimez apres le tout fortement à tra-- 
vers une toile: Gardez votre expreí-- 
fion à part : Faites enfuite bouillr le: 
Marc avec fix pintes de bon. Vinrou-- 
2e, pendantune demie heure. Faites-- 
en une nouvelle expreffion , que vouss 
mélerez parmi la premiere ;  faifantt 
bouillir de nouveau le Marc , avec fix 
nouvelles pintes de Vin. rouge pendantt 
demie-heure , & en faifant une nou-- 
velle expreffion , que vous ajoüterez: 
aux deux premueres. Vous goüterezz 
enfuite le Marc; & en cas que vouss 
y reconnoifhez encore de Pamertumey, 
1l en faudra faire une nouvelle coction,, 
&c une nouvelle expreffion commee 
.cy-devant. Faites évaporer aprés voss 
colatures , par le moyen d'un bon feu, 
que vous diminuerez, à mefurc que 
la Liqueur s 'évaporera. Vous y ajoü» 
terez , lors qu?il n'en reftera enviroi 
que dcux pintes , quatre onces deSy: 
rop de Kermes ,  diminuant alors le 
feu , & ayant le foin de remuer Ja li 
queur juíqu'à ce qu'elle ait acquis li 
confiftence de Syrop épais, afin dé 
viter par là que la parue réfineufe an 
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Quinquina ne fe rotifle; ce qui arri- 
veroit immanquablement, si étoit 
trop folide, & ce qur priveroit lc Ma- 
lade des bonseffets qu'il en doit atten- 
dre. Laiffez refroidir à demi votre 
Extrait un peu liquide , & le gardez 
dans un pot de fayance bien bouché. 

- La Dofe ordinaire de cet Extrait eft 
depuis un demi-gros Jufqu'à un gros; 
& dans les occafions preflantes , oü il 
eft befoin de réprimer promtement la 
violence de la Fiévre, on peuten don- 
ner jufqu'à deux gros, & ajoüter à 
«haque Prife de la. Confe&tion d^ AI- 
kermes, de la Poudre de Vipere de 
«chacune dix grains, & . du Bezoard 
Oriental cinq grains, fans neanmoins 
: apprchender que la quantité nefurchar- 
ge PEftomac, ou n'y caufc des défor- 
| dres, comme il arrive fort fouvent dans - 
 Pufage du Quinqufha pris en fubftan- 
| ce. Oncontinué PUfage decet Extrait, 
| jufqu'à ce que la Fiévre ait cefíé , &, 

méme quelques jours par de-là , fi on 

le juge à propos. rk- agi 
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TISANE DE QUINQUINA. 


JyRenez une once du meilleur Quin- 
y cines en poudre; une Vipere écor- 
chée en vie, & coupée par .trongons,; 
( fi on en peut trouver ) aprés luiavoir 
ótéla téte; laqueue, & lesentrailles,. 
ne réfervant que le corps, le coeur, 
&]e foye, un gros de Sel d^Abfinthe,. 
deux Racines de Scorfonnaire, ratif-. 
fées & coupées , deux gros de R.eglifle 
battué & effilée; faites bouillir le tout 
dans trois chopines d'Eau réduites à 
pinte. Laiffez refroidir cette "'ifane , 
& la paffez par une étamine. E 
Le Malade en fera ía boiffon ordi-- 
nare, & la continuera nuit & jour. 
jufqu'à parfaite guenifon. 


LAVEMEN'T DE QUIN- 
QUINA. "4 9 


 qryRenez une once du meilleur Quin-. 

quina en poudre 5 faites-le bouillir: 
à petit feu dans une pinte d'Eau de 
Fontaine, réduite à chopine ; ótez-le 
du feu ; laiffez-le refroidir , & le paflez 
par une étamine fans expreflion. s 
g 
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Ce Lavement íe doit donner de 
juatre heures en. quatre. heures, fur 
le déclin du Redoublement ; & s'il 
»y a point de Redoublement, on le 
Jonnera dansle tems quela Fiévre fera 
le moins violente ; & ori continuera cet. - 
ufage jufqu'à ce que le Malade foit ab- 
folument fans Fiévre. 

Le point le plus neceffaire dans ce 
Ufage, eft de garder ces Lavements 
le plus long-tems qu'il eft poffible ; 
& quand on ne peut les garder naturcl- 
lement , on y ajoüte une once de Syrop | 
dePavotblanc. —— | | 4 
. Pour les Enfants à la mammelle , 
& juíqu'à lágede quatre ans, la Do- 3 
fe du Quinquina en Lavement fera 
de deux eros. Depuis l'àge de quatre 
ans jufqu'à dix ,' elle fera de trois gros. 

Depuis dix juíqu'à quinze, clle fera 
| de demie once. Depuis quinze juíqu^aà 
| vingt. elle fera de fix gros: - Depuis 
| vingtjufqu?à foixante ans, on donnera 
la Doíe entere. d'une once , méme 
pour les Femmes-grofles 5 car le Re- 
mede fait fon effet , fans caufer aucune 
irritàtion.. e 
De tous les Accidents qui peuvent 
| accompagner la Fiévre , il ny a que 
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les 'T'enfions extraordinaires du Bas- | 
Ventre qui doivent empécher lUfage E 


de ces Lavements. 


DIAPHORETIQUE MI. | 


NERAL. 


Renez Ántimoine d?Hongrie neuf. — 
Roe du Nitre purifié dix-huit. — 
onces, du Souphre fix onces: Rédui- | 
íezle tout en Poudre fubtile: Faites - 
la détonnation de cette Poudre dans un. 


ereufet felon Part ; puis la calcinez 


pendant douze heures à feu ouvert. 


Otez alorsle creufet , & le laiffez. re- 


froidir; mettez la mafleen poudre, & : 
(Ginbibex de bon Efprit-de-Vin; met- — 


tez-y le feu; & quand la déflagration 
íera fate , vous la reitererez jJufqu'à à 


trois ou quatre fois. On nelavepoint ' 


ce Diaphoretique, fi on ne veut, & 


il ne devient jamais Vomuitif. Quand E 
on voudra ajoüter des feuilles d'orau 


mélange cy-deffus , avant la détonna- 
ton, 1l en fera plus efficace. 


La Dofe de ce Remede eft depuis 3 


un demi-gros jufqu'à un gros, qu'on 
réitere dans ces Maladies de quatre heu- 

res en quatre heures. On le délaye 
ó dans 
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iler du Bouilon , ou dans de la 


"'Tifane. | 
POTION CORDIALE. 


Renez de PEau 'Theriacale une on-. 


ce, des Eaux de Scoríonnare, de 
Chardon benit, & de Scabieufe. de 
chacune deux onces , de la Poudre de 


la Comtefle de Kent, du Diaphoreti-. 


que mineral de chacun deux ícrupu- 
les, dela Poudre ou dà Sel Volatil 
de Vipere,un fcrupule, de la 'T'heria- 
que un gros, & du Syrop de Char- 
don-benit une once ; faites du tout une 
potion, dont le Malade prendra une 
ou deux Cuillerées de deux heures 
en deux heures... Ce Cordial peut fu- 
pléer au défaut de PElixir de Vie. 


SYROP DE VIN CORDIAEZ 
p une pinte de bon Vin rofé, | 


une livre de Sucre, demie-once de 
Canelle concaflée. | F'aites-les bouillir 
à petit feu , juíqu'à ce qu'ils foient ré- 
duits en confiftence de Syrop, & les 
clarifiez de la maniere qui fuit. 

Prenez un blanc-d^Oeufavecía Co- 

! G 4 quille, 
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quille, que vous écraferez ; ajoütez-y 


deux ou trois Cuillerées d'Eau, & le | 


tj 


battez dansune écuelle, pour en rom- - 


pre la Vifcofité. Vous le. verferez en- 


A 


fuite dansleSyrop ; & lors quele tout. 


fera bien-mélé, vousremettrez le vaif- | 
feau furle feu, & l'en retirerez auffi- 


tót que le Syrop fera écumé; & vous | 
le garderez dans une bouteille, pour. - 


en faire la Potion Cordiale, avecePE-. | 
lixir de vie. On en poura. méme de 
tems en tems donner une demie-Cuil- .— 


leréepure. Cela réjouit & fortifie toü- 


jours les Malades. Quand on ne fera... 


point en état d'avoir des. Cordiaux , 
c€ Syrop y íupléera. Lors méme 


qu'il eft compofé d'excellent Vin, | 


comme d'Áhcante, de Bourgogne, 
ou autre , il eft meilleur , & plus agréa- 
ble que le Syrop de Grenade. On en 


retranche la Canelle pour ceux qui nen. | 


aiment point le goüt. 
BOUILLON AMER. 


pRenez Summitez de petite Centau- 
- rée, d'Abfinthe, & de Mille-per- 
tuis, Fleurs de Camomille , Feuilles 
de Chardon-benit, de Camedtis , de 

: Scolo- 


3 
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3colopendre, de Veronique, Ecorce 
POrange amere, & Racines de Gen- 
jane; detoutes ces Herbes parties éga- 
les, coupées menu, & mélées eníem- 
ble exactement. uo 

Prenez le poids d'un gros de ce 
mélange , une livre de Kouclle de 
Veau coupée par tranches, les Pattes 


& les Queués d'une douzaine d?Ecre- 


vifles lavées, & legerement écrafées ; 
faites bouillir le tout dansune fuffifante 
quantité d? Eau , pour étre réduit à deux 
Bouillons , & le paffez par une étamine 
avec expreffion. | 

-L?on prend un de ces Bouillons tous 
les matins à jeun , & l'autre quatre 
heures aprés avoir diné. Onles con- 
tinué pendant quinze jours ou trois fe- 
maines, & méme plus long.tems, eri 
(c purgeant au commencement, au 
miheu, & àla fin avec les Pillules 
Purgatives. 
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IV. METHODE. 


3 
3 
Pour l'Ufage des. Remedes daus 1 
Fievres Continues. 1 

: 


| Ero pus qui pocus leur 
AE Loy durée, ne laifient aucun. 
Lopes ^ moment d'intervalleau M; 
lade, & qui, aprés un certain tems ,- 
ceflent enfin pouf ne plus revenir. 3 
j 


Quand les Symptomes font à peu prés - 
les mémes à toutes les heures du jour, » 
ces Fiévres s'apellent Continues fim-. d 
ples ; mais quand la Fiévre eft inter- ^ 
rompueé par de petits Friflons, ou par «| 
dcs Redoublemens , qui furviennent 
cn certains tems reglez , ou quand les | 
accidens augmentent confiderablement | . 
à certaines heures fixes; ces l'évres p 
fc nomment "Tierces Continués , ou — 
Double-Tierces Continues , &c. £3 3 
lon l'intervalle que laiffent entre eux 
les Redoublemens. $ 
Lors qu'un Malade fe trouvera at- — 
tacqué de ces fortes de Fiévres , il fau- 
dra commencer par lui faire faire Diet- 8 
* 


te , ne lui faifant our que des . 
Bouil- 3 
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Bouillons: On lui donnera un Lave- .- 
ment , dés que lé Redoublement fera 
fur fon déclin, ce. que l'on reconnot- 
tra, ence que les parties feront moins 
brülantes , que le Pouls fera moins 
dur & moins frequent , & que les au- 
tres Symptómes diminuéront à pro- 
portion. Ce Lavement fera compofé 
d'une Décoction rafraichiffante , faite 
avec toutes fortes d?Herbes potageres , 
dans laquelle on. délayera trois onces 
de Micl Violat, ou.de Miel de Nenu- 
phar , pour dégager promtement le 
bas-Ventre de Pabondance des hu- 
meurs, & temperer la chaleur des 
Entralles. Lorsqu'on voudra ren- 
dre ce Lavement plus purgauf, on y 
fera difloudre un gros de Crittal mine- 
ra, &on y délayera enfuite une on- 
ce de Calle mondée , ou une once de: 
Lenitif hin, fans fare bouillir ni Pun 
ni l'autre. | 

Si la Fiévre cít. accompagnée de 

Dévoyement , ou de Douleurs dans 
les Entrailles, on ne donnera au Mata- 
de qu'une fimple Décoction d'eau de. 
Son , ou de graine de Lin, à laquelle 
on pourra aJoüter une once d'huile 
d? Amandes douces , ou d?Olives. 

) G 6 Une 
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Unc heure aprés qu'il aura rendu le. 
Lavement, on lui fera tirer de Pun | 
des bras une, deux , ou trois Palettes | 
de Sang , íclon l'àge & le tempera- - 
ment. | U- 
On donnera toüjours un Verre de: | 
'lifane, ou d?Eau de Poulet, immé-. | 
diatement aprés la Saignée , & um | 
Bouillon une demie-heure avant, ou | 
aprés. m 
Quant au nombre des Saignées, qui. 
doivent étre faites, il fe regle ordinai-. | 


.xement fur les forces du Malade, fur 


t. violence du Mal, & furla qualité du. 
ang. 

is boiffon ordinaire fera une 'Fifa- 
ne faite avecles Racines de Nenuphar, 
& d'Ozeille, le Chiendent, &là Ré- 
glhíle, elle rafraichira le Malade, & 
moderera Pardeur de la Fiévre.. On: 
pourra aufli lui donner quelquefois du . 
Syrop de Limon ou de Grofeilles bat- 
tu dans de PEau. 

Sur lefoir , on donnera un fecond 
Lavement , & on faignera encore le 
Malade. On pourra méme réiterer la. 
Saignée trois ou quatre fois de fuite, fi 
]a Iiévre le demande , & fi les forces 
font fuffifantes: en laiflant néanmoins 

: dix 
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dix ou douze heures d'intervalle entre 
chaque Saignée ; fur tout il ne faut 
nullement héfiter de la réiterer, lors | 
quele Malade fe plaint. d'étourdific- 
mens confiderables , de violens maux 
de. Téte & de Reins, & de douleur 
au Cóté , accompagnée de. difficulté 
de refpirer, & d'oppreffion de Poitri- 
nc. QGCesSagnées fervent à diminuer 
la violencede la Fievre, elles previen- 
nent les Hemoragies , les inflamma- 
tions, &les dépots, & donnent occa- 
fion au Sang de circuler, & de fe de- 
purer plusfacilement. | L^onen pour- 
ra méme venir à uncSaignée du pied , 
quand la 'Téte fera fort occupée , & 
que le Malade íera agité de. grandes 
réveries, ou qu'il y aura des difpofi- — . — 
tions au 'Franfport au Cerveau , ou à 
.Pinflammation du. Foye, ou du bas- 
Ventre. . 
$i tous cesSymptómes, qui aug- 
mentent avec la PFiévre ,. diminuent 
auffi avec elle, on peut augurer de là, 
qu'elle n'aura pas de fuites fácheufes, 
& en ce cas ; 1] ne faudra faigner le 
Malade qu'une fois chaque jour. On 
fe contentera auffi dune feule Saignée 
par jour, à Pé ard des Malades , qui 
! G7 ic- 
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feront d'une conítitution delicate & 
foible, & méme il fera quelquefois de |. 
la prudence de laiffer paflerun oudeux — | 


jours, fans leur faire aucun Remede, 


pour donner le tems à la Fiévre defe | 


caraCcterifer , & pour connoitre fi ce 
ne feroit point une Fiévre Ephemere , 
une petite Verole, ou une Rougeole. 


Dans ces jours d'attente & de repos, 


on fe contentera de lui donner de qua- 
tre heures en quatre heures. quinze 
grains de Confection d'Iacinthe , dé- 
layez dans un peu de T'ifane, ou une 
Cuilerée de la Potion Cordiale & 
rafraichiffante décnte à la fin de ce 
Memoire, ou autres Cordiaux conve- 
nables. Y : 
Le Ma!ade prendra des Bouillons 
de quatre heures en quatre heures; & 
de deux Bouillons l'un, on y mélera 
vingt grains d'Y eux d^Ecrevifies. pour 
émouflcr & adoucir les Levains de la 
Fiévre. On iéiterera les. Lavemens 
deux fois par jour. Mais fi les Acci- 
dens que nous avons marquez ne laif- 
fent pas. de fubfifter , & deviennent 
plus preflans, il faudra pafler outre ; 


car la Sagjnée ne peut jamais nuire |. 


dans le commencement de toutes for- 
tes 


P 
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tes dé Fiévres Ardentes & Continues? 
quand méme 3| y auroit des Signes 
équivoques de Malignité, pourvü qu'il 
n'y ait aucune marque , ou taches à la 
peau. | 

Il arrive fouvent qu'en pratiquant 
ces fecours , la Fiévre difparoit , dés 
les premiers jours, fur tout , quand 
ce n'eft qu'une Fiévre. fimplement 
Continue, fans accident ; en ce cas, 
on s'en tient aux Boiflons, & aux Pur- 
 gatifs , fans paffer à d'autres R.emedes; 
mais quand la Fiévre ne diminué point 
le troifiéme ou lequatriéme jour; & 
quand le Malade a des Soulevemens 
de Coeur , des Raports, des Pefan- 
$eurs, & des Gonflemens , ou que la 
Bouche eft extrémement amere & pà- 
teufe (Signes qui marquent que PE- 
ftomac eít embaraffé , &  furchargé 
d'dumeurs ) on doit alors fuivre 
Pindication de la Nature, & avoir re- 
cours àla Poudre Vomitive, dont la 
Dofe eft de feize grains, que Pon don- 
nera au. Malade a la fin d'un des Re- 
doublemens. 1! Pavallera délayée dans 
cinq. ou fix Cuillerées de Bouillon - 
chaud, fans rien laiffer au fond de la 


'Tafle, & boira immédiatement par 
deílus 
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deffus un peu de Bouillon, afin qué | 
toute la Poudre defícende dans PEfto- . 
mac, & qu'il n'en refte rien dans la.— 


Bouche. Un quart-d^heure, ou une. 


demie-heure aprésavoir pris cette Pou- 
dre , le Malade aura envie de vomir. 
Dans les intervalles que laife le yomif- 
fement,, 1l boira quelques verres d^?Eau 


tiede, pour éviter les efforts, & faci- 


hter Pévacuation des Humeurs par en 


bas. On pourra méme lui donner un - - 
peu de Vin, en cas qu'il fe trouve foi-- 


ble, pendant l'Operation. Si demie- 
heure aprés avoir pris ce Remede,; il 
ne fentoit que peu de difpofition à vo- 
mir , 1l fe chatoüillera le gofieravec le 
doigt, ou avec la barbe d?une plume, 
ce qu'il. recommencera. chaque fois 
qu'll aüra envie de vomir. — T'rois 
heures aprés qu'il aura pris la Poudre , 
il avalera un Bouillon, & le reíte de 
la journée, ilobíervera le Regime. 
La Dofe de la Poudre Vomitive 
pour les Enfans qui fontàála mammel- 
le, eft dun grain àla tois : On Paug- 
mente felon Páge jufqu'à feize grains. 


$1 Pon remarque que le Vomitif ait 


un fuccés favorable, on pourra le réi-- 


tercer uhe. ou. deux fois de fuite, en 


dit- 


.— 
E 


- 
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laiffant. vingt-quatre heures d'interval- 
le. Ondoit sen fervir ordinairement 
dans le commencement de toutes for- 
tes de Fiévres, & fur tout dans celles 
qui font accompagnées de quelques- 
uns des Áccidens marquez cy-deffus. 
Suppofé que les forces du Malade le 
permettent, on continuera ce Remce- 
de, jufqu'à ce qu'il ait procuré une 
Svacuation confiderable, & une dimi- 
nution fenfible dans les Accidens. 
Lors que la Poudre Vomitive n?o- 
pere pas paren bas, & que néanmoins 
les Hiumeurs demandent cette forte 
d"évacuation , on eft obligé de donner 
le méme jour au Malade, huit heures 
apres le Vomiti£ , deux Pillules Purga- 
tives , pourvü que ce ne foit pas au 
commencement , ni dans le fort d'un 
R.edoublement. | 
On preferera la. Purgation dans la 
méme occafion pour les Malades,qu'on 
craindroit de faire vomir, pour ceux - 
qui auront craché du Sang, ou qui, 
pouravoir la Poitrine trop foible, ne 
feront pas en état d'ufer dela Poudre 
Vomitüve. Aulieu & placede ce Re- 
mede, onleur fera prendre , aprés le 
econd , ou le troifiéme Redouble- 
y ment. 
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ment deux Pillules Purgatives. Elles . 
conviennent dans toutes fortes de Fié-.— 
vres Ardentes & Continues. Mais avant... 
que d'en ufer dans ces Fiévres , ( oüil 1 
cít dangereux d'employer d'autres | 
Purgatifs,) ilfaut que le Malade ait. | 
ét fuffifamment faigné , humecté & 
rafraichi parles Boiflons, commenous | 


venons de le marquer. 


La maniere. de prendre les Pillules 
Purgatives, eft d'en avaller deux à la. | 


fois , envelopées dans du pain à chan- 


. ter, ou mifes dans une Cuillerée de 
Bouillon. On prendra un demi-Bouil- - 
lon immédiatement par-deflus. "Trois 
heuresaprés, le Malade doit avaller - 
un autre Bouillon ; & le refte de la. | 
journée , i1 obfervera le Regime ac- 


coütumé, Chaquefois que la Mede- 
cine operera, il fera bon de lui fare. 
boire un verre de fa "T'ifane , ou d?Eau 
de Poulet. | 
La Dofe ordinaire des Pillules Pur- 
gatives, eft dun demi-gros , qu'on di- 
minuefelon l'àge. . On en fera pren- 
dre aux Enfans, depuis deux ans juf- 
qu'à quatre, le quart de la Prife ; de- 
puis quatre jufqu'à huit, le tiers; de-- 
puis huit jufqu'à douze, là iine 
Ae 
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depuis douze jufqu'à dix-huit , les 
leux tiers ; & depuis dix- huit jufqu'à 
(oixante ans, la Prifeentiere. Mais 
pour ne fe jamais tromper aux Dofes 
des IRemedes Purgatifs, & Vomitifs , 
on n'en donnera d'abord que la moitié 
des Dofes prefcrites pour chaque áge, 
la premiere fois qu'on les employera. 
Lors que cette moitié n'évacuera pas - 
aflez abondamment , on donneraífur 
le oir au Malade un Lavement Pur- 
gati, ce qui fupléera au défaut d?é- 
Vacuation, en cecas, on augmentera 
la Dofe à la premiere. occafion. 
— Quoiqu'on recommande aux Mala- 
des de ne prendre fouvent que la moi- 
tié des Dofes prefcrites , ce. n'eft pas 
que les I&emedcs foient violents ; mais 
dans la Diftrnibution que yen fais, je 
donne toüjours de tres-grandes Dofes, 
pour faire le profit du Roi, ou celui 
des Pauvres. | 
- Quant aux Malades, qui feront en 
état d^ufcr de la Poudre Vomitive, fi 
leur Fiévre n'eft point diminuée, s'ils 
n'ont point été affez évacuez par en 
bas, on les purgera encore le lende- 
mainavec les Pillules Purgatives quon 
leur donnera à la fin dun Redouble- 
ment: 
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ment: ce que l'on pourra réiterer deux | 
ou trois jours de fuite , file Malade a. 1 
tiré quelque foulagcment des Purga-- 
tifs; & fion remarque encore en. lui 
une grande abondance de bile dans les. | 
premieres voyes , c'eft ce que on con- 
noitra par les amertumes de Bouche, - 
par les Diarrhées, par les Vents, par | 
les Coliques , & par les Gonflemens | 
du bas- iie | ; 

A. l'égard du Regime de vivre , tant. 
quele Malade aura de la Fié iévre, on. 
L ne le nourira au commencement. que. | 
de Bouillons un peu clairs donnez de - 
quatre heures en quatre heures. Ils fe- 
ront faitsavec la.koüclle de Veau , une 
gros Poulet, ou un Chapon taillé. e 
un Coeur de Veau coupé. 

Dans la force du Redoublement,on. 
fc contentera de lui faire. boire de de- 
mie - heure en demie- heure, ou d^heu- 
recen heure, un verre, ou de fa 'T'ifa- 
ne, ou d?Eau de Poulet , ou d'Emul- 
fion rafraichiflante , ou de petit Lait 
clarifié, pour détremper , & délayer 
les Humeurs. 

Si malgré ces Secours le Malade 
n'eft point gueri, ou confiderablement 
foulagé dans les quatre ou cinq pre- 

muyers 
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miers jours, & s'il a befoin de fuer. 
ce qui fe connoit, lors qu?il n?y a eu 
aucune Crife , ni aucune. Sueur à la 
&n des Redoublemens , .& lors que le 
Malade fe plaint de grandes Douleurs, 
ou reflent des Inquictudes par tout le 
Corps , onaura rccoursà une ou deux 
Prifes de la Páte Sudorif que , que l'on 
donnera deux jours de fuite, à la, fin 
dun Redoublement, c'eft - à - dire 
quand on s'apercevra qu'il y aura 
moins de chaleur & de fecherefle dans 
la peau , .qu^il y a eu de legeres moi- 
teurs , & qu'enfin il.y aura de la mo- 

lefle dans le Pouls. daos 
La Dofe de la Páte Sudorifique eft 
d'un demi gros, qu'on fera avaller au 
Malade dans du pain à chanter , lui 
fafant prendre un verre de Tifane 
chaude immediatement par deffus. En- 
fuite, on le couvriraun peu plus qu'à 
Pordinare, pour exciter la Sueur. 
Deux heures aprés on lui donnera un 
Bouillon , dans lequel on exprimera 
le jus d'un demi Citron. L?on entre- 
üendra la Sueur au moins pendant 
cinq heures , ou jufqu'à ce qu?on s'ap- 
pergoive de quelque foiblefle , .& de 
quelque palpitation de Coeur, recom- 
man- 
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mandant au Malade de fe tenir tanquíd 
lement dans fon lit, pendant ce tems- | 
là, fans fe découvrir, ni trop fe re- - 
muer. Lors que la Sueur aura duré | 
aflez long-tems ,. on efluyera le Mala- | 
de, on le changera de linge, &onlui | 
donnera un Boüillon. Ce Sudorif- 3 
que vuidera par les pores de la peau le - 
refte des Selsimpurs & étrangers , qui 
troublant & augmentant la Permen- 1 
tation du Sang , entretiennent encore - 
la Fievre. 3 
Le foir du méme jour que le Mala- 
de aura pris la Páte Sudorifique, on 
lui donnera, deux heures aprés fon; 
dernier Bouillon , une demie Prife de - : 
la Poudre de Corail Anodine délayée . 
dansun demi verre de 'T ifade, & cela 
en cas qu ^l ait été fatigué. les jours & 
les nuits precedentes , par Pinfomnie, - 
ou par des inquietudes violentes. 5i 3 
la demie Prife n'a pas été fuffifante | 
pour lui procurer du repos pendant la 
nuit, i| en prendra dans la fuite les | 
dcux tiers , ou Ja Prifeentierce , quieft. — 
de quinze grains. Ce Remcede con- : 
tribuera à le guenir bcaucoup plus - 
"promtement, parce qu^il appaife les ^ 
Mouvemens tumulrueux des Efprits, 


RM 
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& duSang. On peut méme s'en fer-- 
vir dés le commencement de la Mala. 
die , fle Malade fent un befoin abío- 
lu de fe procurer le Sommceil,fans quoi 
on ne lui donnera ce I&emede, qu^a- 
prés les Purgatifs. : 

Lors que la Fiévre diminuera con- 
fiderablement par ces Secours, on les 
continuera, & on purgera dans la fui- 
tele Malade dc tems en tems, jufqu'à 
cc qu'il foit abfolument gueri. 

Au refte ceux qui fe ferviront. des 
Kemedes prefcrits , & qui auront. eu 
recours aux Lavemens , & aux Sai- 
gnécs dés le commencement , ne feront 
point obligez de réiterer ces premiers 
lecours , qui fervent à preparer aux 
E;vacuations : Ils en viendront d'abord 
àlufage dela Poudre Vomitive, ou 
des Pillules Purgatives , fclon lesIndi- 
cations que nous avons marquées. 

31 la Piévre ne diminué point ; & fi 
au contraire les Redoubicmens font 
auff: grands , le fixiéme ou le feptié- 
me jour que le premier, le Malade eft 
menacé ou de perir, ou. de tomber 
dans une Fiévre Putride , qui par fa 
longueur, pourroit devenir Habitucl- 
le, & méme danzereufe, — Alors, on 

E 
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ne doit pasdifferer un moment à faire : 


fucceder à l'ufage des fecours , qu'on 
aura pratiqué , celui de la Tifane de 


Quinquina , ou colui. de POpiate .de 


Quinquina fuivante , laquelle operera 
bcaucoup plus promtement. 


OPIATE DE QUINQUINA. 


Renez d'excellent Quinquina qua- 


treonces, deSel de Centaurée, .& ; 


de Chardon benit de chacun fix gros. 
Reduifez le tout en Poudre Subüle,& 
le mélez exactement eníemble.Servez- 
vous d'une fuffifante quantité de Sy- 


xop de Quinquina , pour en former - 


une Opiate de confiftence requife, & 
du Syrop de Pavot blanc, lors que 


'vous donnerez ce Quinquina dans les | 


Fiévres Continues , accompagnées de: 


Cours de Ventre ou de 'T'oux violen- 
tes 


L?^Ufage de cette Preparabon de 


Quinquina, eft d'en prendre de quatre 


heures en quatre heures le poids de - 


deux gros demi, envelopez.dans du 
pain à chanter, un demi Boüillon, ou 
un verre. de 'Tifane immediatement 


par deflus. Deux heures aprés chaque 
: Pue, 5 


- 
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'rife , le Malade prendraun Boüillon, 
* continuera ainft nuit & jour,jufqu'à 
:e-que la Fiévre ait difcontinué ; mais 
linterrompra le Quinquina dans le 
commencement , «& dans le fort du 
Xedoublement , pour le reprendre, 
ors qu'il fera fur fon declin. Quand 
a-Fiévre aura ceflíé , le Malade ne 
(rendra du Quinquina que trois fois 
jar jour, & alors la Dofe ne fera que 
le deux gros , qu'il continuera juf- 
[uàla fin de l'Opiate.. On conver- 
ira pour lors les:Boüillons en Nourri- 
ures folides. Ce Remede fera pafler 
1 Fiévre, aprés le premier, ou le fc- 
ond Redoublement au plus tard; 
"eft à dire, lors que le Malade aura 
'à en prendre huit Prifes, avant le fe- 
ond Redoublement,  C'eft für quoi 
n peut fe regler fcurement ; car la 
lüpart des Febricitans feront gueris 
rés la quatriéme Prife ,à moins qu'il 
y cüt quelque Abcés , ou quelque 
lteration dans les Parties. On peut 
purger dans les Fievres continues, 
rés avoir pris le Quinquina fans 
"andre le retour de la Fievre , parce 
ue les Levains ont été entierement 
Struts. 1l eft bon d'obíerver que, 
: H lors 


| 
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lors que les Redoublemens de Fi iévie 
font extrémement violens , & menas 
cent de quelque danger , on ne doit 
point attendre fi long-tems à donnet 
le Quinquina. |. On. doit au contrairé 
cn commencer PUfage aprés une ou 
deux Saignées , aprés quelques Lave- 
mens Purgatifs, & aprés un Vomitif; 
ou une Purgation que Pon aura dons 
née , , dans les tems convenables , pout; 
dégager les premieres Voyes. C'cft la 
violence de la Fievre j ce font les 
Symptómces dangereux , & les plaintes 
du Malade qui doivent determiner à 

prendre, plus ou moins promtement , 
ce.parti, & parlà on previent, pour 
l'ordinaire , le danger qui accompag 06 
Ces Fiévress ; car on voit fouvent mou 
rir ces Malades , faute d'avoir arrété 
ces Fiévresà propos. Z 
"Lors que les Malades feront fans 
Fiévre , onleur donnera des Bouillons 
plus forts, aufquels on pourra ajoüter 
les Herbes potageres de la Saifon, 8&6 
quelques Oignons. | Quand ils ferom 
Convalefcens , on leur permettra d?uj 
fcr d'Alimens folides à diné, comme 
de Potage, de: Panade, ou ' d'Ocuf. 
&ais, & de manger de toutes fortes d: 
- V ian 
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Viandes roties , comme Poulet, Pi- 
zeon, & autres : car elles chargent 
noins PEftomac que les Viandes boüil- 
1655 Il ne faut pas non plus s'oppofer 
: PUfage moderé du Vin ; car il eft 
tle, & méme neceflaire, pour forti- 
1er PEftomac, & faciliter la. Dige- 
lion. - : 
Dans Paprés-diíné , les Convalef- 
-ens pourront manger un peu de Com- 
pote de Fruits, avec du Pain, ou bien 
4n Bifcuit trempé dans de PEau & 
du Vin, ou une Rótie au Vin. Ils 
'ouperont legerement , & de bonne- 
1eure , avec un Potage & un Oecuf 
als, & prendront des Boüillons pen- 
ant la nuit, s'ils enont befoin. 
. Ils obferveront de fe menager avec 
T & de garder un Regime de vi- 
vre, humeétant & rafraichiflant jut- 
qu'à ce qu'ils foient entierement re- 
inls, Évitant tout ce qui eft difficile à 
digerer, comme Páté , Ragoüt, Boeuf 
& la- Mode , Viande lardée, Viande 
ue Porc, tant fraiche que falée , Vian- 
€s noires , "T'ruffes, Champignons , 
Olives, Fruits cruds, Salade, Cor- 
hichons , Legumes , Fromage , & par- 
tculierement le Citron & le V inaigre. 
ts Ex IIs 
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Ils.ne feront aucun jour maigre , -juf- 
qu'à ce qu'ils foient entierement réta- 
blis; &ils obferveront de bien máchet: 
les Alimens, avant que de les avaller.. 
Lors que dans la fuite ils auront befoini 
d'étre rafraichis & humectez , ils pren-- 
ront, pendant quinze jours ou trois; 
femaimnes , du Lait d'Aneffe , ou le: 
Boüillon fuivant , ce qui les rétablirai 
plus promtement. | ; 


BOUILLON. 


qyRenezun Foyede Veau , ótez-cg 

. le fiel ; enfuite lardez - le le. pluss 
' présqu'il fe pourra , avec des feüilless 
traiches cueillies de Chicorée fauvage;, 
de Pimprenelle, de Creflon , & d^Ai-- 
gremoine, de chacune une grofle poie- 
2née bien épluchées & lavées; faitess 
boüilir le tout dans une fuffifante: 
quantité d'Eau , pour étre reduit ài 
trois Boüillons ; ótez-le du feu, & le: 
patlez par une étamine , avec une lee 
gereexpreffion. On prend un de cess 
Boüillons tous les matins à jeun , & um 
autre quatre heures aprés avoir díiné,, 
ou en fe couchant. Ce méme Bouillom 
íc peut faire; & fe peut prendre fans: 
Herbes, 


LE 
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POTION CORDIALE ET RA. 
FRAICHISSANTE. 


'qgyRenez des Eaux. ( diftilées au bain 
|] marie) de Melifle, de Bouroche, 
ide Buglofle, & d'Ozeille, de chacu- 
me deux onces; de Sel Prunelle demi- 
gros; de Confection de lacinthe un 
igros & demi) Syrop d'Oeillet, ou de 
"Grenade deux onces, mélez le tout 
€xactement. Cette Potion eft dun 
|:goüt fort agréable; elle tempere la 
chaleur du Sang, & éteint la foif ar- 
dente. Le Malade en peut prendre 
'une ou deux Cuillerées dheure en 
;heure , & la continuer auffi long- 
p , qu'il croira en avoir befoin. 


TISANE DE QUINQUINA. 


: 
P Renez uneonce du meilleur Quin- 
|" quina en poudre , un gros de Cri- 
| ftal Mineral , & dcux gros de Reglif- 
|fe concaflez. Faites bouillir le tout 
| dans trois chopines d?Eau , rcduites 
|à pinte.— Laiíiez refroidir cette 'Tifa- 
nc, &la paflez par uneétamine, 
Le Malade en prendra un verre de 
H 3 qua- 
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quatre heures en quatre heures, ille: 
continuera nuit & jour, jufqu'à ce: 
que la Fiévre ait cefíé, & méme: 
quelques jours aprés, & il obferverai 
fculement de ne pas prendre de boif-. 
fon, ni de nouriture , une demie heu-. 
re avant, & aprésen avoir bà. 


SYROP DE QUINQUINA. - 


| m une once d'excellent Quin- 

quina em poudre ; faites-le boüil. 
lir dans une chopine de Vin rofé, & 
une chopine d?Eau, jufqu'à ce que 
le tout foit réduit à la moitié, & le 
paflez ; enfuite ajoütez-y quatre on- 
ces deSucre ; &le faites boüillir une 
fcconde fois , jufqu'à confiftence de 
Syrop un peu clair; on fe fervira de 
ce 5Syrop pour former l'Opiate de 


Quinquina. 
EAU DE POULET. 


Mpliffez un Poulet écorché , & 
Bus de fes Entrailles , dune on- 
ce & demie des quatre grandes Semen- 
ces froides mondées, & un peu écra- 
íées;'coufez enfuite ledit Poulet € 

fes 
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fes ouvertures , afin que rien n'en 
lorte; mettez-le dans un pot de terre 
verniffé , verfant deffus trois pintes 
IPEau de riviere; &le faites bouillir 
jufqu'à à la reduction de deux pintes; 
c en faites une exprefhon trés legere 
i travers une étamine bien. peutes 
'aiffez repofer votre Eau , & la repat- 
Kfez fans expreffion ,. la gardant dans 
un Vaiffcau. | 
|. Cette Eau de Poulet rafraichit ;, Gc 
Beopere. Pardeur de la Fiévre , c'eft 
D ourquoi on la donneà boire aux Fé- 
lricitans entre les Boüillons ; elle 
ionvient aux Malades d'une. com- 
plexion delicate ; & à ceux qui ont 

| la qne fort feche & noire. 


E MULSION RAFRAICHIS- 
| SANTE. ' 


'T»llez dans un. Mortier de marbre 
I - feize Amandes douces , dont vous 
len aurez óté la peau, aprés lesavoit 
|plongées dans 'Éau bouillante, deux 
gros de Semence de Pavot blanc, & 
| une once des quatre grandes Semen- 
ces froides , en verfant dés le pt 
mencement un peu d'Eau d'Orge; & 

H 4 lors 
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lors que cela fera réduit en páte,vous: 
la délayerez peu à peu. dans le méme 
Morter, avec une pinte de ladite: 
Eau d'Orge. Vous exprimerez en-— 
.fuite vótre. Emulfion à travers une 
étamine, ajoütant à ce qui fera paff& 
des Syrops de Nenuphar & de Gui- 
mauve , de chacun une once. 

Cette Emulfion rafraichit, & pro- 
|. voque leSommeil ; on peut changer 
de Syrops fuivant l'Indication. 


PETIT -LAIT CLARIFIE. 


TzAites boüillir une pinte de Lait: 
E« Vache; verfez defíus, lors qu'ill 
commencera à bouillir, ou un gross 
de Créme de Tartre en Poudre, oui 
le Jus d'un demi Citron, ou de la: 
Préfure, afin de feparer le Fromage: 
d'avec le Lait clair; Réduifez enfui-- 
te en écume deux blancs d'ceufs;avec: 
leurs coquilles écrafées , & un peui 
d'Eau, en les agitant bien ; Donnez: 
quelques boüillons à vótre Lait clair;; 
veríez alors vótre écume avec les co-- 
quilles dedans ; remuez bien le tout,, 
enlui donnant encore quelques boüil-. 
lons: filtrez. enfuite vótre petit- Lait: 

, ài 
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| demi refroidi à travers un enton- 
oir, au fond duquel vous mettrez 
iu cotton de la groffeur d'un petit 
euf de pigeon, & le paflez deux ou 
ois fois de fuite, jufqu'à ce que le 
etit-Lait foit auffi clair que PEau 
€ fontaine. 


USAGE DU LAIT D'A- 
| NESSE. 


JOur bien prendre le Lait , il faut 

- commencer par fe purger avec le 
jouillon Purgatif fuivant, & pren- 
re le lendemain, à fon reveil , un 
iemi-fetier de Lait d'Anefle,que Pon 
ugmentera , les jours fuivans, juí- 
ju à chopine , en y ajoütant deux 
tros de Sucre candi en poudre. Un 
B o d'heure , ou un quart 
Pheure avant , on peut prendre un 
rerre d'Eau de fainte Reyne, ou de: 
Kifane , dans laquelle on. délayera 
"ingt grains dY eux d'Ecrevifles prée 
arez ; & quatre heures aprés , on 

brendra un Bouillon , ou un Con- 
iommé fait avec une livre de Roucl- 
ic dc Veau, & uneonce de Rs bat- 
u. On continuera cet ufage pene 
p H 5 dip 
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dant un mois ou fix femaines , en f& 
purgeant encore au mitieu & à ]a fin, 
avec la méme Medecine. Il faut ob-. 
ferver , pendant tout ce tems-là , ur 
bon Regime de vivre ; fouper de 
bonne heure, & ne manger m falade 
ni fruit, rien de crud ni d^indigefte; 
& [íe tenir le ventre libre avec des: 
Lavemens d'une DécocCtion d^herbes: 
rafraichiflantes, dans laquelle on dé. 
layera trois onces de Miel Violat , oui 
de Nenuphar. | 


BOUILLON PURGATIF; 


Renez deux gros de Senné; um 
gros de Rhubarbe; un gros de 
Sel Vegetal, & le Jus dun Citron. 
Faites infufer le tout, pendant lag 
nuit, dans une Tafle de 'T'erre ver-- 
niffée, avec un dem: verre d?Eau jj 
Verfez le lendemain matin cette in2 
fufion ,avec le Marc , dans un Boüil-- 
lon fait avec la Rouelle de Veau. oui 
un Poulet. La Laitué , le Cerfeüilj, 
le Pourpier, la Poirée & la Chicorée;, 
de chacune une poignée. Ajoütez-yy 
deux onces & demie de belle Mannec 
& fix zeftes de Citron. Vous retire 

KC 
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rez votre Doüillon du fcu , dés que 
ia Manne fera fondue, & le paflerez 
à travers une étamine, avec une for- 
re expreffion. pour prendre le matin 
à jeun, & un Boüillon trois heures 
aprés. On diminuera la Dofe des 
ingrediens felon l'àge & les forces. 
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V. METHOD I. 


Pour l'Ufage des. Remedes dans les 
-- . 4Hévres Intermittentes. 


19€ L y a differentes fortes de 
46 Eee Fiévres intermittentes, qui 

? KT commencent prefque tou- 
AMESUSP tes par un froid exceffif , 
fuivi d'une chaleur extréme. 


vides & páles, la T'oux, les Baille- 
mens , & les Extenfions de Mem- 
bres font frequentes; le Pouls eft pe- 
tit & concerté; le Malade reffent des 
'Fremblemens & des Friffonnemens 
par tout le Corps: Il fe trouve acca- 
bié , Opprefié , & fouffre une foifexe 

| Hie traove 
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traordinaire. Ces accidens diminuent: 
peuà peu, & le Malade pafíe bien- . 
tót d'un grand froid à une chaleur 
€xceffive: Alors, il a le Vifage fort 
enflammé , toutes les parties font 
brülantes, le Pouls devient frequent 
& fort élevé, & il reffent des Dou- 
leurs de Téte & de Reins, fouvent 
accompagnez d'une difficulté de ref-- 
pirer. Tous ces Symptómes qui aug- 
mentent avec la Fiévre , diminuent- 
auffi avec elle , &  caracterifent la 
Fiévre Intermittente. 

Loríque la Fiévre revient tous les. 
jours à la méme heure ; on lapelle | 
F'iévre O uotidienne. | Lors qu'elle re- 
vient de deux jours l'un, on P'apelle 
T:erce ; lors qu'elle revient le troifié- 
me Jour aprés celui de l'accés , on la- 
pelle Qzarte. 

Il y a encore desF iévres Doubles, - 
& Triples "Tierces, Doubles , & 'T'ri- - 
ples Quartes. — Voicila maniere dont - 
on les diftingue. 

Dans les Doubles - T'ierces tàn: 
tótil y a deux Accés en un méme - 
jour, le lendemain duquel eft libre: 
Tantót il y a un Accés chaque jour, . 
fans aucun jourlibre. On les diftin-. 


gue 


. DIVERSES METHODES. 181 
gue des Quotidiennes, parce que les 
Accés ne reviennent pas aux mémes 
heures, & quele premier répond au 
troifiéme ; le. fecond au quatriéme, 
| & ainfi de fuite. | 
|. Dans les Doubles-Quartes , tantót 
dy a deux Accés en un méme Jour, 
, & deux jourslibres; tantotily a un 
| Accés pendant deux jours de fuite, & 
le troifiéme cft libre. 
|. Dans les 'Triples-'Tierces , & les 
"Friples-Quartes , tantót lestrois Ac- 
cés reviennent dans le méme jour, 
tantót dans des jours differens. Alors 
le premier répond au quatriéme , le 
fecond au cinquiéme ; le troifiémeau 
 fixiéme, & aint de fuite. | 
|. Lors qu'un Malade fe trouvera at- 
| taqué de ces efpeces de Fiévres , i 
. faudra commencer par lui donner un 
| Lavement , dés que l'Accés fera fur 
| fon declin; ce qu'on connoitra aií&- 
ment, en ce que la chaleur des Par- 
: tif (era moins brülante, que la rou- 
» geur du Vifage commenccera à difpa- 
. xoitre, & que le Pouls ne fera plus, 
— pmi fi frequent ni fi dur. Onlecon- 
. moitra encore par la fueur ; mais on 
attendra qu'elle foit entierement fi- 
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nie avant que de faire prendrele La 
vement , qui doit étre compofé, d?u- 
ne DécoGtion faite avec les feüilles. 
de Mauves, de Guimauves, de Pa-- 
retaire , & de Sennegon , dans la-- 
quelle on délayera trois onces de Miel 
Mercurial. On peut encore le faire 
avec une chopine d?Urine d'une pers. 
fonne fane , à laquelle on ajoütera 
quatre onces de Miel commun, pour - 
vuider le bas-Ventre de abendance | 
des humeurs crues & bilieufes. Lors - 
qu'on voudra rendre ces Lavemens 
plus Purgatifs, on feradifloudre dans - 
l'un & dans l'autreun gros de Criftal | 
Mineral, & on y délayera une once 
de Lentif fin. Le méme jour on. 
obligera le Malade à faire Diette, à 
íe ménager, & à demeurer en repos. : 
Huit heuresaprés l'Accés, on lui | 
fera tirer , une, deux, ou trois pa- 3 
lettes deSang, de Pun des bras felon - 
Páge, & le temperament. ' On don- 
nera toüjoursun verre dEau, ou de | 
Tifane, immediatement aprés la Sai- 3 
gnéc , & un Bouillon une demie- : | 
heure avant ou aprés. | 2 
La "Tifane fera faite avec les Raci- - 
nes de Chicoréc Sauvage, &deFrai- 
| 4 fcr, 
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her, le Chiendent, la Réglifle, & 
POrge , dont le Malade boira, fui- 
vant qu'il fera plus ou moins alteré, 
our íe rafraichir , & détremper les 
Eeutizs | 
Surle foir , on réiterera le Lave- 
ment, & Pon profitera de l'interval- 
le que laiffe la Fiévre , pour faire fai- 
gner le Malade une íeconde, & mé- 
me une troifiéme fois , fi les Acces 
font fort violens , ou file Sang pa- 
ru trop épais. L/oneft fouvent obli- 
gé de faire faigner les femmes du 
pied , fuivant les Indications naiflan- 
tes , n'y ayant aucune regle abíolu& 
fur laquelle on puifíe en marquer la 
neceffüté. Les Saignées fervent à 
défemplir les Vaiffeaux , & donnent 
Ooccafion au Sang de circuler, & de 
fe dépurer plus facilement. 
|— Il. faut obferver qu'en pratiquant 
'€es Secours préliminaires, la Fiévre 
peut cefler, aprés les deux ou trois 
premiers Accés ; ce qui fe manifefte 
Íouvent, ou par quelques galles qui 
viennent àlalangue, & autour dela 
bouche, par des fueurs abondantes 
& puantes , ou par quelque Dévoyc- 
P qui n'affoiblit point le. Mala- 
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de. Ence cas, on ne pafle point ài 
d'autres Remedes ; mais fi la Fiévre: 
fubfifte toüjours , & augmente mé-. 
me au lieu de diminuer ; & fi aprés; 
avoir obfervé la nature de cette Fié-- 
vre , dont Péloignement des Accés 
les uns des autres marquent. qu'elle 
eft Intermittente , le Malade a des 
Vomiflemens violens dans le com- 
mencement des Accés, des Souleve- 
mens de Ccur , des Rapports , des. 
Pefanteurs , & des Gonflemens, ou. 
fi la bouche eft extrémement amere 
& páteufe (Signes qui marquent que 
PEftomac eft embaraflé & rempli. 
d'Humeurs ) on doit alors fuivre - 
PIndication de la Nature, & avoir | 
recours à la Poudre Vomitive , dont 
la dofe eft de feize grains , que l'on 
donnera au. Malade dix ou douze 
heures avant P'Accés. Il l'avallera 
délayé dans une Cuillerée de Vin 
chaud, fans rien laiffer au. fond de la 
Cuillre. | Il. boira immediatement 
par deffus un petit verre de Vin 
chaud, afin qu'il nelui refte rien de 
la Poudre dans la bouche, & qu'elle 
défcende toute dans PEftomac. On 
peut au lieu. dc Vin, fe fervir de la 
mé. 
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aéme quantité de T'ifane ou de Bouil- 
on. Un quart-d'heure , ou unc 
iemie-heure aprés , le Malade aura 
nvie de vomir ; & dans l'intervalle 
jue laifle le. Vomiffement, il boira 
juelques verres d"Eau tede pour 
viter les efforts , & faciliter POpe- 
ation du Remede. Mais fi une de- 
ni1c-heure aprés avoir pris la Poudre, 
| ne f&' fentoit que peu. de difpofi- 
lon à vomir, il fechatouillera le go- 
jer avec le doigt , ou avec la barbe 
l'une plume; ce qu'il recommencera 
;haque fois qu'il aura envie de vo- 
nir. On pourra méme pendant le 
"omiflement lui donner quelques 
Zuillerées de Vin pur; s'il fe fentoit 
oible. | 'T'rois heures aprés qu'il au- 
a pris la Poudze , il prendra un 
3ouillon; & le refte de la journée,il 
"lVra fobrement , & pourra dormir, 
juand le Vomiflement aura ceffé. 

La.dofe de la Poudre Vomitive; 
xour les Enfans qui font àla mam- 
ielle , eft d'un grain à la fois. On 
"augmente ícelon Pàge aser à Íeize 
rains. 

-. Lors que cette Poudre n'opere pas 
3 en bas, & que néanmoins la Ma- 
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ladie demande cette forte d'évacua« 
tion. comme ilarrive fouvent , omi 
eft obligé de donner l'aprés-diné aui 
Malade une Prife de Poudre Febrifuz- 
ge purgative. | 2 

91 l'on remarque que le Vomitit: 
ait eu un fuccés favorable, on poure. 
ra le réiterer une ou deux fois de fuis. 
te, foit dans les Fiévres, oüle Frif-- 
fon eft confiderable, foit dansflés Ace 
CÉés , oii dés le commencement , i 
paroit des Ebulitions, accompagnées; 
de démangeaifons , quidifparoiffent,, 
& reviennent fur differentes parties,, 
& qui n'ont jamais aucun caractere» 
de malignité./. On peut fe fervir or 
dinairement de Vomitif dans le com. 
mencement de toutes fortes de F ees 
Vres 5; Ceft à dire aprés le premier. 
ou le fecond Accés , parce qu'ilévaz 


E 


cue abondamment les Humeurs ; mais: | 


ij 


lors qu'on le réiterera pour la fecons. 
de fois , il faudra méler vingt grains. 
de la. Poudre dans une pinte dEau 
de fontaine , & en faire prendre au. 
Malade un demi-fetier à la fois. On 
aura foin de bien remuer la bouteil- | 
le , & de faire boire promtement ces 
Remede, afin qu'il ne refte rien E 
€ 
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| Verre. On répetera. cette Dofe 
'heure en heure, jufqu'à ce que 
»ute la pinte foit avalée , & on s?ar- 
tera fi le Malade íe trouve fuffi- 
mment évacué. Car fi lé 1econd 
erre faioit une évacuation fuf- 
fante, il nefera pas befoin d'en ve- 
ir au troifiéme , ni au quatriéme 
erre , & pour lors le reftant fera 
onné le lendemain... On diminuera 
c Iitemede à proportion de l'àge & 
es forces, ainfi qu'on le pratique 
n ufant de la Poudre feule. Ce 
ju y a de commode , c'eft qu'en 
renant le Remede de cette forte, il 
urge mieux par en bas, &laiffelicu 
e régler les évacuations au point 

wonlesveut. .. j 
, On préferera la Purgation , dans 
i méme occafion, pour les Malades 
[|u^on craindroit de faire vomir,pour 
eux qui auront craché du fang, ou 
ui pour avoir la Poitrine trop foi- - 
le, ne feront pas en état d'ufer de 
Poudre Vomitive.. Au lieu, & 
lace de ce Remede, on leur fera 
rendre aprés le fecond , ou le troi- 
éme Accés ;, la Poudre Febrituge 
urgaüve, qu'on peut apeller Speci- 
fique 
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fique contre toutes fortes de F'iévreg; 
Intermittentes , puis qu'elle guerit: 
plus des deux. tiers qui s'en fervent; 
On la donne aux Malades qui; ont la: 
Fiévre 'Tierce, Quarte, & Doubles. 
Quarte, le matin à jeun, la veille &g 
le lendemain de l'Accés. Dans leg: 
Fiévres Quotidiennes , doubles- T'ier-. 
ccs , & Triple - Quartes., il fuffiti 
qu'on la puiffe donner dix ou douze: 
heures avant l'Accés. On la réitere: 
dans toutes les Fiévres intermittene- 
tes de deux jours Pun. La plüpartt 
des Malades fe trouvent gueris à laa 
troifiéme ou quatriéme Prife, 3! 
La maniere de ]a prendre, eft de: 
la délayer dans trois Cuillerées des 
Vin, & autant d?Eau, ou. dans uni 
demi-Bouillon chaud. ' On peut en-- 
core en faire un Bol , avec quelque? 
Syrop , ou un peu de Miel, & le: 
prendre envelopé dans du pain ài 
chanter, beuvantle Vin, ou le de-- 
mi-Bouillon immediatement par-def2 
fus. "Trois heures aprés , on pren-- 
dra un autre Bouillon , & à chaque: 
fois que la Medecine operera , on) 
boira un verre de Tiiíane , pour faci-- 
liter Operation du-Remede , pou 
ec 
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» rafraichir , & rendre l'évacuatien - 
lus aifée. Ce Malade s'empéchera 
e vomur .ce Remede , qui en excite 
uelquefois de legeres envies, fur 
put quand PEftomac cft foible , ou 
archargé d'humeurs ; mais quand ce- 
&arrvera, & qu'il ne fe fera pas pur- 
i6, on lui en donnera une fcconde 
^rfe , quatre heures aprés la pre- 
hiere.- | 
| Cette Poudre fe peut donner, fans 
ucun níque, à toutes perfonnes de 
out àge, detoutfexe, & de tout tem- 
'erament. Les Femmes groffes mémes 
'cuvent s'en fervir utilement. On en 
lonne aux Einfans depuis deux ansjuf- . 
qu'a quatre le quart de la Prife ; :de- 
»uis quatre jufqu'à huit, letiers; de- 
»uis huit jufqu'à douze , la moitié. 
"eft auffila moitié dela Prife qui doit 
aire la Dofc convenable pour les per- 
onnes délicates , póur celles qui font 
ort àpécs, & pour les Femmes grof- 
cs. Depuis douze juíqu'à dix-huit 
Bs, on en.donnera les deux tiers; & 
epuis dix-huit jufqu'à foixante ans , 
a Pre entiere; qui eft du poids de 
trente- fix grains, qu'on divifera à 
«il, avec un coüiteau , ou avec des 
| balan- 
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balances. On poura méme l'augmenz. 
ter pour ceux qui auront été purgeza 
trop foiblement. Mais pour ne fe jamais: 
tromper , ni donner detropfortes Do-- 
fes de ce Remede Purgauf , ni de la: 
Poudre Vomitive, je confeille de neni 
faire prendre la premiere fois qu'on less 
employera ,, que la moitié des Dofes: 
preícrites pour chaque áge. Quand laa 
Fiévre fera accompagnée de Devoye-- 
ment , on n'en donnera de méme que: 
la moitié. Lors qu'on s'apercevra que? 
cette moitié n'agira pas aflez abondam-- 
ment , on donnera fur le foir au Maz- 
lade un Lavement. Purgatif ; ce quii 
fupleéra au défaut d^Evacuation. En: 
ce cas , on augmentera la. Dofe à lai 
premiere occafion. ! El 

Quoiqu'on recommande aux Mala-- 
des de ne prendre fouvent que la moie - 
tié des Dofes prefcrites , ce n'eft past 
que les Remedes foient violents ; mais; 
dans la diftribution que j'en fais , jé5 
donne toüjours de trés-grandes Prifes, 

pour faire le profit du Roi, ou celui 
des Pauvres. T 

Quant à ceux qu?on aura trouvé en. 
état dufer dela Poudre Vomitive , f 
leur Fiévre n'eít point diminuée , - 

ess 
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ts purgera encore le lendemain, dix 
u douze heures avant P'Accés, avec 
. Poudre Febrifuge Purgative, que 
on poura de méme réiterer deux jours 
fuite, en casqu^on remarqueen eux 
.ne grande abondance de bile dans les 
remiueres voyes; ce qui fe connoit, 
ors que le Maladefe plaint d'amertu- 
ne de Bouche, dedégoüt,; de maux 
e Reins, de Coliques, de Vents. 

de Gonflement du bas Ventre. — 
|. On obfervera toüjours de donner un 
Lavement la veille & le lendemain de 
chaque Purgation. Le fuccés en eft 
;luspromt, & plusfavorable. 

Sila Fiévre diminué confiderable- 
mentpar ces Remedes, on les conti- 
auera auffi-bien que le Régime , juf- 
qu'à ce que le Malade foit parfaitement 
zuéri ; alorsillesceffera. fl fe conten- 
tera de fe ménager avec foin , en fe 
purgeant feulément de temsen téms , 
clonle befoin, avec la Poudre Febri- 
uge Purgative, & en obfervant la 

iete pendant quelque tems, pour ne 

as retomber. 

Au refte, les Malades qui auront 
€ü recours aux Lavements, & aux 
Saignécs dés le commencement , ne 
| Íeront 
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feront point obligez de réiterer ces pre-. 
miersSecours , qui ferventà préparer, 
& qui guériffent riéme .quelque fois. 
Ils en viendront. d'abord à l'Üfage de: 
la Poudre Vomitive, ou de la Poudre: 
Febrifuge Purgative, felon les indi-- 
Cations que nous venons de marquer. 
On en ufera de méme pour les Fiévress 
longues & inveterées. "-——— 
511a Fiévre ne. diminué point dans; 
lesquatreou cinq premiers Acces, &; 
qu'elle devienne opiniátre & rebelle; 
comme i] arrive fouventdans PAutom- 
né, & dans PHyver, & rarement. 
dans les autres Sailons ; fi le cinquié-! 
me , ou le fcpaéme Accéseftauffi vio- 
lent que le premier , on doit étre per- 
fuadé que la caufe dela Maladie ne ré- 
fide plus, ni dans Pabondance du. 
Sang, ni dans une trop grande pleni- 
tude d"humeurs ; mais dans une qua- ': 
lité de levain crü£, acide, & fàaline E 
qui "a püà étre évacuée , & qu'il ned 
s'agit plus quede corriger. Alorson ne. 
doit point. differer à faire fücceder à 
. Pufage de la Poudre Vomitive, & deg 
la Poudre Febrifuge Purgative celui | 
du Quinquina compofé de la maniere | 


fuivante. 3] 
| PRE- 


| 
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^REPARATION DU qnas 
QUINA. 


9 Renez d'excellent Quinquina qua- 
| treonces, de Sel Armoniac demie 
ace , de Sel d'"Abfinthe une once; 
Iduicz le tout en Poudte fubtile;mé- 
e exactementenfemble , & ajoütez- 
une fufhíante quantité de Syrop 
( Cmronene €n former une Opiate 
is confiftence requife , & du Syrop 
2 Pavot blanc, lors qu'on voudra 
onner ce Quinquina dans les Fiévres 
'compagnées de Cours de Ventre, ou 

? T'oux violente. 
L'ufage de cette Opiate eft d'en 
onner la premiere. Prife à: la fin. de 
Accés. On continué - d'en. donner 
| quatre heures en. quatre. heures le 
jds de deux gros & demi,envelopez 
ins du pain à chanter ,. & enfuite un 
mi-Boüillon, ouun Verre de Tifa- 
Es par deffus. Deux 
ures aprés chaque Prife, le Malade 
endra fculement du Boüillon pen- 
ntla Fiévre ; mais quand il fera fans 
évre, on lui donnera dcs nouritures 
ides , ; telles qu'elles font prefcrites 
dans 
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dans le Régime de vivre. On conti- 
nucra ainfi nuit & jour Pufage de ce 
Remede , auffi-bien que la Nouriture; 
les Boiffons, & les Lavemens , juf. 
qu'à ce que les Áccés ne reviennenti 
plus; mais on. interrompra le Quins 
quina pendant le fort du premier Ac-: 
cés qui fuit. ordinairement , pour le 
reprendre lors qu?il ferá fur fon déclina 
Quand la Fiévre aura ceffé , le Mala-: 
de ne prendra du Quinquina que trois 
fois par jour, & alors la Dofe ne fera: 
que de deux gros , qu'il continuera 
juíqu" à la fin de lOpiate. 

Ce Remede fera cefler la. Fiévre 
aprés le premier Accés ; c'eft à dire 
lors qu'on aura pü en prendre É- 
prifes avant le fecond Acces. C? 
furquoi les Malades peuvent fe réglen 
fürement: Carla plüpart font e 
aprés la quatriéme Prite. 

Il'eft bon d'obferver que lors que: 
les Accés font extrémement violens; 
& que la Fiévre menace de devenin 
continué , on ne doit point attendre ff 
. long - tems à donner le Quinquinai 
On doit au contraire en commence? 
Pufage , aprés une ou deux Saignéess 
quelques Lavcmens Purgatifs, E 

n 
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ríe de Poudre Vomitive , ou de 
"oudre: Febrifuge Purgative. Ce font 
a violence de-la Fiévre, les oymp- 
omes preflans, & les plaintes du Ma- 
ade qui doivent déterminer à faire 
rendre promtement ce parti. 
Loríque la Fiévre acefié, on pur- 
ze le Malade autant de fois, qu'il fent 
in avoir befoin. Qiu und 
| Pour garantir le Malade de la réci- 
lVe , on achevera de lui donner le. 
eftant de POpiate de Quinquina, & 
on ne le purgera plus, quand il 'au- 
a fini, parce qu'en ce cas, il pour- 
oit retomber : comme on la vá arri- 
/er plufieurs fois. Ceux qui ne pour- 
ont pas prendre le. Quinquina. en 
Opite , fe ferviront. du Quinqui- 
ji infufé dans le Vin ;. & à l'égard 
les Enfans, & des Perfonnes délica- 
es & foibles, on leur donnera le 5y- 
op de Quinquina; Pune & l'autre de 
:es deux Ordonnances qui fe trouvent 
écrites ci-aprés, guériront à la verité 
€ Malade; mais non pas auffi infailli- 
lement que POpiate de Quinquina, 
ui met abíolument à couvert de la 
'écidive. 

ÀÁ l'égard des Pauvres , au lieu de 

» la leur 
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leur donner l'Opiate de Quinquina;, 
on aura recours à PPufagedes Coquil-. 
les d?Oeufs calcinées, dont la prépa-: 
ration & l'ufage font auffi décrits à la; 
hn de ce Memoire. ü 
On doit éviter de confondre les Fié-. 
vies Intermittentes fimples, avec les; 
Fiévres Intermittentes mahgnes  H. 
faudra foigneufement examiner leur: 
. caractere, parce que cette Methode ne: 
fuffhit point dans ces dernieres. On: 
les foubgorfhe telles , quand elles£ont 
précedées de Vomiflement au. com-; 
mencement de PAccés. Quand la; 
Íoif ,, qui accompagne le chaud , eft. 
exceflive , quoique la. Fiévre paroiffé : 
médiocre: Et enfin quand dans le. 
fort du Redoublement, le Malade cil 
afloupi ou trés-foible. Dans ccs cir- 
conítances , ona lieu de craindre quil. 
ne fe fafle un "T ranfport au cerveau 
qui foit bien-tót fuivi dun 2rand afe. 
foupiflement , & d'une difficulté de. 
refpirer, capable de fuffoquer le Ma». 


lade. z 
À Pégard du Régime de vivre, tant. 
que le Malade aura de la Fiévre, on 
ne le nourira dans le commencement 
que de Boüillons un peu clairs, don- 
nez 
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ez de quatre heures en quatre heures. 
ls feront faits avec la Rouelle de 
Veau , la "Tranche de Bauf , & la 
Volaillle, ou autres, felon.]a commo- 
lt 6 | 
Le Malade peut boire dansle chaud 
aant qu'il lui plaira pour fe rafraichir; 
mais 1| obfervera de ne point boire 
vendant le Friflon , de peur qu'il ne 
pafle trop de matieres crués dans le 
mi ; € qui rendroit PAccés plus 
long & plus violent. Om ne doit lui 
permettre de boire qu'en cas qu'il ait 
des Vomiflemens cruels; alors on lui 
donnera quelques verres de TTífane 
chaude pour éviter les grands efforts , 
our délayer les humeurs , & en faci-- 
iter lÉévacuanom ———— 
| Lors que les Malades feront fans 
Fiévre, on fera les Boüillons plus 
forts, aufquels on pourra ajoüter les 
erbes potageres de la faifon, & quel- 
ues Oignons piquez d?un. Cloud de 
;crofle. On peut auffi leur permet- 
rc d'ufer d'Alimens folides à diné , 
omme Potage , Panade , ou Oeufs 
rais, & de manger de toutes fortes de 
Viandes róties , comme Poulet , Pi- 
2con, & autres ; car elles chargent 
; ^ I3 moins 
E n 
| 


| 
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moins P'Eftomac que les Viandesboüil- 
les. ll ne faut pas non plus s'oppofer. 
à ufage moderé du Vin ; car il eft 
utile, & méme neceffaire pour forti- | 
fer PEftomac , & faciliter la Dige- - 
fton. Dans Paprés-díné , les Con- 
valefcens pourront manger un peu de 
Compotte de Fruits avec du Pain, ou | 
bien un Bifcuit trempé dans de PEau 
& du Vin, ou une Rotie avec dà | 
Vin d'Efragne. . Ils fouperont lege- 
rement , & de bonne heure, avec. un 
Potage , & un Oeuf frais, & pren- 
: dront un Boüillon dans la nuit, s'ils 
en ont befoin. - 
. lis obferveront de fe ménager avec. 
foin, & de garder un bon Regime de 
vivre , bumectant & rafraichiffant, juf- 
qu'à ce qu'ils foient entierement remis, 
evitant tout ce qui eft difficile à dige- 
rer, comme Pàté , Ragoüts, Boeuf | 
ila mode, Viande lardée , Viande de : 
Porc , tant fraiche quefalée, Viandes 
noires, T'ruffes, Champignons, Oli- | 
ves, Fruits cruds,Salade.Cornichons,. 
Legumes, Fromage, & particuliere- | 
ment le Citron & le Vinaigre. — Ils ne | 
fcront aucun jour maigre, jufqu'à ce. 
qu'ils foient entierement rétablis. ns | 


i 
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.INFUSION DU QUINQUINA. 


Renez une once d'excellent Quin- 

quina en poudre ; mettez-le dans. 
une Bouteille de verre 5. verfez detlus- 
une Pinte de bon Vin de Dourgogne. 
Bouchez bien la.Bouteille, que vous 
expoferez en Eté à Pair, & en Hyver 
au coin du feu , ayant foin de la bien 
remuer de tems en tems pendant vingt 
quatre heures que vous Py tiendrez. 


. Dés qu'on commencera à s'en fervir, 
i| faudra faire une. nouvelle, infufion. 
. dans une autre Bouteille ,' qui puifle 
. étre préte , lors que la piérni tr 


nira, 
Le Malade en prendra de quatre 


|. heuresen quatre heures , plein un ver» 


re de fougere , dont les deux doivent 
compofer un demi-fetier , obfervant 


-un bon Regime de vivre. Il mange- 


ra de quatre heures en quatre heures, 
afin dembaraffer le Quinquina. avec 
les Alimens, & empécher par là qu'il 
n'échauffe, & qu'il ne pafle trop vi- 
te. On doit continuer cet ufage pen- 
dant fix femaines. On en prend d'a- 
bord jour & nuit, & toüjours dequa- 
tre heures en. quatre heures , juíqu'à 

D4 cc 
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cc que la Fiévre foit fixée ; & on con- 
tinué dans la fuite den prendre quatre | 
fois par jour, pendant lcs quinze pre- | 
müers jours: trois fois pendant les | 
quinzé jours fuivans ; & deux fois 1 


pendant les quinze derniers jours. 


SYROP DE QUINQUINA. 


) Renez une once d'excellent Quin- | 


quina en Poudre; faites-le boüillir - 


dans une chopine de Vinrofé, & une 
chopine d?Eau, jufqu'à ce que le tout 


foit réduit à la moitié, & le paffez; | 
enfuite ajoütez-y quatre onces de Su- 
cre, & le faites boüillir une feconde — 


fois jufqu'à confiftence de Syrop un 


peu clair ; aprés quoi vous acheverez. 


de le clarifier avec un blanc d?Oeuf. 


La Dofe eft depuis une once juf- '! 
qu'à une once & demie , que l'on : 


prend pur, ou mélé dans un petit ver- 


re de 'L'ifane, & on obferveenle pre-.—— 
nant le méme Regime qu'avec l'infu-. 


. fion du Vin. 

Quand les Fiévres font opiniátres, 
onen donne une once & demie de 
quatre heurcs en quatre heures. 


Le Syrop d'Abfinthe íe fait de la. 


méme 


T 
M 
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méme maniere , avec deux onces des 
feuilles d Abfinthe bien épluchées, & 
féchées à Pombre. Mais on fait le Sy- 
rop plus épais pour le garder. 


USAGEDES COQUILLES 
D'OEUFS CALCINEES. 
JyRenez télle quantité de. Coquilles 
Peons qu'il vous plaira ; faites 
les calciner dans un feu ouvert ; en- 
íuite retirez-les ; & les réduifez cm 

Poudre tres-fubtle. 

Faites bouilür une once de cette 
Poudre danstrois chopines de bon Vin, 
réduitesà pinte; Retrrez-les du feu 5 
laiflez-les refroidir, & les paffez. On 
en prend un verre de quatre heures en 
quatre heures ,, comme du Quinquina 
infufé dansdu Vin. P 
..— On peut prendre aufficette Poudre.— 
en fubitance dans la méme quantité , 
quicít depuis un demi-gros jufqu'à urs 
gros, & dansle méme ordre que le 
Quinquina , obfervant en tout ]e Ré- 
gime marqué ci-devant. red 

La.déceuverte de ce Kemede coni- 
mun cít trés-utile pour tout le monde, 
& (ur tout pourles Pauvzes de la Cara- 

5 gn, 
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pagne, puis qu'il fe.trouvepar tout, — 
& qu'il ne coüte que le foin delamaf- | 
íer. Ses effets font. prefque auffi cer- 
—tains queceux du Quinquina. ll opere. — 
parles Sueurs, & parles Urines , & 
adoucitles Levains dela Fiévre ; mais | 
en cas qu'il ne réuffifle point, on aura 
recours au Quinquina. i 
^ Aurefte, la Poudre PebrifugePur- — 
gative, dont nousavons parlé dansle | 
corps dece Memoire, eftencoretrese 
propredans les Maladies longues &in- | 
veterées , qui font. ordinairement en-.— 
tretenu&s , & caufées pardes Obftruc- 


tions dansles Vifceres du bas-Ventre ,.— 


LI 4 

& par une abondance d?humeurs crues, 
1] 

| 


&c bilieufes, comme dans les Lan- | 
gueurs,dans la Jaunifle,dans PH ydro- | 
pifie, &c. Elle produit de trés-bons 
effets dans les Fluxions de Poitrine, | 
pourvü qu'il my ait point d'Iinflam- 
mation confiderable , & qu'on ait fait | 
préceder les Saignées, & elle foulage | 
les Afthmatiques , ceux qui font at» — 
*aquez de Goüte, de Rhumatifme | 
univeríel, & dedouleursde Reims. .— | 
Ania donne dans toutes ces Mala- 
dies de trois ou de quatre jours l'un , | 
jufqu'à ce que 1e Malade foit entiere- - 
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ment foulagéou guéri ; & dansles in- 
tervalles on employe la Boule Martia- 
le, PAntihectique de Poterius, le 
Diaphoretique Mineral , ouautre Re- 
mede convenable. | 

On peutaufli "en fervir pour fe pur- 
ger par précaution dans les changemens 
deSaifon , & alors, 1l eft bon de s'y 
préparer parlaSaignée du bras, fion 
Íe fentenavoir beioin , & par quelques 
Bouillons faits avec les herbes dela Sai- 
fon, la Tifane d'Ávomne , ou autres 
Boiffons rafraichiflantes pour s"hume- 
&cr, & pour détremper les humeurs, 
afin qu'elles puiflent. s'évacuer plus 
aifémehtt.. Avec ceífecours , on-eft (ür 
de prévenir un nombre in&ni de Mala- 
dies communes € populaires , qui fur- 
viennent ordinairement cn certaines 
Saifons de année. 


BOUILLON. 


Renez une livrede Rouelle de Ve- 

au coupée par tranches , feuilles de 
Bourocbe , de Bugiofe, Cerfcuil, & 
Pourpier de chacun une poignée bien 
épluchée, lavée , & coupée menu; 
Faites bouilirle tout dans une. fuffi- 
l6 fonte 


204. RECUEIL DE 
fante quantité d?Eau pour étre réduit 
à deux Bouillons, &le paflez par une 
amine, avec une legere expreffion, 
pouren prendreune le matin, & lau-- 
tre quatre heurcs aprés avoir diné, fi. 
vous fentezen avoir befoin. On con- 
unué ccs Bouillons pendant quinze 
jours, en fe purgeant au commence- 
ment, au milieu, & à la fin avec la 
Poudre Febrifuge Purgative. 


AUTRE BOUILLON. 


Renez un Poulet dégraiflé, Feuil- 

A les de Creffon, de Pimprenelle , 
Laitué , & Chicorée blanche de cha- 
eune une poignée , épluchée , lavée, 
.& coupée menu; Faites bouillir le. 
tout dans ane fuffifante quantité ?E-- 
au, pourétre réduit à deux Bouillons, | 
& le pafícz , pour prendre comme ceux 
ci-deflus. 

Lors qu'on voudra rendre ces | 
Bouillons plus rafraíchiffants , on y3 
ajoütera deux gros de Créme de 'Tar- - 
trc en Poudre, que l'on fera bouillir | 
avec le refte. Hn. | 


it 
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TISANE D'AVOIN E. 
De deux Poignées dAvoine 


bien lavées, deux poignées de ra- 
cine de Chicorée fauvage, nétoyée & 
coupée; faites bouilhr le tout dans 
quatre pintes d"Eau réduites à trois. 
pintes; ajoütez-y enfuite deux gros de 
Criftal mineral, & quatre onces de 
Miel de Narbonne , oude Miel com- 
mun choifi bien blanc ; faites-le bouil- 
lir encore un moment, & Pécumez 
avec foin ; enfuitc ótez-le du fcu, & 
le paflez parune étaminefans expreffi- 
on. Gardez-eette Tifane dans des bou- 
teilles bien bouchées. 

On en boira le matin à jeun une 
chopine en deux ou trois verres, à un 
quart-d'heure de diftance un de l'au- 
tre. On réiterera la méme quantité, 
trois heuresaprés avoir dinó. Une ou 
deux heures apres avoir bü le dernier 
Verre , on poura manger. L^on conti- 
nuéra cette Boiflon pendant quinze 
jours, eníe purgeant au commence- 
ment, au milieu , & à la fin, avec 


la Poudre Febrifuge Purganve. 
| i; | AW 
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AUTRE TISANE RAFRAI. 
CHISSANTE. 


Renez Racinesde IN énuphar, d?O- 
. Zelle, & de Fraifier, de chacune 
une demie poignée , épluchées, la- 
vécs & coupées menu ;. Faites-leg 
bouilhnr dans dcux piates Eau rédui- 
tes à trois chopines : & fur la fin , vous 
y ajoütcrez une poignéc de Feuilles | 
d'Aigremoine , & de Pimprenelle,- 
& enánte un peu de Réshíle. Vous 
uícrez de cctte lifanne , comme de 
la précedente , en vous purgeant de 
méme , avec la Poudre Febrifuge 
Purgative. | 
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VIL METHODE 


T^our traiter le Scorbut , par l'U- 
[age des Remedes. 


qu Us Acadents qui caracte- 
i Mss rifentleScorbut , & (ans lef- 

| ESSE quels cette Maladie ne fe 
Qioserw A fait Jamais connoitre , font | 
les rougeurs avec dureié , qui. paroif- 
fent 
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fent en differents. endroits. du. corps 
(fur tout aux jambes , & aux cuiffes) 
Pimpuiflance de mouvement, la trif- 
tefle, la langueur, lailoupifiement, 
Paccablement , les maux d'Eítomac 
les vomifiements, les gonfiements du 
bas-Ventre , &lesdouleurs quele Ma- 
ladereflent juíques dans le profond des 
chairs. Liestaches qui furviennent font 
de differentes couleurs , bleues, ou 
rouges, noires, ou divides; Quelque- - 
fois auffi 1l paroit une noirceur étendue 
fur toute la partie ;. & ces differents 
Accidents font fouvent accompagnez 
de Fiévre lente, & d^Ulceres fordi- 
des. Enfin ce qui fait le caractere le 
plus précis de cette Maladie, c'eft la 
Fongofité, & PUlcere des Gencives. 
Quelques Malades les ont gonflées, ul. 
Ccerées, & pouries; & ont mémequel- 
quefois les'Os de la Machoire cariez ; 
lesautres ont des Ulceres aux Levres , 
& aux joues interieurement, avec 
dureté , ou fans durcté. 

De tous les Scorbutiques, les uns 
Pont mal qu'à la Bouche fculement ; 
d'autres àla Bouche , & en differents 
endroits du Corps ; d'autres aux Jam- 
bes, aux. Cuifles, aux Bras, X à 

tou- 
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toutes les autres parties, hors à la: 
Bouche. | 

Ces differents Accidents font pro- 

 duits par un Sang épais, & chargé de. 
íels grofliers: caractere qui lui a. été 
communiqué. principalement par un 

air exceffivementfroid , ou marin, ou. 
par une nourriture mauvaife & falée. 


L/air froid metle Sang en cet état, foit. 


en Pépaiffiflànt par fon-mélange, foit 
ens'oppofant 1mmediatement à la tranf- 
piration, lorfqu'il prefle & ferre Pha- 


bitude du corps: car pour lors il mul- 
tiplie le nombre des Sels & des Sou- 


phres, en empéchant que le Sang ne r 


s'en dépure à l'ordinaire , par les Glan- | 


des delapeau. Et comme des Alimens. | 


mauvais, & fíalez, il fe forme un- 
Chylequi participe de la méme nature, 
le fang qui en eft produit eft épais, & | 
chargé de Sels. Un fang de ce carac- 
tere ne circulant que difficilement dans. 
les parties, s'yarréte, & produit par .— 
Íoníejour diverfes taches fur la peau, — 
lefquelles font ou rouges , ou d'autres. 
couleurs , felon.la quantité du fang . 
qui s'échappe des Vaifleaux,felonfon — 


different degré d» confiftence , ou. de 
zuouvement, Or d'autant que tous les. 
36cIG- 


EL, 
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ecrements du Sang, participent de la 

éme qualité, ilarrive que loin.de 
ierviraux ufages differents aufquels ils 
fontdefítinez, ce mélange étranger les 
rend impropres à faire. leurs fonctions 
naturelles , & leur donnelieu de cau- 
fer differents ravages. Ainfila falive 
étant devenue corrofive , enflamme 
les Gencives, les ronge , les ulcere, 
& y produit fouvent une Hemoragie. 
Cesparties fe reláchant par. la defumion 
de leurs fibres, donnent occafion au 
fang des"y acumuler de plus en plus, 
& à la ferofité de sy amaffer en trop 
grande quantité. 

Parla mémeraifonle levain de PE.- 
ftomac, étant allié avec desSels trop 
fixes, & trop groffiers, devient inca- 
pable d'operer une bonne digeftion. 1l 
en réfulte donc un Chyleaigreou falin, 
qui fait fur PEftomac de vives impref- 
fions, d'oü senfuivent les maux de. 
'ceeur, &les envies de vomir. Et par- 
ce qu'un Chyle mal cenditionné fouf- 
fre dans les premieres voyes des Fer- 
mmentations violentes & vicieufes, ii 
furvient des Raports de different goü t, 
des Gonflements, des 'Tenfions, des 
'Grouillements; & des Coliques dans 
le Venti. | L'hu- 
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L^humeur qui fe fépare dans lesar- 
ticulations , fe trouvant auffi chargée 
de ces mémesSels , eft en état de faire 
des irritations vives furles Ligaments, 
.les "lTendons, & les Nerfs ; ce qui 
produit. des douleurs femblables à cel- 
les d'un Rhumatifme, & differentes 
de celles qui furviennent dans les Ma- 
ladies galantes , en ce qu'elles n'aug- 
mentent pas la nuit. 

Le Sang , dans l'état que nous ve-. 
nons de Pétablir, ne peut permettre 
aux efprits de fe féparer dans le Cerve- 
au, en quantité fuffhifante pour. tenir 
les parties dans leur tenfion, & leur 
jeu ordinaire. De là viennent la Foi-- 
blefle , les Abbatements, la Langueur, 
la Difficulté de fe mouvoir, les Laffi- - 
tudes fpontanées , & íemblables Ac- 
cidents. 3 

Lees vücs principales qu'on doit fe 
propofer pour guerir cette Maladie, | 
font de diviferla Mafle du Sang, de. 
briferles Sels fixes & groffiers qui y 
abondent, & de rendreía circulation | 
enuerement libre. C'eft à quoi Pon ré- 
ufhra , en pratiquant de bonne heure 
la Methode que je vais prefcrire. 

91 le Malade n'a point été faigné , on 

Enos com- 


DIVERSES METHODES. 211 


commencera par lui faire tirer une , 
deux , ou trois palettes de Sang, d'un 
des bras, fclon Páge & lesforces : en 
cas ncanmoins qu'il ait fenti dés le com- 
mencement quelque difficulté de ref- 
pirer , qu'ilait quelque crachement de 
Sang, qu'il foit tourmenté de vives 
douleurs, qu'il nefoit pas dans untrop 
grandabattement, & fur tout qu'il ne 
ioitpasenflé. ^ | 

Deux heures aprés la Saignée, il 
prendraun Bouillon, & le rette de la 
journée , il vivra à fonordinaire. 

Sur lefoir, onluidonneraun Lave- 
1nént , compofé d'une chopine d'u- 
rne d'une perfonne faine , dans 
laquelle on. délayera deux onces de 
Miel. Mercurial, & deux onces de 
Micl de Concombre fauvage. Au dé- 
faut de ce dernier Miel , on fe fervira 
de pareille Dofe de Fiel de Boeuf; - 
znais lorfqu^il y aura du Dévoyement, 
ou de vives Douleurs dans le Ventre , 
au lieude Lavements Purgatifs , on en 
employera d'adouciflants , faits dune 
Déco&ion de Boüillon blanc de graine 
de Lin, & d'unetéte de Payot blanc ; 
àlaquelle on ajoütera deux Cuillerées 
d^Huile d?Ohve. 


Pen- 
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Pendant tout le cours de la Maladie; 
oncontinuéra de faire prendre régulie- 
rement tous les jours, un ou deux La- 
vemens femblables , excepté les jours 
de Purgation. | 
L.c lendemain de la Saigniée,on don- 
nera au Malade la Poudre Vomitive j. 
parece que , comme les digeflions font 
imparfaites , PEftomac fe trouve fou- 
vent rempli de matieres glaireufes && 
tenaces, que Pon doit d'abord éva-- 
cuer parle vomiflement. La Dofe de 
la Poudre vomitive eft de feize grains, 
que le Malade avallera le matin à jeun: | 
délayez dans fix cuillerées de Bouil- - 
lon chaud , fans rien laiffer au fond de 
htaffe. On lui fera boire immédia- 
tement par-- deffus un. peu de Boüil-- 
lon, afin que toute la Poudre defcen- 
de dans PEftomac, & qu'il n'en refte ; 
rien dansla bouche. Un quart-d?heu- | 
X€, ou une demie - heure aprés avoir | 
pris cette Poudre ,.le Malade aura en- 
vie de vomir. Dans les intervalles que | 
laifle le Vomiffement jil boira quelques | 
verres d^Eau tiede , pour éviter les ef- 
forts, & faciliter l'évacuation des hu-- 
meurs par en bas. On pourra méme - 
lui donner un peu de Vin, en casqu'il 


DIVERSES METHODES. 213 


e trouve foible pendant l'Operation. - 
31 demie-heure aprés avoir pris ce Re- 
nede , 1l ne fe fentoit que peu. de dif- 
xofition à vomir, il fe chatoüillera le 
oofier avec le doigt, ou avec !a barbe 
dune plume. Ce qu'il recommence- 
ra chaque fois qu'il aura. envie de vo- 
mir. "FProis heures aprés qu'il aura 
oris la Poudre, il avallera un Boüil- 
on , & le refte de la journée il obfer- 
era Régime. 

.A l'égard des Enfans qui font à la 
mammelle , la Dofe dc !a Poudre Vo- 
miuve eft dun gran à la fos. On 
l'augmentera fclon Páge jufqu'à feize 
Prains. 

Comme 1l pourroit fe. rencontrer 
des Malades d'un temperament déh- 
cat, ou d'une Poitnne trop foible , 
pour ufer de la Poudre Vominve , on 
leur donnera, à la Place de ce Reme- 
de, la Poudre Febrifuge Purgative.- 

La maniere de prendre.cette Poudre 
Purgative eft de la délayer dans trois 
Cuillerées de Vin , & autant d'Eau, 
ou dans un demi- Bouillon chaud. On 
peut encore en faire un Bol avec quel- 
que Syrop , ou un peu de Mid, & 
le prendre envelopé dans du pain à 

| chanter . 
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chanter le matin à jeun , beuvant le: 
Vin , ou le demi-Bouillon immédia-; 
tement par-deffus. 'T'rois heures aprés; 
le Malade prendra un autre Boüillon; 
& à chaque fois que la Medecine 
operera , il boira un verre de 'T'ifane. 
Il s 'empéchera de vomir ce Ikemede; 
qui en excite quelquefois de legeres 
envies , fur tout , quand. PEftomac 
eft foible, ou furchargé d'humeurs; 
mais quand cela arrivera, & qu'il ne 
fera paspurgé , on lui en donnera une 
íeconde Prife quatre heures aprés la 
premiere 

Cette. Poudre fc peut donner fans 
aucun rífque à toutes perfonnes de 
tout àge , de tout fexe , & de tout 
temperamment. On en donne aux 
Enfans, depuis 'deux Ans juíqu'à 
| quatre, le quart de la Prife ; depuis 
quatre jufqu'à à huit, le uers ; depuis 
huit jufqu?à douze la moitié. C'eft 
auffi la moitié de la Prife qui doit fai- 
re la Dofe convenable pour les perfon- 
nes delicates, pour celles qui font fort. 
ágécs y & pour les Femmes grofles ,- 
qui peuvent s'en íervir utilement. | 
Depuis douze jufqu' à dix - huit ans, 
on en donnera les deux ters ; & de- 


puis 
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puis dix-huit jufqu'à foixante ans, la 
prie entiere, qui eft du poids de 
trente- fix grains , qu'on divifera à 
l'oil avec un coüteau , ou avec des 
balances. On pourra méme l'aug- 
menter pour ceux qui auront été pur- 
gez trop foiblement ; mais pour ne 
íe jamais tromper, ni donner dc trop 
fortes Dofes de ce Remede Purgatif, 
ni de la Poudre Vomitive, je confeil- 
le de n'en faire prendre, la premiere 
fois quon lesemployera, que la moi- 
tié des Dofes prefcrites pour chaque 
áge., Lors qu'on .s'apercevra que 
cette moitié n'agira pas aflcz abon- 
damment, on donnera fur le foir au 
Malade un Lavement Purgatif ; ce 
qui fupléera au. défaut d'évacuation. 
Ence cas, on augmentera la Dofe à 
la premiere occafion. | | 

Quoiqu'on recommande aux Ma- 
lades de ne prendre fouvent que la 
moitié des Dofes prefcrites, ce n'eft 
pas queles Remedes foient violents : 
mais dans la Diftribution que j'en fais, 
je donne toüjours de trés-grandes Do. 
ícs , pour faire le profit du Roi, & 
celui des Pauvres. 

On purgera le Malade deux pe 

! € 
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de fuite , foit avec la Poudre Vomi: 
tive, foit avec la Poudre Febrifuge: 
Purgative, fi Pon remarque quc les: 
E vacuations du premier jour n'ayenu 
pas été aflez confiderables. On doit 
toüjours obferver la méme Method« 
à l'égard des Malades qui feront en-- 
flez , & menacez d'Hidropifie , ovi 
qui auront quelque Oedeme particu. 
lier; Au refte on en ufera de méme 
dans le tems des Purgations marquées 
Cl-aprés. 
L.e lendemain du jour que le Ma- 
lade aura pris la Poudre Vomitive ,, 
ou la Poudre Febrifuge Purgative, ill 
commencera Pufage de POprate An-- 
Ofcorbutique. On lui en fera pren-- 
dre le matin à jeun le pólds d'un de-. 
mi-gros, envelopé dans du pain ài 
chanter , & une pareille Dofe quatre: 
heures aprés avoir diné , lui faifant: 
boire immédiatement par-deflus cha- 
que Pre le Bouillon Antifcorbuti-. 
que, qui fera décrit plus bas. Aprés 
avoir pris ce Remede, le Malade fe 
promenera dans ía chambre pendant 
un quart- d?heure , ou une demic- 
heure , & pourra prendre dela Nour- 
rturceíolide deux heures aprés. — 
L'cfict 
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. D'effet de l'Opiate, & du Boiil- 
lon Antifcorbutique fera de corriger 
les Aigres qui dominent dans les pre- 
mieres voycs , & dans le Sang , de 
brifer les Sels groffiers & corrofifs qui 
y abondent, de donner.à la Maffe du 
bang plus de fluidité ; enfin de fon- 
dre les. Concretions qui embaraffant 
les Couloirs, empéchent la Secretion 
des Recremens. | 

On fera continuer lufage de ces 
deux Remedes pendant quinze jours, 
en purgeant le Malade tous les trois 
ou quatre jours alternativement, avec 
la Poudre Vomitive, & avec la Pou- 
dre Febrifuge Purgative. | 
.: On doit obferver de faire: prendre 
au Malade dés le commencement de 
fa Maladie , .PEau Martiale preparée 
de la maniere fuivante.. 1l en boira 
une pinte chaque jour à differentes 
reprifes ; & méme à fes repas. On 
peut y ajoüter de tems en tems une 
zuillerée du Syrop de Cochlearia dé- 
crit ci-aprés , fur tout fi les Urines 
ont épaifles & briquetées. 

L^ufage de cette Eau Martiale aug- 
nenterala quantité des Urines , & 
€s .dcterminera à entrainer unc gran- 
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. de partie des Sels corrofifs, dont li 
Sang eft chargé. Elle penétrera li 
tilu du Sang qu'elle fera circule: 
avec plus de liberté, & détremperr 
les matieres épaifles qui fe trouvem 
engagées dans les Pores des Glandess 
Enfn elle contribuera à empéche: 
que l'Eftomac ne íe relàche, & qu« 
le Chyle ne s'altere & ne s'aigriffe. 
Aprés avoir ufé quinze jours de cez 
differents Remedes ci- deffus , fi ll 
Malade n'étoit pas gueri, files Doui 
leurs. & les Accidens n'étoient. pai 
confiderablement diminuez; on com 
tinuera les Purgatifs ,, POpiate , le: 
Boüilons & PEau Martiale pendam 
quinze autres jours. Alors, outrr 
ces Remedes, on donnera encore au 
Malade , une demie heure avant. ow 
aprés avoir diné, du Vin d"Abfinthn 
compofé , ou bien on lui donnera de 
puis douze jufqu'à quinze goutes dE 
lixir de proprieté de Paracelfe, mé 
lées dans quatre ou cinq cuillerées d 
Vin dEfpagne, ou de Bourgogne, & 
une pareille Dofe, demie heure avam 
ou apres avoir foupé. 
L/eflet de ces derniers Remedes e: 
de réveiller Pappetit, de détruireli 
: mat 
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mauvais Levains de PlEítomac , de 
faciliter la digeftion, & de procurer 
un Chyle doux, balfamique & vola. 
til, propre à s'affimiler facilement 
avec la Mafle du Sang. 

Pendant cette feconde quinzaine , 
on mettra dans les Boüillons ci-def- 
fus, leCorps, le Coeur , &leF oye 
d'une Vipere écorchée , en vie , & 
coupée partroncons, aprés en avoir - 
óté la téte, la queüe, & les entrail- 
les; faute de quoi on mélera dans les 
Boüillons le poids d'un demi-gros de 
Poudre de Vipere. On fera fuer le 
Malade de deux ou trois jours Pun, 
une fois par jour. & avant que de le 
mettre en fituation de fuer, on lui 
fera avaller un demi.gros de la Páte 
Sudorifique envelopé dans du pain à 
chanter, lui faifant boire immediate- 
ment par deffus une verre de fa 'T'ifa- 
ne chaude; Auffi-tót aprés qu'il áu- 
ra pris ce Remede, on le placera de- 
vantun bon feu fur deux chaifes de 
paillefanschemife, en forte qu'il foit 
affis fur Pune, & qu'il ait les pieds 
appuyez fur Pautre , qui doit étre 
plus baffe. On entourera cé$ deux 
chaifes d'une grande couverture de 

& 2 laine; 
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laine, qui pardevant paflera fous lee 
menton, & fera attachée derriere le 
col avec de grofies épingles , & d'une 
autre couverture de la méme gran- 
deur, qui prendra par derriere , 8c 
croifera par-devant. Ces couvertu- 
res doivent toutes deux trainer à ter—- 
re, & enveloper le Malade, en fot- 
te qu'il.ne puiflfe recevoir aucune im-- 
preffionde Pair... En cet état, sil eftt 
replet & robuíte, on mettra fous 
chaque.chaife un petit rechauf rempli 
de braife, ou Pon jettera de tems em 
tems une demie-poignée de graine de 
Geniéyre concaflée, en levant feule- 
ment le coin des.couvertures. | Si lai 
chaleur eft trop grande , on retirerai 
lun des rechaufs; & fi elle ne eftt 
pointaflez , onaura foin d'augmenter 
le feu... Si au contraire le Malade eftt 
Q'un temperamment Ííec , foible & 
délicat, om employera, au lieu de 
feu, déux terrines remplies d^?Eaur 
boüillante, dans laquelle on aura fait: 
cuire toutes fortes d'herbes fines, &: 
une pinte de Lie de Vin... On obfer-- 
vera de remuer cette Décoction de: 
tems en tems avecun fer rougi au feu;, 
afin d'augmenter Ja Vapeur, 

is | Le 
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Le Malade reítera dans cette fitua- 
tion une demie - heure au moins, ou 
trois quart-d'heure , ou une heure au 
plus, fifes forces le permettent.Pen- 
dant la Sueur , sil fe trouve foible, 
on pourra lu: donner de tems en tems 
quelques cuillerées de Vin dégourdi. 

Au fortir delà, oncffuüyera le Ma- 
lade ; on le mettra dans un lit bien 
balliné, & pour réparer fes forces,on 
lui fera prendre un Boüillon nourifz 
fant. Ill demeurera tranquilement 
dans fon lit pendant une heure , ou 
méme plus long-tems., fi la. Sueur 
continué ; enfuiteon l'effuyera enco- 
re, aprés quoi 1l pourra fc lever. 

Le Malade gardera pendant tout 
ce tems un bomritégime de vivre. ]l 
evitera les Alimens cruds & indige- 
ítes , les viandes noires, & fur tout 
la viande de Porc , tant fraiche que 
(aléc. On lui fegg. prendre fes repas 
iux heuresordinawes, onle nourrira 
ivec des Boüillons, des Potages, &c 
un peu de Viande rotie à diné avec 
dela Moutarde, &àíoupé, avecun 
potage & des Oeufs. | 

Les Boüillons feront faits àvee la 
Franche de Boeuf, 1e Bout-Saigneux 

K 3 de 
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de Mouton, la Volaille, ou leFoye« 
de Veau, & les Herbes de la faifoni, 
telles que font le Becabunga, le 
. Cochlearia , le Cerfeuil, le Creflon,, 
le Cellery, & la Chicorée fauvage. 

L.e Malade boira de PEau Martia. 
le, & du Vin à fes repas , & aurai 
Íoin fur tout de refpirer un air pur, 
& de fe promener commodément. 
Car l'exercice moderé eft non feule- 
ment utile , mais méme neceflaire ., 
foit parce que le mouvement des: 
Muífcles brifele Sang , facilite fa cir- 
culation, divife & liquefie les hu- 
meurs ; foit , parce que l'exercice 
provoquant latranipiration , rend ]e 
Sang plus pur, & fait qu^il difpofe 
dans les Glandes de la peau les fels ,, 
fous le nombre defquels 1l eft comme 
accablé ; e'eft pourquoi on doit en- 
gager les Malades à joüer au Billard, 
à la Boulle , & a&tres Jeux, ou le 
mouvement eft moderé. 

Quoique cette Methode gueriffé 
ordinairement les Malades, ilíe ren- 
contre néanmoins fouvent des acci- 
dens particuliers qui rendent la gue-- 
rifon plus difficile. - Par exemple, fi 
le Malade ade grandes oppreffions de: 


poi- 
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poitrine , c'eft en vain qu'on fe flat- 
teroit de le guérir par les Saignées ; 
il ny a queles Purgatifs,& les Diure- 
tiques qui puiflent le foulager.S^ileft 
attaqué de Fiévres Intermittentes,il ne 
doit pas. efperer de sen délivrer par 
les Febrifuges ordinaires. Le Quin- 
quina n'y fera preíque rien ; & fion 
eft obligé de le donner, on doit toà- 
jours y méler le Sel de Cochlearia, 
l'extrait de Creffon, ou de Fumeter- 
re, & foütenir fon effet parles Boüil- 
lons marquez , qu'on ne doit pas aban- 
donner malgré la Fiévre. Loríque 
la Dyffenterie fe joint au Scorbut , l^I- 
pecacuana ne produit pas toüjours des 
effets auffi promts , & auff falutai- 
res que dans d'autres occafions. Ainfi 
on ne doit pas s?opiniátrer à ufer de ce 
Remede , sl n'a pas confiderable- 
ment diminué le mal aprés la deuxié- 
me, ou troifíéme Prife..— Ence cas, 
on aura recours aux Abíorbans , & 
aux Adouciffans. E 
De ce que je viens d'établir, i! ré. 
fulte que cette Maladie eft non feu- 
lement dangereufe en elle - méme, 
mais aufft par rapport aux Symptó- 
mes quil'accompagrent, lefquels ne 
K 4 peu- 
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peuvent étre guéris par les Remédes;, 
aufquels ils ont coütume de ceder-. 
C'eít ce qui fait que lon voit mou. 
rir un grand nombre de ces Malades;, 
lorfqu'ils n'ont point été fecourus 

dans le commencement. | 
Pour emporter les taches & les 
duretez qui furviennent dans les 
Chairs, il faut baffiner foir & matim 
les parties affectées avec de P'Efprit: 
de Vin camphré; Eníuite on y apli-- 
quera Onguent de Styrax étendu: 
fur du "papier broüillard. On con-. 
ünuera ce méme penfement tous les; 
jours , jufqu?à ce que les Duretés,, 
ou la Lividité foient entiérement 
diffipées. | 
À Pégard des Malades qui n'ont 
que des douleurs dans les Chairs, & 
dans les Membres , on fe contentera 
de les frotter. deux fois le jour avec 
PEfprit de Vin. Camphré , & on. 
laiffera fur les Parties les plus doulou- 
reufes une Compreffe imbibée de cet 
Efprit. Pour frotter les Parties dou- 
loureufes & endurcies, on pourra fe. 
fervir encore avec fuüccés d'un Lini- 
ment fait avec deux tiers^d'Huile de 
Therebentine, & un tiers de Savon, 
CXac- 
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exactement incorporez fur un fcu 
doux. 

Quant à ce qui regarde la Curation 
du Scorbut à la bouche ; quoi que 
cette Maladie foit quelquefois fi con- 
fiderable, qu'elle demande la prefen- 
ce d'um Chirurgien habile , néan- 
moins fi on m'eft point à portée den 
faire venir, on fuivra exactement la 
Methode íuivante,, en méme tems 
que Pon pratiquera les Remedes In- 
ternes. 

On penfera les Gencivcs ulcerées 
& Pourtes , le plus doucement qu'il 
íera poflible, avec un petit Báton 
garnrde Linge fin, que Pon trem- 
pera dans le Baume Defficatif du Pe- 
rou , lequel déterge parfaitement , & 
fufht pour guérir feul toutes les Ul- 
cerations , lors qu'elles ne font pas 
fort confiderables. | 

Mais. quand: les Ulceres font Ba- 
veux , ou Calleux, & que la Chair 
des Gencives eft fort Fongueufe , il 
faut les couper jufqu'au vif avec la 
pointe des. Cizcaux, les faire faigner 
fufhfamment , & emporter la Chair 
qui s'allonge entre les Dents. On 
appliquera enfyite fur toutes les Gen- 
| K s c1Ves 
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cives alterées un Plumafleau , ou um 
petit Linge coupé , d'une longueur: 
& d'une largeur convenable . trempé: 
dans la teinture du Baume du Peroui 
Defficatif. T 

On penfera ainfi le. Malade trois; 
fois par jour, le Matin, à Midy, &: 
leSoir, juíqu'à parfaite guerifon. Ce: 
Baume eft unSpecifique trés-feur , &: 
trés-prompt dans toutes ces Maladies.. 
Il arréte fur le champ PHemoragie: 
des Gencives, & celle qui fuit PO-. 
peration ; 1l redonne du Reflort aux: 
Fibres dont le relàchement entrete-. 
noit la Fongofité, & affermit les; 
Dents dansleurs Alveoles ; i1 émouft-. 
fe PAcrimonie de la Matiere qui en-: 
tretenoit P'Ulcere des Gencives , & les; 
fait cicatrifer feurement & promte-. 
ment ; en forte qu'elles fe rétabliffent: 
en peu de jours dans leur état natu- 
rel. | Ceux quiont les Gencives feu- 
lement alterées, & qui n'ont pas mal 
aux autres parties du Corps, font. 
gueris parle feul ufage de ce Baume 
en trés-peu de tems : fans qu'il foit: 
befoin de leur faire pratiquer ce qui 
eft remarqué , tant pour les Reme- 
des, que pour le Régime des Scorbu-- 

| tiques, . 
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tiques, onfe contentera de leur faire 
prendre pendant quelques jours les 
Boüillons Antifcorbutiques , & on les 
purgera légerement felon le befoin. 
Ils nefe ferviront d'aucun. autre Gar- 
garifme que de cclui dePEau tiede, 
avec un peude Mielou d'Oxicrat. 

Quant aux Malades qui ont le 
Scorbut inveteré , ils feront obligez 
d'ufer plus long.tems de ce Baume ; 
mais ils en feront gueris à coup für, 
quoiqu'on foit obligé decouper & de 
dégorger leurs Gencives plus d'une 
fois. | 

Loríque les Gencives débordent, 
& ne peuvent fe rafermir, on doitles 
couper , quand méme il n?y auroit 
point de pouriture; Pour lors le Ma- 
lade doit fe rincerla Bouche avec Peau 
tiede, & le Miel, ou l'Oxicrat, en- 
fuite de quoi on le penfera avec le 
Baume , ainfi que nous l'avons mar- 
qué. Ences differentesoccafions on 
aura foin d'emporter,dés le commen- 
cement , la Crafle & le Tartre qui 
font fur les Dents. 

Les Enfans qui nont pas affez de 
raíon pour fouffrir un. Plumaffeau, 
doivent étre penfez. pluficurs fois pax 
ri K 6 jour, 
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jour, avec un petit Báton, au bout: 
duquel on aura attaché un petit Linge : 
fin .trempé dans le Baume;ainfi qu'on, 
l'a marqué plus haut. | 

A. l'égard des Gencives gonflées ,. 
on les fcarifiera avec la Lancette,plus 
ou moins profondément , & on les 
dégorgera autant que faire fe pourra, 
obíicrvant de les prefler avec le Doigt 
dc.haut en bas , & de bas en haut, 
pouren exprimer le Sang, & de faire 
rincer la Bouche au Maladeavec l'eau 
tiede & le Micl: enfuitede quoi on 
les penfera avec le Baume. 

On doit toüjours toucher les Ulce- 
res des Levres & des Joües , avec l'Ef-- 
prit de Sel, ou de Vitriol, puisyap- 
pliquer un Plumafleau cn dansle 
Baume , en méme tems fe fervir ex- 
tericurement du Cataplafme Réfolu- 
tif & Emolient. | 

Comme la Liqueur qui défunit & 
ronge le T'iffu des Gencives,reláche & 
ramolit les Alveoles; il arrive que les 
dents s'ébranlentordinairement dans 
les Scorbutiques. On ne doit point 
alors avoir recours à d'autres reme- 
des,qu'à ceux que nous avons prefcrits 
pour l'aiteration des Gencives ; in 

es 
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les pratiquant les Dents fe rafermi- 
ront par le penfement. 

$1 cette Humeur eft plus Corrofi- 

ve, elle gáte la racine de laDent, & 
le feul Remede qu'on puifle y appor- 
ter, eft de tirer laDent ; mais f1 lal- 
teration des Dents s'eft communiquée 
à la Machoire, celle-ci fe carie en par- 
tic ; pour lors la feule veué qu'on 
doit fe propofer, eft de faire exfolier 
la Lame de 'Os, qui eft alterée. Pour 
y réüffir , on appliquera fur la por- 
tion alterée de la Machoire des Plu- 
mafleaux trempez dans le Gargarifme, 
& cela cinq ou fix foisle jour , juf- 
qu'à ce que la Lame Ofleufe fe foit 
Íeparée de ce qui eft fain. 

Quand tout le Corps dela Machoi- 
re eft alteré on pratique le méme pan- 
fement ; mais en cette occafion PHu- 
meur eft fouvent, ou ficorrofive, ou 
fiabondante, qu'elle forme à l'exte- 
rieur de l'Os une Tumeur, dont la 
matiere par fon fcjour creufe , & fe 
fait jour en dehors de la jou£ ; cc qui 
arrive plus ordinairement dans les En- 
fans. Cette forte de Caries dégenere 
fouvent en Fiftulesincurables, on doic 
néanmoins y appliquerle Cataplafme 
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Le régime de vivre pour ceux quii 
ont mal à la Bouche eft de manger de 
petits Potages, des Panades , de la 
Boüille, des Oeufs, & de prendre 
des Bouillons. ls doivent fe rincer 
exactement la Bouche avec de l'Eau 
tiede, avant, &aprés avoir mangé. 

Ce que la Salive , armée de Sels 
Corrofifs , fait à égard des Dents. & 
dela Machoire, 1a Lymphequi nour- 

rit les Os, & PHumcur qui fert àles 
enduire dans les A rticulations , le font 
& l'égard de la Téte , & du Corps des 
autres Os. C'eft pourquoi il furvient 
des Caries dans les os du Corps, qui. 
font d'autant plus difficiles à guérir, 
que le Suc Lymphatique eft alteré , 
& hors d'état de s'ajufter fur les os,& 
de les confolider. ! 

La Lymphe nouriciere des osétant 
Saline, & dépoüilléede fon Baume, 
les os perdent leurfouplefle, devien- 
nent friables & caffans.  C'eít pour- 
quoi 1l furvient des fraCtures au moin- 
dre cffort. Celles qui arrivent font 
incurables , parce que les fücs qui 
doivent farele calus, ne peuvent fai- 

» 1e une coníolidation parfaite. . 


-^ 
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OPIATE ANTISCORBUTI. 
seb... prop EN 


poses Safran de Mars aperitif 
1 deux onces , Cinabre naturel, Dia- 
phoretique Mineral, de chacun trois 
gros, Myrrhechoifie ,Saffran Orien. 
tal de chacun deux gros & demi , Ma- 
cis, Canelle. & Gingembre de cha- 
cun deux gros.  Reduitez le touten 
poudre fubtile, Extraits d^Alocs , de 
Rhubarbe , de Fumeterre , & de 
Cochlearia de chacun une demie on- - 
ce; mélez le tout exactement. & y 
ajoütez une fuffifante quantité de Sy- 
rop d'Abfinthe pour en fare une 
Opiate de confiftence requife. | 
La Dofeeft depuis un gros jufqu?à 
un gros & demi, & méme deux gros. 


BOUILLON ANTISCORBU- 
TIQUE. | 


)Renez un Poulet dégraifié , de 
feuilles de Creffon , de Becabun- 
ga, de Chicorée fauvage , & de Fu- 
meterre de chacun une poignée, de 
Cochlearia deux poignées épluchées, 
- , lavées, 
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lavées, & coupées menu, de femen-- 
ce de Navet Sauvage demie - once ,, 
d'écorce d'Orange amere un gros :: 
Faites bouillir le tout dans une fuffi-. 
. fante quantité Eau , pour étre réduit: 
à deux boüillons, & le paffez parune: 
étamine avec expreffion. | 

Lors qu'on peut trouver fuffifam- 
ment de Cochlearia , on en peut dou- 
bler & méme tripler là Dofc. 


PREPARATION DE L/'EAU 
MINERALE DE MARS. 


foreas une once de la Limaille 
d'Eguilles lavées à plufieurs fois 
dans l'Eau chaude. Laiffez-la fecher, 
& la mettez dans une bouteille de 
verre , avec deux gros de clouds de 
Gerofle, & autant de Gingembre er 
poudre. Eníuite de quoi vous ver- 
 ferez par-deffus une pinte debon Vin 
blanc; Bouchez bien la bouteille, & . 
la laiffez infufer à froid. pendant. fix 
jours, & plus long- tems méme , fi 
vous voulez. avoir une teinture plus 
forte. Vousobferverez de remuerla 
bouteille trois ou quatre fois par jour. 
Lcíeptiéme jour, vous verferez cette 
: pinte.- 


- 
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pintede T'einture par inclination;dans 
une terrinede grais. Vous y ajoüterez 
fix pintes d'Eau de Fontaine. Quand 
le tout fera bien mélé , vous le met- 
trez dans fept bouteilles, que vous 
aurez foin de boucher exactement. 

Le Malade en boira tous les jours 
une bouteille , tant à fes repas, que 
dans les intervalles. 


VIN D'ABSINTHE COM- 
POSE. | 

Renez des feuilles de petite Abfin- 
the deux poignées , .des feüilles de 
Camedris, de petite Centaurée, dà H yf- 
fope, & de Chardon benit de chacune 
une demie poignée ; de Racine de 
Valeriane une demie-once , le tout 
épluché, & coupé menu ; dela Grai- 
ne de Genievre une once , des écor- 
ces d'Orange de Portugal, & de Ci- 
tron deflechées de chacune une demie- 
once, de la Canelle une once, dela 
Rhubarbe trois gros; du Sucre-candi 
huit onces , le tout grofficrement 
concaffé.  Mettez-le dansun matras; 
ajoütez-y deux pintesd'excellent Vin 
blanc, & le laiflez infufer à froid 
pendant huit jours , en le jon 
e 
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de tems àautre. Vous filtrerez en-. 
fuite la liqueur, & la garderez dans: 
une bouteille bien bouchée. 

La Dofeett dune Cuillerée jufqu'ài 
deux, que l'on prend dans un verre: 
de Vin ou d?Eau , le matin à jeun ,, 
& autant deux ou trois heures aprés: 
avoir diné.- Ce Remede corrobore: 
PE(tomac, diffipe les Vents & les: 
Gonflemens , appaife les Coliques,&: 
facilite la piychion: 


ELIXIR DE PROPRIETE^ 
DE PARACELSE. 


Renez de la Myrrhe en Larmes, 
P« PAloésSuccottin, de chacune 
deux onces , & du Saffran nouveau, 
une once; le tout bien choifi. Met- 
tez-le en poudre féparément; mélez- | 
le enfuite , & le verfez dans un Ma-- 
tras ; ajoütant une pinte d'excellent. 
 Efprit de Vin Tartarifé, ou jufqu'à. 
ce que la Liqueur fürnage au-deffus 
des Matieres de quatre doigts. Bou-. 
chez vótre Matras avec une Veffie 
moüillée; remuez-le bien, &laiffez- | 
le tout. en digeftion au Bain Marie : 
pendant quatre jours;agitant le Matras | 

tous 
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tous les matins. Le cinquiéme jour 
vous Oterez votre Matras du Bam, 
| vous filtrerez la Liqueur parle papier 
gris, & vous la garderez dans une 
| Bouteille bien bouchée pour vous en 
fervirau befoin. - 

Les proprietés de cet. Elixir. font 
| dadouar les Levains aigres de PE fto- 
"mac, & dele fortifier, d'attenuer les 
humeurs glaireufes , de précipiter par 
les Urines, les humeurs vifqueufes 
| & groffieres. MON 
^ Cet Elixir efttrés-utile dans lafup- 
| preffion des Regles & dans les Va- 
peurs Hyfteriques; & Hypocondria- 


ues. : 
/ Pour les Malades Scorbutiques , 
en peut fe fervir de PEfpnt Ar- 
dent de Cochlearia , au lieu de PE£- 
prit de Vin, & y méler l'Efprit. 
Volatil de Vipere, ou de Corne de 
Cerf, ou le Sel Volatil Huileux de 
Silvius. 
La Dofe cft depuis dix jufqu'à vingt 
& trente goutes, que Pon méle dans 
quatre cuillerées de Vin de quim 
gne, ouautre Liqueur convenable ; 
on en prend le matin àjeun, & un mo- 
mentavant defe mettre à 'Tabie. ens 


———————————————————!'——————————X——— 
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SYROP DE COCLEARIA. 


R.enez une pinte de Suc de Coch-. 

;gg in dépuré , & unelivre de Su-. 
crc Royal : Faites-les bouillir à petit: 
feu, jufqu'à ce qu'ils foient réduits en. 
confiftance de Syrop, & les clarifiez. 
delamanerequifut.  - —— 
. Prenez un blanc d'Oeuf avec (à 
«oquille, que vous écraferez ; ajoütez- 

y deux ou trois cuillerées d?Eau ,. & 

le battez dans une écaelle, pour en 

rompre la. vifcofité. Vous le verfere 

enfuite dans le. oyrop; & lorfque le 

tout fera bien mélé, vous remettrez 
. levaiffeau fur lefeu , & l'en retirerez | 
auffi-tót que le Syrop feraclarifié,.- 


BAUME DESSICATIF DU 
Peronponr les Maux qui viennent. 
4 la Bouche , daus leScorbut. 


| Jp Ettez dans un Matras à long col 
Miss pintes dEfprit ardent de | 
Cochlearia , ajoütez-y: deux onces & | 
demie de Salíepareille fendue par le 
milieu , fix Dragmes de racine d?Or- 
canette , & autant de racine de Ser-. 
pentine - 
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pentine Virginienne, le tout pilé fub- 
tilement. Laiffez-le en digeftion fur un 
feu lent;pendant quarante-huit heures, 
ayant eü foin de: bien boucher le.Ma- 
tras ; enfuite "ayant laiflé repofer ; ver- 
fez par inclination la Liqueur dans un 
autre Matras, dans lequel vous mettrez 
quatre onces de Gomme de Gayac pul- 
verifée; Laiflez le tout en digeftion pen- 
dant quarante-huit heures, afin de 
donnerle temps 4. PEfprit de Cochle- 
arm de pouvoir difloudre une bonne 
parte de la Gomme ;. Ajoutez-y une 
once de veritable Baume du Perou noir 
& liquide , & .continuez. encore la 
digeftion pendant quarante- huit autres 
heures , afin de faciliter la diffolution 
du Baume. 1l faut avoir foin de bien 
remuer le :Matras dcux ou trois fois par 
jour. Paflez votre teinture toute. chau- 
de par une Etamine avec une forte ex- 
preffion, & la gardez dans une Bou- 
teillebien bouchée, pour vous en fer- 
| vir comme ileft marqué. 
|... Ce Baume: eft encore excellent pour 
 &outes lesplayes cauíées par le feu , & 
par lefer , &il guérit en peu de jours, 
fur tout quand on s'en fert d'abord. On 
peníera la plaie en introduifant quel- 
ques 
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ques goutes avecla barbe d'une Plume,, 
ou avec du Cotton, faifant en forte: 
. qu'elles pénetrent par tout. 1l nefaut: 
ufer m de 'T'entesm de -Bourdonnets,, 
mais on fe contentera d'apliquer un. 
Plumafleau trempé dans ledit Baume.. 
L.c bietié fent d'abord quelques lege-. 
res douleurs qui paflent bientót. On: 
réitere ce penfement toutes les 12. heu-. 
res, ou toutes les 2 4. heures , fclon le 
beíoin; en un mot ce Baume convient: 
dans toutes les contufions, coupures & 
playcs recentes. 


GARGARISME POUR LES 
Maux qui viennent 4a Bouche. 
dans le Scorbut. : 
p de Racine d'Ariftoloche , 
& d'écorce d'Orange amere de 
chacun demie-once , de Canelle deux 
gros, de clouds de Gerofle un gros, 
de Gommce-lacfix gros , de Camphre 
un gros, d"'Alun brulé, de Vitriol | 
de Chypre calané'à blancheur, de 
chacun un gros & demi, le tout en - 
poudre fübule , & | de Miel Rofat 
quatre onces. Faites digcrer le toutau 
bain-marie , dans une pinte d?Eau de. 
Vie , pendant deux fois vingt-quatre 
.heu- 
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| 
heures. Filtrez enfuitela Liqueur, & 
Ja gardez dans une boüteille bien. bou- 
chée. On fe lavera la bouche avec une 
cueillerée de cette Liqueur de quatre 
heures en quatre heures, & on Py 
gardera , jufqu'à ce qu'elle s"échauffe. 
Looríqu'on veut s'en fervir contre les 
Ulceres Scorbutiques , & contre la Ca- 
rie des Os de la Bouche : on y trempe 
des plumafleaux qu'on laifle dans les 
playes. On réitere de méme ces penfe- 
ments de quatre heures en quatre heu- 
res,aprés avoir bien netoyé, & emporté 
le limon qui s'attache aux. dents, juf- 
qu'à ce que la machoire foit exfoliéc. 


ONGUENT DE STYRAX. 


| E parpetits morceaux de la 
| Gomme Elemni, & dela Cire 
jaune de chacun fept onces & demie, 
dela Colophone deux onces ; ajoütez- 
y fept onces & demie de Styrax liqui- 
| de, éx deux livres & demie d^huile 
|! de Noix tirée fans feu ;. faites fondre 
| le tout dans une. baffine de cuivre fur 
un petitfeu , en le pafiant aprés à tra- 
vers une toilede cran... Laiflez refroi- 
dir votre Onguent , que vous garde- 

ICZ 


———— 


—: 
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rezdans un pot bien bouché. 

Cet onguent eft fort réfolutif, & 
. propre à toutes les Contufions. Om 
' Papliquefur les jambes des Scorbutü- 
ques, jufqu'à ce que la douleur , &c 
la dureté forent diminuées. On en: 
fat une efpece. de Digeftif avec le: 
Baume d'Arceus, qui convient auxi 
playes, qui ont de la difpofition à lai 
ouriturc. ll eft bon pour les An-. 
ldoie , les Kliumatifmes, & toutes; 
les Maladies que Pon guerit par tranf-- 
piration. Il eft méme trés-utile dans; 
les difpofinons gangrenneufes, 


CATAPLASME EMOLLIENT, 
ET RESOLUTIF. 


peus des quatre Farines de Féve , 
* dc Seigle, d'Orge, & d'Orobe, 
délayez-les bien dans de l'Eau ; faites 
les cuire en confiftence. de Bouillie 
épafle. Enlaretirantdufeu, mettez- 
y une quantité raifonnable de Styrax, 
&remuezbien letout jufqu'à ce qu'il; 
Íoi fondu, & bien mélé. E 


APR.I?S avoir prefcrit la maniere 
de traiter les Accidents ordinaires dans 
: | le: 

) 


DIVERSES METHODES, 24r 
c Scorbut ,' on ne peut fe difpenfer 
"obferver ce .qui concerne d'autres 

|ccidens , qui furviennent moinsfre- 

]uemment dans cette Maladie. 

|. Comme il fe rencontre des Scorbu- 

ques attaquez de Douleurs, d^Ul. 

ceres , Gc autresSymptómes ,- lefquels 
épendent d'un fel étranger, diffe. 
ent de celuiqui produit le Scorbut, 

qui par confequent font invinci- 
les aux. Remedes que nous avons 
reícrit ; alors , on eft néceflaire- 
ient obligé d'avoir recours aux Fon- 
ans les plus puiflans , tels que font 

s Mcrcuriaux , parce que ces Acci- 

ens font entretenus pat des Scels 

Ides, fixes , qui ne peuvent étre 

ffifamment briífez. que.par:des Corps 

«trémement penetrans. Qualité que 

Mercure pofléde fouverainement. 

orfqu'on aura fait pratiquer à ces 

alades les f&emedes. Antifcorbuti- 
€s , on leur-fera prendre 1a Pana- 

e Mercurielle , & 1a T'ifane Sudori- 

que , en fuivant la Methode d'écrite 

-aprés, comme la plus convenable, 
la.plus feure. : 

On reconnoitra la néceffité de ceg 
icrs [Xemedes,, foit par 'es Ma- 

2. — "adies; 


-— 
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. Jadies, qui auront précédé le Scor- 
but , foit par des Puftules differentes 
des táches dont nous avons parlé. ces 
dernieresétant fans élevation fenfible. 
Ces Puftules font affez dures dans 
toute leur étendue , calleufes dans leur 
circonference , rondes, & applaties; 
ne fuppurant point, & mne laffam 
couler tout au plus que trés-peu de 
Sanie, qui s'épaiffit aifément à Pair: 
Elles tombent comme par écailles; 
&c viennent principalement fur lt 
Poitrine , & furles Reims. On re: 
connoitra encore la neceffité de fe fer: 
vir. des mémes Remedes, tant par 
nature des Douleurs, quis augmente: 
ront pendant la nuit ; ( ce qui n'arrive 
pas ordinairement dans le Scorbu: 
fimple) , que par l'opiniátreté des ul 
ceres, & par le peu de foulagemen 
que les Malades auront recüs dcs Re 
medes Antifcorbutiques. 
En traitant néanmoins ceux. dott 
- les Gencives font extrémement ulce 
rées, & dont les Dents font mal af 
fermies dans leurs Alveoles , 1l faudr 
ménager avec attentiorr& circonfpet 
tion les Remedes Mercuriaux. 
En procédant à la.curation, onol 
| Íe; 
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re exactement toutes les circon- 
[tances fuivantes. : 

— Aprésavoir fait précéder la Saignée, 

5C la Purgation, le Malade commen- 

cera par prendre le matin à jeun le 
poiis de deux gros de lOpiate fon- 

dantc , envelopée. dans du pain à 

chanter. :]l; boira immédiatement pár- 

deflus un verre de la Tifane Sudori- 
ims , & une heure aprés un fecond 
verre de la méme T'ifane , qui feront 
td"un demi-feptier chacun. | ACD 

Sur les quatre heures aprés midi 

I prendra encore une pareille Dofe 

"Opiate, avec la 'T'ifane comme cis - 

eflus. Dans ]a Prifc du matin, on 
€lera dix grains de Panacée Mercu- 
ielle ; & dans la Prife dufoir, on n'en 

mélera que cinq grains feulement. 

On continuera cette Dofe pendant 

rois jours confecutifs , obfervant d'in- 

corporer chaque quatriéme jour tren- 

re grains de Panacée, au lieu de dix; 

dans la prife du matin feulement. 

, Au rféfte , quelque. feure que foit 
ette maniere de prendre le Remede - 
ropofé , je confeille àceux qui s'en 
erviront, de ne commencer d'abord 
ue par la moitié des Dofes marquées, 

. L2 Íoit 
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foit pour s'afleurer de leurs effets,;; 
foit pour prévenir la trop grande: 
fonte qu'elles pourroient exciter;; 
enfuite de quoi lon en viendra à lai 
quantité marquée de dix & trente: 

rans. Deux heures aprés chaque: 
Prife, le Malade prendra de la nour-. 
riure, & le refte de la journée ; il 
gardera fon régime de vivre ordinaire; 
fans mangerrien decrud ni d'indigefte.. 

.On continuéra ces Remedes pene. 
ant trois femaines ou un mois , en: 
purgeant le Malade tous les cinq jours: 
avec la Poudre Febrifuge Purgative ;, 
pour empécher que le Mercure ne: 
porte trop abondamment versla boue 
che; & encas que ccla arrive, onfuf- 
pendra PUfage de la Panacée pour! 
quelques jours. d 


.OPIATE FONDANTE. 


yRenez Senné mondé , Racine de 
Jalap, Turbith, & Hermodates; 
de chacun trois onces ; écorces de 
IGayac , Extrait de Fumeterre ,, Gomez 
me Ammoniac.& Saffran de Mars 
aperiti£, dechacundeuxonces; Ame 
ibre gris, & Scl Volatil de Vip 
DL LÀ Coa- 
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Lt deux gtos; Poudre de Vipe: - 
e, Antihectique de Poterius de cha- 
cun une demie-once : Réduifez le tout 
en Poudre fubtile, pourenformerune 
Opiate de confiftence requife avec le. 
Syrop de Squine, & de Salfepareille 
fatavecle miel.de Narbonne. | 
. La Dofe de cette Opiate eft du - 

poids de deux: gros. | | 

|. Quandil y a dela Fievre, on re- 
anihe PExtraitde Fumeterre , & on 
fe fert de celui de Quinquina. $i l'O- 
iate devient trop feche ,' on pourra 
ires un-peu-de- T'ifane.. 
FISANE SUDORIFIQUE. : 


Renez Kacines de Squine, & de 
. Salfepareille, Bois & Ecorce de - 
zayac dechacuntrois onces, Boisde 
aflafras, lris de Florence , & grande 
"daria, de chacune une once, Íetout 
joupé ràpé &: concafié ; Ajoütez-y 
ne demie livre de Raifins fecs mon- 
ez de leurs pepins. Faites infufer le 
ut pendantvingt-quatre heures dans 
1x pintes d?Eau boütllante ; enfuite de 
uoi vous fufpendrez au milieudu co- 
uemard &n NNouet, dans lequel il y. 
: L 2 AUIa 
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aurafix onces de Mercurecrud, & um 
autre Nouet , danslequelil y aura pa- 
reil poids d Antimoine crud concaflé; 
V ous ferez . boüiliir la Tifaneà petiti 
feu , juíqu'à la réduction de fix pin- 
fes ; & cn retirant le coquemard. du: 
feu, vous y ajoüterez un peude Re-. 
glíffe. .Paílez cette T'ifane deux ou: 
trois fois par la chauffe, & lagardez 
dans. des bouteilles bien. bouchées , 
pour vous en fcrvir, comme il eft! 
marqué. . : 

Le Mercure fervira: autant de fois 
qu'on le voudra ; mais l'Antimoine 
ne fervira qu'une ou deux fois feule- 
ment. | Ecl] 

On doit faire boüillir une feconde: 
foisles mémes Drogues dans la méme: 
quantité d?Eau , ce qui fera une fe-. 
conde Tifane pluslegére. 

Les Malades boiront de.là premie-. 
rc par-deflus l'Opiate. feulement,. & 
uferont de la feconde à leurs repas; 
& dans les intervalles. | 

Loríque les uns, & les autres de 
ces Malades auront été guéris ,. foit 
par les Remedes Antifcorbutiques,. 
Íoit par la Panacée Mercurielle, s'ils 
íc trouvent confidérablement amai- 


gris 
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gris par la longueur de la Maladie, 
3is ne doivent pas manquer de pren- 
"dre le Lait de Vache, quiferviraà les 


rétablir. Quelques-uns méme pour- 


ront en ufer pour toute nourriture, 


principalement s'ils font fort exte- 
nuez. Ce qu'ils pratiqueront avec 


d'autant plus de fuccés, que PEfto- 


n^ 


1nac ne contiendra plus de^matiéres 
crues, & que fon levain aura acquis le 


ccaraCtére qu'il doit avoir naturelle- 


ment , difpofition qui empéchera que 


le Lait ne s'y aigriffe, ou ne fe cail- 


le. Enfin cetaliment leur conviendra 
d'autant mieux, que tous les Reme- 
des dont ils fe feront fervis, pour pu- 


 rifier le Sang, l'auront beaucoup di- 


|! vifé & auront développé beaucoup de 


| parties Salines, que les Souphres du 
| Lait enveloperont , & empécheront 
| ?agirles unesfur lesautres. 


———————————-—-——————v»-——— — ——À——! -— 
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MEMOIRE GENERAL SUR 


 J'nfage du. Laitde F. ache pour tonte 
| nourriture. 


i os que de commencer à pren- 
i dre le Lait de Vache pour toute 
nourriture , il eft néceflaire defe pur- 
ger avec la Poudre Febrifuge, & de 
: L, 4 preme 
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prendrela.veile, & lelendemain de: 
la Medecine un. Lavement. compofé 
d'une once de Caffe mondée , délayée: 
dans une chopine de Petit-lait , ou d?u- 
ne DécoGtion rafraichiflante,avec trois: 
ences de Miel Violar,ou de Nenuphar.. 

Le lendemain de la Purgation , il! 
faut prendre à fix heures du matin une: 
chopine de Lait, fortant du pis de ]ai 
Vache, toutpur, ouavec un peu de: 
Sucre, fclonla volonté, & tácher de: 
dormir par-deffus. 

A neuf heures du matin, on man-- 
geune Croute dePainfec, ou mouil-. 
léau pot, & onboit un verre d?Eau. 
d'Orge, ou de Seigle. | | 

On prend à midi une chopine de; 
Lait, dans lequel on. met du Pain j| 
ou du Bifcuit, ou bien, un Potage. 
au Lait, ouune Bouillie; àquoion 
peut joindre une couple dOeufs frais: 
à la coque, avec des mouillettes. On. 
boit à fes repas de PEau d'Orge , ou. 
de Seigle, & dansla journée, quand 
on a foif. | 

Il faut obferver que le Pain. qui 
cft faitavec la Levüre, eftà préferer 
à celui, qui eft fait avec le Levain,- 

lequel étant trop fort ,. fait aigrir & 
cailerleLait. . As 
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/^ À cinq heures aprés midi on prend 
e grand Gobelet de Lait ; on. man- 
2e un Bifcuit de deux fols, ou quel- 
ques. Marmelades douces , comme 
lont celles d'Abricots, de Poires de 
Rouflelets, ou autre, avec un peu 
lepaim . | ! | 

, À foupé on prend une chopine de 
Lait clur, ou en foupe; & en cas 
ju'on s'ennuye de Puíage du Lait, 
n prend de tems en tems des Oeufs 
rais àla coque avec des mouillettes , 
iudes Oeufs au. Lait ,, ou du Ris au 
Lait, ou dela Bouillie. | 

, En fe couchant, on prend un ou 
box Gobelets de Lait, comme le 
atn, felon qu'on fe fent en avoir 
'cfoin. P | 

, Comme le temperament pourroit 
'abord ne fe pas accommoderau Lait, 
faudra Py accoütumer infenfible- 
nent, & par degré, n'en.prenant les 
ouze ou quinze premiers jours quele 
natin , ou bien fept ou.huit joursaprés 
n prendre le matin & lefoir ,, comme 
eft marqué. Ence cas , il nefaut que 

iner avec un Potage à la Viande, & 

anger un peu de Viandes blanches: 
ties , quifont à préfererà toutesau- 
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Sile Lait ne s'aigrit point, & quoti 
ne remarque aucune Caillebotte, oui 
Papillottes de Lait dans les Selles, om 
fupprimera le diné à la Viande pour: 
prendre du Lait tout pur , ou avec dui 
Pain , ou du Bifcuit. 

Quand ilarrive que le Lait reflerre: 
trop le Ventre , il faut prendre le matin 
àjeun vingt-cinq ou trente grains de: 
Rhubarbe en poudre , dont on fait 
une opiate avec un peu de Syrop qu'or 
avalle dans du pain à chanter , & le Lait 
immédiatement par-deflus ; ce que 
Pon peut pratiquer deux ou trois fois: 
la femaine , purgéant le Malade tous 
les douze ou. quinze jours , avec la 
Medecine fuivante. 4 

Ilfaut continuer le Lait au moins: 
fix femaines, ou deux mois, & s'in- 
terdirel'ufage du Vin , àmoins qu'on 
ne tombát dans quelque foiblefle ou 
langueur; alors on peut prendre un 
peu de Vin d'Efpagne, ou d'Ahcant. 

Si pendant. lufage du Lax on s?ap- 
pergoit qu'il ne pafle pasbien , & qu'il 
s'aigrifle , il faut prendre le matin à 
jeun, & lefoir le poids d'un demi-gros 
de la Poudre d'Ecrevifles fuivante , en- 
veloppédans du pain à chanter , boire 

un 
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- verre d'eau de fontaine immediate- 
ment par-deflus , & prendre le Lait un 
quart-d'heure aprés. : 
S1on remarque que le Laitnepafte 
pas bien, en le prenant crud, il'ne 
faut pas le prendre autrement que 


bouilli. 
F MEDECINE. 


| i 
| | 
Kenez des Feüilles de Senné Mon- 

* dé, deux gros; de la Rhübatbe 
choifie, demigros: du Sel de Tartre 
oluble, un gros. Faites infufer le tout 
vendant la nuit , für les cendres chau- 
des, dans huitonces de Tifane, com- 

'ofée avec les Racines de Polypode , 
» Fraifier , & de Chiendent. Leélen- 
demain vous délayerez dans la Colatu- 
€, fix gros de Cafle de Levant , re- 
p Mondée. Vous ferez boüil- 
ürle tout un moment, vous le paffc- 
'z, & vous y ajouterez une once de 
»yrop de Pommes compofé. 
| On prend cette potion à jeun , & 
in avalle. un Bouillon trois heures 
iprés. Le refte de la journée on vit 

obrement. | "s 

-. Cette Medecine purge les Humeurs 

« Craf- 
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Craffes, & Bileufes : ce qui con-. 
vient.,parfatement dans Pufage. dui 
Lait. | | r 
Ceux qui voudront retrancher le: 
Senné, & la Rhubarbe, pourront: 
mettre en leur place une once & demie: 
de Manne, : : 


MANIERE DE PRE'PARER. 
la Pondre d! Ecrevisffes. 


Renez deux douzaines d?Ecreviffes: 

€n vielavées dansde l'eau bouillan-. 
te ,. & les mettez enfuite dans une ter-- 
rne verniflée fecher au four. Aprés: 
quoi vous les réduirez en poudre fubti-- 
le, que vous garderez dansune bouteil-: 
le bien bouchée. | : 


PRECAUTIONS A OBSER. - 


L faut faire choix dune Vache noire, 

ou fauve, & jeune, depuis deux, 
.troisans jufqu'à fix au plus, & obferver. 
quele Lait n'ait pas plus detrois mois? 
Dans la journée on envoyela Va-: 
che paitre dans la Campagne 5. & le. 
 Toiron lui donne un picotin d'Orge 
: boüil- 
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bouilli avec le double de Son, & de 

PHerbe. pendant la nuit. | 
On a foin dela faire tenir bien pro- 

prement, comme on fait les Cheva- 

aux. - dui 

Il y a beaucoup de choix à fairefur 

laqualitédu Lait. ll faut en goüterde 


, plufieurs jeunes Vaches, & s'en tenir 
a celui qu'on trouvele plus doux, & 


| 


le moins épais. 
Quand les Vaches font en chaleur , il 
les faut changer , & ne recommencer . 


| As'eníervir que quand elles nele feront 


I 
| 
J 


| 


plus. 


| . La maniere de traire la Vache, eft 


de laverle pisavec dePeautiede, & de - 
l'effuyer. On a deux gobcelets de fay- 


' anced'un demi-fetier chacun : On les 


pofe dans un poelon rempli d'eau chau- 
de. On met fur chaque gobelet une 
étamine fur laquelle on metun peu de 
Sucre candi en poudre, fionle defire. 
Ontraitle Lait par deffus, jufqu'à cc 
queles gobelets foient remplis; alors 
on les porte tout chauds au Malade , 
pour leslui faire prendre. 


L7;  VILME. 
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| Pour traiter toutes les efpeces d Hy- 
dropifte , par l'Ufage des 
Remedes. 


VEL LHydrpifie. cít un. amas 
les contre nature de la Serofité 
PeUS ou dela Lymphe, qui vient 
xou e à inonder les capacitez ou 
: le tiflu cellulare, qui eft 
dans Pinterftice des. Mufcles, ou le 
corpsgraifleux quieftfouslapeau. — . 
On diftingue & caracterife les dif- 
ferentes efpeces d'Hydropifie, íclon 
les divers endroits qui font occupez | 
par Peau épanchée. Celle qui tombe 
dans le bas ventre produit /' Afcires , 
quand elleeft feule: ou le Tympanites 
quand elle eft mélée de Vents. La 
ferofité qui eft répandué dans la Pv;- 
trine , donne à PHydropifie le nom 
de cette partie qu'elle occupe. Lorf- 
que l'eau remplit les Ventricules du 
Cerveau , oü eft dépofée fous la Dü-.— 
re-mere, PH ydropifie s'apelle Zydro- — 
cephbale. On la nomme Zmazarque , — 
quand tout le corps eft abreuvédela — 
| . Ícro- 
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ferofité ; & Lencophlegmatie , quand 
les parties exterieures. en font telle- 
ment gonflées , qu'elles retiennent 
limpreffion qu'on y a fait avec le 
doigt en 'enfongant. Enfin, comme 
nous l'avons déja marqué, PHydro- 
ifie emprunte autant de noms divers, 
u'elleaffecte de parties. Delàles ter- 
mes d^ Hydrocele , &c. 
|^ Commeles Hydropifies ne fe mani- 
[Efient pas toüjours par elles-mémes, 
;on a befoin de fignes pour les con- 
'noitre. - 
|. Dans PHydropifie Afcites, le ven- 
tre fe gonfle peu à peu , & fe tend 
dans toute ía circonference; maisífans 
| beaucoup de réfiftance , fans dureté 
univerfelle, & fans douleur. Le ma- 
Jade fent dela flu&tuation loríqu'il fe 
remue ; on s'en apergoit auffi lorf- 
qu'en frapant un cóté du ventre , on 
preffe de l'autre main la partie oppo- 
| fée; le ventre tombe ordinamement 
du cóté que le nialade fe couche ; le 
boire sallonge & fort. frequem- 
ment. La région dcs reins cft tume- 
fiée, & eft fouvent marquée de ce 
qu'on appelle le Bourrelet. Le Scro- 
tum fe remplit d'eau , & devient tranf- 
: parent, 
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parent. Les Cuiffes s'enflent & les: 
jambes deviennent cedemateufes. A.. 
joütez à ces accidents une difficulté: 
de refpirer, principalement quand le: 
Malade eft couché, une foif violente; 
une fecherefíe ,, & amertume de bou-: 
che, & quelquefois une petite fievre- 
accompagnée de friffons irreguliers, | 
Dans le 7ympanites les 'T'eguments: 
du bas ventre paroiffent plus minces 
qu'à Pordinaire, & nullement cede- 
mateux. Le ventre, lorfqu'il eft 
frappé, rend un bruit approchant de: 
celui du 'Tambour. 1l ne tombe pas 
du cóté que le Malade fe tourne; en-- 
finni les cuiffes, niles autres Parties. 
ne font enflées. Du refte, cette ma- 
ladie feconnoíitaux mémes fignes que 
PA[eites; — . | 
L^Hydropiáe de Poitrine fe diftin- 
gue tres-difhcilement, à moins qu'cl- 
c ne foit confirmée. On la connoit- 
tantót à-P'enflure des pieds, .tantót. à | 
celle d'une mainfeule , & quelquetois 
à celle de toutes les deux. Le Ma-: 
lade eft accablé d'une difficulté de 
refpirer,qui augmente fur tout. versle. 
foir. Pour lors il eft fouvent obligé 
de fe mettre fur fon íéant, de tenim 
| Sh méme 
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E le corps un peu baifié en de- 
vant, & fouvent de paffer les nuits 
dans un Fauteuil , en s'appuyant en 
devant fur le dos d'une chaife.. Au re- 
fte, la difficulté de refpirer eft pour 
Pordinaire fans bruit , & fans fiffle- 
ment; en quo:elle differe de celle qui 
fe fait fentir dans PAfthme. Elle en 
differe auffi, ence quedans PH ydro- 
piie de Poitrine, le Malade ne peut 
aflez fouvent demeurer que furun feul 
cÓté, & ne peut quelquefois étre cou- 
chéfurl'un, nifurlautre. Il devient 
pálcou livide au. moindre mouvement 
qu'on lui fait faire IH fouffre une pal- 
pitation decoeur affez violente, & à 
our lorsle poulspetit, inégal & fré- 
EZ. Les Vaifleaux du Col paroif- 
ent plus dilatez qu'à l'ordinaire, & 
attent méme quelquefois trés-vifi- 
.lement, mais fansaucune regle , tan 
lis que les pulfations des Arteres. de 
zout le. corps font trés médiocres.. Ces 
Malades ne peuvent s'endormir qu'il 
ne leurarrive de réver, defe plaindre 
*n dormant , ou de sXveiller en furfaut 
X encriant. Ils font attaquez pour la 
blüpart d'unc toux feche , & ne cra- 
bent que des phlegmes épais, & racor- 
nis. 
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nis. Lafoifeft quelquefois auffi arden-. 
te que dans P 4ceztes; la bouche fort: 
mauvaife & les dégouts frequens , auí-: 
fi-bien que les envies devomir. Les: 
urines font toüjours ou briquetées oui 
crues, & font plus abondantes en ce: 
dernrer cas. — p: 

Les ignes de l' Hydrecephale font ,, 
la bouffiffure des Pauptieres, la dilata-. 
ton des Prunelles , & un panchanti 
continuclau fommeil. Latétecft plus; 
groffe qu'elle ne doit étre dans état: 
naturel. $a figure change, en forte: 
Qu'elledevient carrée, & il fe fait un 
pompement fenfible à l'endroit des Su-. 
tures. Les ''egumens delatéte devien-. 
nentoedemateux , &le Malade eft at: 
taqué d'un délire qui n'eft ni violent ;, 
nicontinuel, & d'une foibleffe gene- 
rale dans tout le corps. Ces accidens; 
D'arrivent pour l'ordinaire qu'aux: 
Enfans: car dansles perfonnes d'un àge: 
avancé, lesosdu Crane fonttrop durs. 
pour pouvoir étreramolis, & l'union: 
des Sutures trop forte pour s'écarter t. 
C'eft pourquoi leur Cerveau, lorfqu'il 
y aépanchement de Serofité , fe com- 
primefortement ; doi naiffent les af-. 
fe&&ons Soporeufes telles que la Le- 
thargie, ou l'Apoplexic. L'A- 
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: - L'Anazarque ou la Leucophlegmacie 
generale , fe manifefte par une enflure 
univerfelle ,- accompagnée de blan- 
| cheur & paleur dans toutes les Parties; 
& d'uneextréme difficulté de fe mou- 

voir. Ondiftingue cette Tumefaction 

de celle qui pourroit étre faite par le 
fang, en ce qu'elle laiffe aux Parties 
leur couleur naturelle, qui eft la blan- 
| cheur, qu'ellene caufe point de dou- 
leur fenfible, & qu'elle ne peut étre 
|, preffée fans en garder des veftiges, qui 
| nes'cffacent que difficilement. 
| ^ 
|PROGNOSTICS DES HY- 

DR OPISIES. 


j 
| 
E ! 
: I ydropifie oü les eaux font épan- 
chées dans les Cavitez, cít plus 
dangereufe que celle oü le feul tiffu 

des parties en eft abreuvé. 
: L' Hydrocephale qui dépend d'un 
, amas de Serofitez dans les ventricules 
, du Cervcau , fe guérit plus aifément 
| que celle oü les eaux font affemblées , 

, fous la Dure-mere. 

|. L/Hydropifie de Poitrine eft plus 
facile à guérir que celle du Cervcau , 
mais plus difficile que PA4fcites. 
t: | L'A[- 


2600 RECUEIL DE 

L? Afcites dans lequel les Parties fu--- 
perieures font fort amaigries , eft trés- 
dangereux. 

L^épanchement des eaux qui fur- 
vient aprés les Jaunifles inveterées , eft 
pour l'ordinaire mortel. 

Quand, aprés avoir fait l'operation. 
dela Paracentefe , on trouve quelque. 
duretéSchirreufe, dans le bas ventre; 
C'eft un figne trés- dangereux. 

Loríqu^il ne fort dans cette opera- 
tion que dela Liymphe ,. ou du Chyle 
au lieu d'eau, ou que celle-cieft tein: 
te de fang, la Maladie eft toüjours in-- 
curable. 4 

La Leucaphlegmacie qui füccede. à: 
des Hemoragies , ou à de trop fré- 
quentes faignées, fe guerit aifément. 

L^Hydropifie qui vient à la: fuite 
des: longues Maladies ,. & principale- 
ment des Fiévres lentes ,. fe guerit ra- 
rement. 

.. Celle oü les Urines fortent en fort 
petite quantité, noiresou briquetées , 
eft trés-perilleufe. | 

Le Cours de Ventre qui fürvient 
aux Hydropiques , s'il defenfleleven- 
tre, & entraine une matiere qui ne foit 
point crue ,. eft d'un ties-bon augures 

| rnais 
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» 


he 


j 
I 
| 
| 
1 
| 
1 
| 


: 


1nais s^il ne produit point ces effets , il 


.defleche le fang, eníorte que le Ma- 


lade meurt. bien-tót aprés. 

La Toux violente qui furvient dans 
PHydropifie eft trés-tàcheufe. 
-— Les'foibleffes frequentes dans PHy- 
dropifie .de Poitrine font. ordinaire- 
ment funeftes. | | | 
- La difficulté de refpirer , qui aug- 
mente.malgré les évacuations , eft toü- 


jours dun mauvais prefage. 


* "Lee battement.des Vaifleaux du Col - 


dans P'Hydropifie de Poitrine , annon- 


€e une mort prochaine ,.fur tout sil 


fe trouve joint.à la petiteffe ,:& à lir- 
regularité confiderable du Pouls. 

La Fiévre lente, les infomnes,. & 
les envies de vomir dans PHydropifie, 
font fouvent d'une trifte confcquence. 
- Dansle T ympanites le. iang;qui pour 
lors eft-fec & épais, refifte plus opi- 
niátrément que dans lesautres Hydro- 
pifies aux Remedes évacuans qui doi- 


| vent étre employcz plus fobrement en 
| cette conjoncture. L'enflure du Ven- 
| tre cede auffi plus difficilement aux 
aperitifs , parce que les Vents qui la 


caufent , ne rentrent pas facilement 


dans les Vaifleaux. 


L'Hy. 
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L'Hydropiie dans laquelle les 
Glandes des eins , le. Baffinet , ou 
l'Uretere fe trouvent occupez par de 
petites pierres qui n'en peuvent forti, 
eft abfolument incurable. 

Comme les Serofités ne. fe féparent 
du fang qu'à Poccafion. de 'embaras 
qui fetrouve dan$ les Glandes du Cer- 
veau, danslePoulmon, le Foye.,. & 
les autres Parües: toutes les vües 
qu'on doit avoir pour guerir les Hy- 
dropifies, íe réduifent à évacuer le 
plus promptement qu'il eft poffible la 
liqueur fuperflué; enfuite de quoi om 
s'attachera à redonner au fang fa flui- 
dité naturelle, pour le rendre propre: 
à fondre les obftru&tions ,' qui s'op-- 
pofant à fon cours, en font feparer les 
Parties Sereufes. 3 

L.es caufes qui produifent. les Hy- 
dropifies, font abíolument les mémes, 
ainft que nous l'avons fait voir, d'oi 
il S'enfuit que les indications. quon 
doit fe propofer dans les unes & les au- 
tres, ne font nullement differentes , 8o 
que les IRemedes qui gueniffent PHy- 
dropifie Z4fcites , ou:celle de la Poitri« 
ne ,PAnazarque, ou Leucophlegmacie, | 
&c. doivent auífi convenir dans l77y- 
drocepbale, Avant 
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Avant que de les prefcrire , il eft 
bon de faire une obfervation trés-cflen- 
tielle. | 

Quand un Malade , malgié les fe- 
cours qu'on employe ordinairement 
dans les A4fcites naiííans. , fent unc dif- 
ficulté de refpirer. plus confidérable ; 
quand fon ventre devient & plus gros, 
& plus tendu ; quand les jambes , & 
les cuifles deviennent de plus en plus 
oedemateufes , & qu'outre cela , lefen- 
timent de fluctuation cít^manifcíte 
dans le bas ventre ; on doit commen- 
cer par vuiderlescaux , avec lefccours 
de la Paracen[efe car 1| eft évident ; 
que parleur quantité extraordinaire , 
ou par la durée de leur féjour , elles 
cauferoient une alteration fenfible fur 
les Parties folides du bas ventre , el- 
les empécheroient de plus en plus 1a 
refpiration , & éluderoient l'action des 
JKkemedes que nous allons prefcrire. 
Or les IRemedes, dans le tems que le 
ventre eft défempli, font propres à 
évacuer une: bonne partie des. Serofi- 
tez qui auroient pü sy jetter depuis 
Poperation , & à empécher de nou- 
velles décharges. Mais cette. opera- 
tion n'efít pas capable de corriger le 

mau- 
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mauvais état du fang , d'enlever less 
embarras des Viíceres qui Pentretien-- 
nent, & de donneraux Fibres de tou-- 
tesles Parties plus de jeu, & plus de: 
reflert ;; 'On doit convenir que quoi-- 
qu'elle foit d^un grand fecours pour: 
mettre le Malade en état de pratiquer: 
dans la fuite les Remedes avec plus de: 
fuccés , elleeft néanmoins infuffifante: 
par elle-méme ; Cependantoutre qu'el- . 
le abrege !e tems de la guénifon , elle: 
eft quelquefois indifpenfablement né-. 
ceffare, quand la refpiration eft extré- 
mement difficile , & que le:Malade ne 
peut plus garder le lit. C'eft pourquoi 
dans. ces cas on eft obligé d'avoir re. 
coursà cette operation , & de la iéite- 
rer méme plufieurs fois , fans craindre 
qu'elle entraine aucuncs fuites. dange-- 
reufes, 
Par des raifons à peu-prés fenibla- 
bles , files jambes fetrouventextréme- 
ment tumefiées , fi la peau en eft fine, 
déliée , & luifante, filaferofité paroít 
étre fuperficielle ; enfin. fi l'extrémité 
inferieure. p?eft pas rouge & enflamée,.. 
on doit appliquer des emplátres vefi- 
catoires fur Ja Patrice anterieure. de. la 
jambe, Elles feront fortir une grande 
| quan- 
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quantité de Serofité , ce qui donnera 
»ccafion aux Parties de reprendre leur 
eflort. Je prefere l'ufage des Vefica- 
oires pour les jambes, à celui des Sca- 
ifications , parce qu'il arrivefouvent 
jue par cette derniere operation , les 
Parties senflamment, & tombent mé- 
ne en mortification. | 

Al n'en eft pas de méme du Scrotum; 
6s douleurs vives qu?y cauferoient les 
/ cficatoires , y attireroient un Erefipe- 
*? dangereux , qui fouvent méme 
ourroit degénerer en Gangrene ; Ain. 
| dans lHydrocele , il faut dégorger 
: Partie par quelques Scarifications le- 
eres, & peu profondes , lefquelles 
€ peuvent étre fuivies d'aucun incon- 
enient fàcheux. 

Deux jours aprés qu?on aura fait P'O-- 
eration de la Paracentefe , il faudra 
ns balancer , purger le Malade avec 
s Pillules Hydragogues  Onluien 
onnera d'abord trois à la fois , lema- 
nàjeun, enveloppées dans du pain à 
Lhanter , lui faifant boirejimmédiate- 
icnt par-deflus., .un petit verre de T'i- 
nne ordinaxe. — '"l'rois heures aprés il 
'enára un demi boüillon , & le refte 
:la journée il. obfervera le regimc. 

M Sl 


S'il arrivoit que le Malade vomit les 
R emede avant qu'il cüt produitaucum 
effet par en bas, on lui donnera troiss 
autres Pillules une demie heure aprés; 
& lorfqu'il nefe trouvera pas füffifam.- 
ment purgé par trois. Pillules , quoie- 
qu'il ne les ait pas vomics , on lui em 
donnera trois autres quatre heures apréss 
qu?il aura pris les premieres. | 

On obíervera de donner au Malade;, 
s'il n?a pas le ventre libre, des Lave-- 
mens d'une Décoétion de Racinee 
d'Hyeble, d'Ecorcede Sureau , & dee 
Feuilles d^Abfinthe , dans laquelle om 
délayera deux onces de Miel de Cone 
combre Sauvage , & l'on y difloudrai 
un grosde Criftal Mineral. 

De quatre heures en quatre heures;, 
le Malade prendra des nourritures fee. 
ches , comme Potages , Oeufs fraisavec 
des Mouillettes , de la Gelée de Viana 
de, des Bifcuits trempez dans un peu 
d'Eau & deVin, de Petites Roties aw 
Vin & au Sucre, & à diné, un peu 
de Viande rotie, & nonboüilie. — — 

Onle purgera avec les mémes Pillua 
les pendant trois jours confecutifs , eti 
augmentant la dofe chaque jour d'un 

Pillule; aprésleíquels il fe repofera ut 
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Jour. A chaque foisqu'il fera Purgé, 
Il obfervera le regime marqué ci-def- - 
fus. 

L.e lendemain du jour de repos , il 
reprendra la dofe des cinq Pillules Hy- 
dragoguces , quatre jours de fuite, car 
on doit s'attacher fur toutes chofes à 
prefler dans le commencement Pufage 
des Purgatifs; & fi l'on remarque que 
cinq Pillules prifes d"abord ne le pur- 
gent pas fuffiíamment , & que lon foit 
obligé de les réiterer le méme jour, 
on les augmentera jufqu'à fept ; fans 
craindre. qu'elles puiflent épuifer les 
torces.. Si le Malade paroit foible dans 
ces commencemens , ce n'eft que par- 
ce qu'il eft comme opptimé fous le 
poids des eaux furabondantes. 

Onlaiflera le Malade deux jours de 
repos, & on lui donnera enfuite cinq 
itres Prifes de. Pillules, laifflant un 
our d'intervalle entre chaque Prife. 
Apres quoion lui en dorinera fix autres 
Prifes, laiffant deux jours d'intervalle - 
intre chaque prife ; avec cette differen- 
ce néanmoins , que chacune de ces Pri- 
€s fera depuis fept jufqu'à neuf Pillu- 
CS , €n cas que les E,vacuations de 
jinq; ou de fept Pillules n'ayent point 
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étéaffezconfidérables. Mais on ne doit : 
point augmenter la dofe des cinq Pillu- 
les, loríque le Malade s'en trouvera. 
fuffi(amment purge. 

On continucra Pufage des Purga-. 
4ifs dans cet ordre , jufqu'à parfaite: 
guérifon , aprés laquelle le Malade ne: 
ie purgera plus que de tems en tems, , 
fíelon le befoin. 

On diminuera les dofes des Pillules; 
à proportion de Páge. 

Il continuera lufage des Lavemens; 
qu'il prendra reguliérement les jours; 
d'intervalles des Purgations. 

Pendant ce tems on lui donnera tous; 
les jours de quatre heures en quatre: 
heures , deux cuillerées du Vin Diu-. 
retique préparé de la maniere fuivan-- 
te, que l'on mélera dans un quart de: 
Boüillon Aperitif, tel qu'il eft décrit: 
Ci-aprés , excepté que les jours des: 
Purgations , on fe contentera de lut 
€n donner Paprés- diné.feulement. Ce: 
. que Pon. eontinuera auff. leng-tems: 
que les Purgatifs , c'eft-à-dire , juf-- 
qu'à ce que Don ait mis les Parties ài 
i , & que les Urines coulent hbre-- 
ment, & abondamment. Au refte ;, 
on obícrvera toüjours.de ne donner ce: 
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Reémede , qu'à- deux heures de diftan- 
€c des nourritures. 


PREPARATION DU VIN 
DIURETIQUE. 


Ee un Oignon de Cylle , Inet- 
tez-le dans 1a Páte duri Pain, & 
faites-le cuire au four. Quand le pain 
fera cuit retirez-le, & ótez vótre Oi- 
gnon, dont vous feparerez toutes les 
peaux, que vous ferez.fecher douce- 
ment dans le four : enfuite vous les ré- 
duirez en poudre. ! 
Prenez une once de cette Poudre j 
& la faites infufer pendant vingt - qua» 
tre heures au. Bain - Marie , dans une 
Bouteille de verre, avec une pinte de 
bon Vin blanc, ou de Vin du Rhin, 
ayant foin de la remuer de tems cn 
tems. Paflez enfuite cette infufion par 
une Etamine , avec legere expref- 
fion, & la gardez dans une Bouteille 
bien. bouchée , pour vous en fervir 
commeileftmarqué. 

Ce Remede eft de tous les Diureti- 
ques le plusfort , le plus convenable ; 
& comme il eft quelquefois rare à rc- 
€OUVICT ,. on peut préparer dela mé- 
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1ne maniere les Oignons Blancs, qui: 
produiront prefque les mémes effets. . 
Mais il en faudra faire prendre quatre - 
Cuillerées d'infufion à la fois, au hieu 
de deux. 


BOUILLON APERITIF. 


Renez la moitié dun vieux Cocq 
écrafé , deux Caeurs de Mouton. 
coupez par tranches, fix poignées de. 
Feüilles de Cochlearia , épluchées , & 
groflicrement pilées dans un Morter: 
de Marbre. Faites boüillir le tout à pe- 
titfeu dans une pinte d'eau reduite à. 
chopine ; Otez le Vaifleau du feu, paf- 
fez e Boüillon par une Etamine avec: 
expre(fion , & le partagez en quatre pe- 
tits Bodillons , qui ferviront à faire: 
prendre le Vin Diuretique. 3 
Si l'on ne peut trouverde la Coch- 
learia , on fe fervira d'une quantité fuf- 
fifante des Plantes fraiches de Creflon, 
de Cerfeüil, de Pimprennelle, & de: 
Chicorée blanche , ou fauvage,que l'on 
pilera de méme, & que Pon pourra fai- 
re cuire au Bain Marie , loríque Ponen 
aura la commodité ; & ence cas , on fe 
fervira au lieu du vieux Cocq,d'une li- 
vre 
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vrede Roüelle de Veau, coupée par 
tranches. | 

On fera boire au Malade dés le com- 
mencement la 'T'ifane fuvante. 


TISAN E 


Renez une demie livre de Racine 

de Patience fauvage , bien nettoyée, 
lavée & coupée menu, aprés en avoir 
ótéle coeur.  Faites-la bouillr dans 
trois chopines d'eau réduites à pinte. 
A joütez-y fur la fin le poids d'un gros 
de Sel fixe de Cochlearia, ou de Sel 
de Geneft , deux $ros de Semence de 
Fenoüil concaffée, & un peu de Re- 
glfe. Si Pon ne peut recouvrer de 
la Racine de Patience Sauvage, on fe 
fervira de la méme quantité des Racr- 
nes de Petit-boux , d'Arrete Boeuf, 
de Grande Flamme , de Chardon rou- 
lant, & d^ Afperges. 

Cette T'ifane. rendra encore les Uri- 
ies plus abondantés, & détournera les 
Serofités qui pourroient fe jetter fur 
les Partes. - 

Le Malade en fera fa boiffon ordinai- 
re,& n'en boira cependant que le moins 
qu'il pourra 5 car quoique ce foit là 
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meilleure boiffon dont il puiffe ufer , , 
la guerifon fera. beaucoup plus prom-- 
te , s'il fe reduit à boire. trés- peu. 5; 
C'eft pourquoi il fe contentera de fe la- 
ver fouvent la bouche avec de l'eau: 
fraiche, & il pourra prendre de tems; 
en tems quelques tranches. d'Orange: 
de Portugal pour s'humecter la lan-. 
gue, & fedéfalterer. 

Quand il aura. les jambes fort en-. 
flées, on obfervera de mettre fous fes; 
pieds un gros couffin pour les haufler, , 
afin de faciliter le retour du Sang vers | 
les Parties fuperieures. E 

Aprés avoir pratiqué ces. Reme- 
des , & avoir évacué les Serofitez par: 
les Selles & par les Urines, on s'at-. 
tachera à faire tranfpirer celles qui font 
infiltrées dansle tiffu des Parties. Pour 
lors on provoquera les Sueurs par le 
moyen des Etuves , qu'on pourra réi- 
terer trois ou quatre fois felon le be- 
Íoin. 

Avec ce fecourson vuidera non feu- 
lement par les Pores de la peau les eaux ' 
qui n'auroient pü fe déterminer par les 
autres voycs ; mais on augméntera 
méme , & on fortifiera lereffort, & 
le jeu des Fibres , lefquelles à cette 
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occafiori ne préteront plus affez facile- 
ment, pour permettre de nouveaux 
dépots. 

. Aureíte ,fi malgré l'ufage de ces Re- 
medes on remarque que l'oppreffion de 
Poitrine , & la difficulté de refpirer con- 
tinuent , il ne faut. nullement douter 
qu'il n'y ait un épanchement dEau 
confidérable dans la Poitrine. On doit 
examiner alors de quel cóté fera l'épan- 
chement; & lorfque l'on en feraaffuré, 
en ce que le Malade fe couchera plusai- 
Íément fur ce cóté-]à que fur l'autre, on 
fera l'operation de PEmpieme à la ma- 
niere ordinaire. Un autre figne qui fait 
connoitre le cóté ou Eau s'eft épan- 
chée , c'eft lors quela ferofitéfe faifant 
jour à travers le tiffu de la Pleure, & 
celui des Mufcles intercoftaux , elle 
produit dans les 'Fegumens de cecóté; 
une tumeur ceedemateufe. Il ne faut pas- 
néanmoins toüjours attendre ce figne , 
pour fc déterminer à Operation ;. car 
outre qu'ilarrive rarement , c'eft que 
lors méme qu'il furvient;il arrive fou- 
vent que les ferofitez, par leur trop: 
long féjour,ont déja cauíé quelque al- 
ceration dans les Parties qu'elles abreu- 
vent 5 ce qui rend. Poperation.infruc- 
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tueufe. Mais quand elle eft faite à tems; ; 
& à propos , elle aun trés-heureux fuc- - 
cés. Plufieurs Obfervations m'en aflü- 
rent , & entPautres celles que Monfieur 
Maréchal,premier Chirurgien du Roi, , 
m'a fait Phonneur de me communi-- 
uer. | 

A l'égard du régime de vivre, le Ma- 
lade prendra des INourritures telles que: 
nousávons marquées plushaut: llévi-- 
tera les Alimens cruds , indigeftes, &: 
capables decauferdes vents. — I foupe-- 
ra de fort bonne heure 5. obífervant de: 
ne manger lefoir qu'un fimple Potage;, 
un Oeuf frais , & quelques Mouillet-- 
tes, parceque C'eft lerepasou la diget-- 
tion fe fait plusdifhicilement. — Il boirai 
à fes repas de fa Tifane; & s'il nepou-- 
voit fe pafler de Vin , 31. n'en. boirai 
qu'un demi-fetier au plus par jour 3j 
qnais il préferera le Vin blanc à toutaus: 
tre , parcequ'il paffe plus aifément. 

Il fera de Pexerceice autant que fes: 
forces le permettront , foit dans íai 
Chambre, foit àla promenade. 

Le Boüillon qui fervira à faire les: 
Potages , fera fait avec une livre & de-- 
mie de 'Tranche de Boeuf, & autant: 
d'Eclanclie, ou de Bout-faigneux de: 
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Mouton, & une vieille Perdrix, ou 
autre vieille Volaille écraíée fans Sel. 
On y ajoütera des Oignons blancs , du 
Cellery , de la Racine de Perfil, du 
Cerfeuil , ou d'autres Herbes de la fai- 
fon, le tout lavé & coupé menu. Le 
Bouillon étant fat , on le pafleta pat 
une étamine avec forte expreffion. 
Quand onfera mitonnerles Potages, 
on y ajoüterale poids de quinze grains 
de Sel de Geneft, ou de Sel fixe de 

Cochlearia. On obfetvera qu'ils ne 
Íoient ni trop clairs ni trop épais. 

. Lie Maladeen prendra trois par jour. 
Le premier, furlesfeptou huit heures 
du matin. Lefecond, à midi, & le 
troifiéme fur les fix heures du foir. 1l 
pourra manger aprés chaque Potage un 
peu de Viande rotie , fans furcharger 
Ííon E.ftomac. 

Pour prévenir les récidives de l'Hy- 
dropifie , aprés que les Eaux auront 
été évacuées , il faudra rétablir les Le- 
vains de la Digeftion , la rendre plus 
aifée & plus;parfaite, & entretenir la 
Mafie du Sang dans fà fluidité naturel- 
le , afin qu'il ne fe forme plus de nou- 
veaux Depots, nid'épanchement dans 
les Vifceres. 
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Pour produire ces effets, on aura re-- 


coursa POpiate de Mars aperiive. Le 
Malade en prendrale matin àjeun, & 
' quatre heures aprés avoir diné le poids 


. "un demi-gros, envelopé dans du pain 


àchanter; büvantimmédiatement par- 
deflus un verre de PEau Minerale 
Martiale, dont la préparation eft d?é- 
crite ci-aprés. 1l fe promenera pen- 
dant un quart-d'heure aprés chaque 


prife, & pourra prendre dela Nourri- 


ture une heure aprés. 
Le Mars efttout-à-fait propre à cor- 


nger les mauvais levains de PEftomac; 


car ille met en état de fournir au fan 


un Chyledoux, & bien conditionné ,. 


qui puifle s'y affimiler aifément.. 11ou- 
vre , & divifeletiffu trop ferré des fou- 
phres des liqueurs, & brife les aigres 
qui les tiennent trop unis. Il empéche 
que les ferofitez ne fe féparent trop ai- 
Íément des autres prnapes , & fait 
qu'elles fe mélent plus exactement avec 


cux : Enán ilentretient le fang dans fa. 
fluidité naturelle, &  Pempéche de. 


S'arréter dans les parties. 
Pour peu qu'on fafle attention aux 
effets qui viennent détre attribuez aux 


Mars, & qu'on ne peut certainement | 
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luicontefter , ileft évident que cc Re- 
mede doit achever d'enlever les emba- 
ras qui auroient pü refter dans les Vif- 
ceres , & qu'il doit prévenir les réci- 
dives qu'on a toüjours lieu d'appréhen- 
der dans ces Maladies. 

Le Malade continuera Pufage de 
POpiate , &. de PEau. Martiale pen- 
dant un mois entier , fans négliger cé- 
lui des Purgatifs ,. ?eft-à-dire des Pil- 
lules Hydragogues. |. Ondoit au con- 
traire continuer à en donner tous les 
fix jours une Prife, de la manieremar- 
quéc: Il faut méme indépendamment 
des Purgaufs, tenir journellement le 
Ventre libre par le fecours des Lave- 
mens prefcrits , pour vuider les matuié- 
res contenues dans les gros inteftins , 
& fi les évacuations font confidéra- 
bles , on reculera les Purgatfs jufqu'à 
huit jours. 

Le Malade obfervera pendant cc 
tems le méme Regime de vivre , quia 
été ordonné dans la curation de PHy- 
dropifie. llen retranchera feulement 
les Boüillons de Cochlearia & la. 'Ti- 
fane ; & en cas qu'une pinte d?Eau 
Martiale ne fuffife point pour les vingt- 
quatre heures , on lui fera boire enco- 
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re quelques verres de la 'T'ifane décrite 
plus bas. 

Si malgré ces fecours les Áccidens 
de PHydropifie recommencent , on 
peut conclure de-là que la Maladie eft 
incurable , & eft accompagnée de déf- 
ordres qui font fupericurs aux Reme- 
des; ence cas , attendu que ce qui au- 
ra été pratiqué n'aura fervi qu'à pro- 
longer la vie du Malade, il ny aura 
pas d'autre parti à prendre que de re- 
commencer les mémes Remedes felon 
fes forces. 


PREPARATION DE L'EAU 
MINERALE DE MARS. 


psese une once dela Limaille d?E- 
guilles lavée à plufieurs fois dans 
l'eau chaude ; laiflez-la fecher 5 pilez- 
la enfuite avec deux gros de Macis, & 
mettez le tout dans une Bouteille de 
verre ; aprés quoi vous verferez par 
deffus une pinte d'excellent Vin de 
Champagne vieux ; bouchez bien la - 
boutcille, & 1a laiffez infufer à froid 
pendant fix jours, & plus long-tems 
méme , fi vous voulez avoir une tein- 
ture plus forte. Dans cet intervalle, 
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vous obferverez de remuer la bouteil- 
le trois ou quatre fois par jour. Le 
feptiéme jour, vous verferez cette 
pinte de T'einture dans une terrine de 
grais, & vous y ajoüterez fix pintes 
d'eau de fontaine. Quand letout fe- 
ra bien mélé, vous le verferez dans 
fept bouteilles , que vous aurez foin 
de boucher , pour en ufer comme il 
eft marqué. 


"TISAN E. 


pRenz Racines d'Arreteboeuf, de 
Chardon Roulant , de Petit-Houx, 
de Fougere mále, de grande Flamme 
& dela feconde Ecorce de la Racine 
de Sureau, de chacune une petite de- 
mie poignée , épluchée , lavée , & 
coupée menu ;de Semence de Fenoüil 
concaflée , & de Criftal Mineral de 
chacun deux gros. Faites boüillir le 
tout dans trois pintes d'eau réduites à 
trois chopines.. En retirant le Coque- 
mard du feu, vousy ajoüterez un peü 
de Reglifle battue & effilóe. — Laif- 
fez refroidir la T'ifane & la paffez par 
une étamine fans expreffion. 


VIII. ME- 
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VIIL MÉTHODE 


Pour l'Ufage des Remedes dans les 
Cours de entre , Flux de Sang 
e Dy[interies. 


Gu E Remede que je propofe, 
Ee Bre cít un des plus grands Spe- 
(9 EA cifiquesdela Medecine. Le 
winws* plus fage des Rois en a lui-- 
méme fait PEloge, lorfqu'aprés lui 
avoir communiqué la découverte que 
Pen avois faite, Sa Majefté connoif- 
lant l'utilité que fes Sujets en rece- 
vroient, eut la bontéde l'approuver, 
& m'honora méme d'une Gratifica- 
tion confiderable. 

Lorfqu'un Malade fe trouvera ata- 
qué de Dyfenterie , oude Cours de 
Ventre douloureux, accompagné de 
Fiévre & de T'enfion au bas Ventre, 
oncommencera par lui doaner quel. 
ques Lavements , faits avec partie 
égale de Lait de Vache, & d'eau de. 
Son. On y mélera une cuillerée 
d^Huile d'Amandes douces, ou d^O- 
live... S$1les Douleurs font extréme- 
ment vives, on ufera de Lavements 
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Anodins & Vulneraires, faits avec 
les Fleursd'Hipericon, & de Camo- 
mille , aufquels onajoütera deux grof- 
fes tétes de Pavot, & une once de 
Cerat de Galien.— Ces Lavements fe 
peuvent r£iterer deux ou trois fois par 
jour. ! 
Enfuite on fera tirer au. Malade 
trois palettes de fang d'un des bras, & 
on réiterera méme la faignée, fi la 
Fiévre ne diminué point. Les Sai- 
gnées diminuéront la trop grande 
plenitude des Vaiffeaux , tempereront 
Pardeur dela Fiévre, & empécheront 
que le Sang ne fe porte trop abondam- 
ment vers les Inteftins. 

Le lendemain de la Saignée, on 
donnera la Poudre Specifique ; mais 
à Pégard des Malades qui auront été 
fagnez, purgez, & qui auront pris 
des Lavements , on n'aura pas beloin 
de réiterer ces Remedes qui ferventà 
préparer, & qui gueriffent méme 
quelquefois, Ainfi on en viendra d'a- 
bord à lufage du Specifique. 9», 

La maniere de s'en fervir , eft d'en 
donner le matin à jeunune Prife dé- 
layée dans un petit Bouillon , ou dans 
un demi-verre de Vin rofé. On peut 

encore 
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encore en faire une Opiate avec un. 
peu de Syrop, & le donner dansdu 
pain à chanter, faifant boire un pe- 
tit verre de Vin & d?Eau immédiate- - 
ment par-deffus. Il faut d'abord que 
le Malade n'épargne rien pour s'em- 
pécher de vomir le Remede. Sur 
quo! il eft bon de remarquer que le 
vomiffément n'eft point capable d'em- 
pécher la guerifon, & ne peut quela 
retarder. 

On aura foin dans les intervales , 
que laifle le vomiffement , de lui 
fare. boire quelques verres d'eau tié- 
de, pour le faire vomir plus facile- 
ment. 

L?cffet du Specifique eft de déga- 
ger PEftomac des matieres bi]ieufes, 
crues & vifqueufes, & de purgerles 
humeurs qui entretiennent le Cours 
de Ventre , redonnant en méme-tems. 
du reflortaux Fibresdes Glandes de 
PEftomac, & des Ínteftins. 

-'rors heures aprés avoit pris le 
Remede , le Malade avalera un Bouil- 
lon, & vivra fobrement le refte dela 
Journée : obfervant de ne manger 
qu'un potàge à diné, une Rotie au. 
Vin & auSucre, ou un Bifcuit Pius 

a- 
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Paprés-diné, & qu'un Potage & un 
Oeuf fràis à fouper; maison ne nour- 
rirà que de Bouillons ceux qui auront 
dela Fiévre. 

La Dofe du Specifique eft d'un 
demi: gros. On endonneaux Enfants, 
depuis deux ans jufquà quatre , le 
quart dela Prife; depuis quatre juf- 
qu'à huitle tiers; & la moitié de- 
puis huitjufqu'à douze ; ainfiqu'aux 
períonnes fort délicates, & aux fem- 
mes groffes. Quant aux autres Ma- 
lades, ils prendront depuis douze juf- 
qu'à dix-huit ans les deux tiers; & 
depuis dix-huit jufqu'à foixante ans , 
laprifeentiere.. —— | 

Le jour fuivant, on réiterera la 
Poudre Specifique de la méme ma- 
niere, en cas que le Malade foit en- 
coreagité par des douleurs aigues , & 
preflé par des évacuations trop fre- 
quentes; mais s'il fe trouve mieux , 
on laiffera paflet un. ou deüx jours 
d'intervalle entre chaque Prife, pour 
ménager les forces. S*il n'eft point 
guéri par la feconde Prife du Specifi- 
que, il en prendra unetroifiéme , une 
quatriéme, & méme quelques autres 
en cas de befoin. Ce qui n'arrivera 
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que lorfque la. Dyfenterie fera. fort. 


violente, ou inveterée de trois ou 


quatre mois, ou lorfque les Inteftins 


Íeront ulcerez. Si les tranchées conti- 
nuent aprés la premiere Prife du Spe- 
cifique, on pourra faire prendre quel- 
ques Lavements, fuivant la maniere 
décrite cy-deffus. 

Il faut éviter de confondreles dou- 
leurs des Inteftins, dont fe plaint le 
malade, avec celles qui pourtoient 


étre cauíées par des Hemorroides : car | 


les Lavements conviennent aux dou- 
leurs d'Inteftins ; au lieu que pour 
celles qui proviennent d?Hemorroi- 
des;il fuffira d'appliquer le Cataplafme 
fuivant. 


CATAPLASM E. 
pie telle quantité de Feuilles de 


Sureau qu'il vous plaira ; faites-les 
piler dans un. mortier, pour étre ré- 
duites en confiftence de Cataplafme , 
que vous appliquerez fur les Hemo- 
roides. V ous renouvellerez ce Remede 
de deux heures en deux heures, jufqu?à 
-ceque les douleursfoientappaiíées. - 

On pourra injecter avec unc petite 

ferin- 
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ferngue le Jus des mémces feuilles , 
loríÍque les Hemoroides feront in- 
ternes. | 

On donnera tous les jours au Mala- 
de fur les neuf heures du foir, deux 
heures aprés fon fou pé , quinze grains 
de la Poudre.de Corail Anodine (qui 
eft la Dofe ordinaire de ce Remede ) 
mélée dans trois ou quatre euillerées 
de Vin pur, ce que l'on continuera 
tous les foirs jufqu'à parfaite guéri- 
fon. 

Ce, R.emede calmera la trop grande 
T'ermentation du Sang, le Bouillon- 
nement des -Humeurs, & conciliera 
lefommeil, qui réparant lesforces de 
la Nature, donnera lieu au Specifi- 
que d'agir plusefhcacement. Ondon- 
ncra un grain. de la Poudre de Corail 
Anodine , aux Enfants d'un an , deux 
grains àceux de deux ans; & onaug- 
Amentera ainfi la Dofe, à proportion 
de Páge, jufqu'à quinze grains. $1 
ces Dofes ne fufpendoient pas les éva- 
cuations & n'appaifoient pas les dou- 
leurs pendant la nuit, on pourra les 
augmenter de jourà autre.d?un tiers, & 
inéme jufqu'à la moitié. | 

Dans le cours de ces Maladies , les 

Bouil- 
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Bouillons doivent étre faits avec le 
Trumeau, ou Ja Tranche de Boeuf, 
le Bout-faigneux de Mouton, & la 
Volaille. On y peut ajoüter deux ou. 
trois Oignons piquez de cloux de 
Gerofle: Mais fi le Malade étoit fort 
affoibli & extenué, on lui donnera 
des R.eftaurants faits avec la Perdrix, 
le vieux Cocq, le Coeurde Mouton, 
& le Jus dEclanche ; & par inter- 
valle de la Gelée de Corne de Cerf; 
moyennant quoi, 1l fera plütót réta- 
bli. Pendant la nuit, s'il avoit be- 
foin de nourriture , onluidonnera un 
Bouillon, ou un Confumé fait avec 
le Kis, ou une Panade faite avecla mie. 
de pain , & les jaunes d'ceufs. 

La Boiflon doit étre une T'ifanne, 
faite avec la. Racine de Pilofelle, le 
Chiendent, PEpinevinette. la Ra- 
clure de Corne de Cerf, & la Réglif-.- 
fe. Aurefte, quand mémele Malade 
feroit fort alteré, 1l boirale moins 
qu'il lui fera poffible, fe contentant 
de fe laver fouvent la bouche, parce 
que la trop grande quantité de Boiffon 
détrempant les Matieres, entretien-- 
droit le Cours de Ventre. 

Loríqu'aprés avoir pratiqué ces 

Keme- 
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Remedes, le Malade fe trouvera gueri, 
il fe ménagera avec foin, & gardera 
pendantun mois , un Régime de vi- 
vre fort exact , mangeant peu, & 
évitant tout ce qui fait de la peine* à 
digerer, máchant bien les Aliments 
avant quede lesavaller, & n'ufant 
point de Viande le foir. | 
Sleré ces précautions il fe fen- 
toit des maux dEftomac, & n'avoit 
pas entierement recouvré fon appetit, 
il prendra foir & matin dela Quintef- 
Íence d^Abfinthe. La Dofe ordinaire 
€ft de quinzegouttes, quel?on dimi- 
nucraà proportion del'áge. Onla lui 
donnera mélée dans trois cuillerées de 

Vin & autant d'Eau. | 
Pour bien compter lesgoütes, on 
les laiffe tomber par inclination l'une 
aprés autre, ou bien, aprés avoir 
trempé un chalumeau de paille dans 
la phiole, on le retire promptement , 
pour en laifer tomber la goüte: 
Quand on en a le nombre dont ona 
bcíoin, on verfe par-deffus laliqueur 
dans laquelle on les veut méler pour 

les boire. 

^cffet de. la Quinteflence. d^Ab- 
finthe eft de fortifier PEftomac, d'en 
COIDgetr 
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corriger les Cruditez, &de diffiper: 
les Vents & les Gonflemens , quii 
font les fuites ordinaires de ces Mala- . 
dies. | | E 

* Au défautde la Quinteffence d^Abz .- 
finthe , on peut fe fervir d'un verre: 
. de Vin d"Abfinthe chaud , dans lequel 
on mélera une pincée de Canelle ou de : 
Mufcade rapée , ou une pincée d'Ber- 
besVulneraires de Suiffe , & une Cuil- 
lerée de Sucre. 

On continuera la Quinteflence ou 
le Vin d?"Abfinthe, juíqu'à ce quele 
Malade fe trouve mieux, & juíqu'à 
. ce quil fente les fonctions defon Ef- 
tomac rétablies; ce qui arrive pour 
P'ordinaire au. bout de dix ou douze. 
jours. Ce Remede convient méme 
dans toutesles Laenteries. En cas que 
dans la fuite le Maladeait befoin d^étre 
purgé, onaura recours aux Pillules 
Purgatives. | 

Toutes les períonnes à qui ladéli- 
catefle du Temperament, l'àge, ou 
la foibleffe, ou la groflefle, ne per- 
mettra de prendre que la moitié de 
la Dofe du Specifique, en reitereront 
lufage une feconde fois, fuivant la 
Kegle qui vient d'étvre prefcrite; en 

| Cas 
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cas neanmoins qu'elles ne foient ' pas 
gueries avec les demies- Prifes du R.e- 
mede. 

Les jours que le Malade.ne pren- 
dra pas le Specifique, on pourra lui 
donner le matinàjeun, & trois heu- 
res aprés avoir diné quinze grains de 
la PáteSudorifique , . dans laquelle on 
incorporera huit grains de la Poudre 
de Corail Anodine. On envelopera 
ce Bol dans du pain à chanter , pour 
lc faire prendre, & on fera boireau 
Malade un peu de Vin immédiatement 
par-deffus: On diminuera la Dofe de 
la Páte Sudorifique à proportion de 
l'àge & des forces , commeil Íe pra- 
tique pour le Specifique; mais fi le. 
Cours de. Ventre. ou la. Dyfenterie 
Y'eft n1 dangereux ni opiniátre, & fi le 
Malade ne va pas trop fouventà la fcl- 
€, on n'aura pas .befoin de. ce £e- 
Ours, A ei 

5^il arrive quele Malade fe plaigne 
le. vives douleurs jufqu'à la fuperfi- 
le'dubáas ventre, on pourra donner 
les le .comrmencement - de-la Dylen- 
erie feize grains de la Poudre V omi- 
ive, qui eft la.Dofe ordinaire. Elle 
6baraflera PEftomac des humeurs 

N crues 
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crues & vifqueufes , & fe donnera de: 
1a maniere fuivante. | 
Prenez une cuillerée de V in chaud;, 
délayez-y la Prife de Poudre, & la 
4aites avalerau Malade, fans rien laif-- 
fer au fond de la cuiller. 1l fe lave-- 
ra enfuite laboucheavec du Vin qu'il 
avalera, afin que toute la Poudre def-- 
cende dans PEftomac. Un quart-- 
d'heure, ou une demie-heure aprés., 
le Malade aura envie de vornir. — Sài 
Penvie n'étoit que legére , il fe cha-- 
toüillera le gozier avec le doigt. oui 
avec la barbe dune plume , pour exe 
citer le Vomiffement. Dans les inter- 
valles, ilboira quelques verres d^ Eau 
tiede , afin devomir avec moins d'eff 
fort. Quand le vomiffement aura ceff 
fé, il prendraunBoüillon, & enífut: 
te une Rotie au Vin &au Sucre, Gà 
pourra dormir aprés POperation. 
^ On ne doitjamais négliger de dom 
;ner la Poudre Vomitive dans des oc: 
.cafions extraordinaires , & dans de 
Maladies preffantes , oüla vie du Mai 
lade eft menacée, & à des perfonne 
extrémement aobuftes : obfervar: 
toüjours de faire prendre le foir di 
iméme jour une Prife de I Po AM 
: (Ce 
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Coraill Anodine de la maniere mar- 
quée ci-devant. | 
On pourra auffi donner les Pillules 

Purgatives avant le Specifique, dans 

les D yflenteries recentes, ou Cours de 
Ventreinveterez ; fur tout aux Mala-- 
des qui feront pleins d?humeurs. El- 
les purgent doucement , & dégagent 
PEfitomae , les Inteftins, & le Sang 
de la trop grande abondance des ma- 
tiéres bilieufes. Le Malade fe trou- 
vera fouvent guéri par ce fcul fecours, 
& nc fera pas obligé d"en venir à dau- 
tres Kemedes. Là dofe des P'illules 
eft dun demi-gros , que l'on dimi- 
nué felon P'áge, de méme qu'il eft 
marqué pour la Poudre Specifique. 
On prend ces Pillules dans du pain à 
chanter ; beuvant un petit verre de 
Vin & dEau, ouun demi-Boüillon 
immédiatement par-deffus. — 'T'rois 
heures aprés le Malade avalera un 
Bouillon, & vivra de régime le refte 
de la journée , obfervant toüjours de 
prendre le foir la poudre de Corail 
Anodine, felom Pufage prefcrit. — 

- Quand on fera obligé de purger les 
Convalefcens , on fe fervira auff des 
Pillules purgatives. 
à N2 It 
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Il arrive fouvent quela Dyffenterie : 
eft accompagnée d'une vive douleur 
à la région de la Veffie, & d'un Te- 
neíme de la méme partie; ce qui fait 
que le Malade à desenvies frequentes, , 
& fouvent inutiles, d'uriner.. L^urine: 
qui fort pour lors en fort petite quan» 
tité, eft fort acre, & propre à aga- 
cer les fibres de la Vcfhe, dont elle: 
occafionne le referrement. | Cet acci-. 
dent ne doit point empécher de fe fer-: 
vir du Specifique, & des autres Re-- 
medes marquez., Ce Symptóme étant: 
vine fuite de l'irritation. du Rectum, 
qui.caufe une difpofinon inflamma-. 
toire. au col de la Veffie; tout ce quii 
vuide les matiéres picquantes , lef-. 
quelles font ces impreffions doulou- 
reufes ,. procure,la liberté d'uriner;, 
& empéche PInflammation. dont lai 
Veffieétoitmenacée. -..-.— | 

Sile Malade fe trouve parfaitement: 
guéri par.quelques prifes de. Reme-- 
des, 11 ne fera pas obligé de. conti- 
nuér les autzeg..; i0 ob 2 | 

Je fuis obligé d'avertirque les Pulz: 
moniques , les Átrophiques , -& ceux: 
qui ont des Schyrres dans le bas.ven-- 
tre, ne font pas du nombre des Ma-: 

^ 0 dadesgs 
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lades, qui doivent efpérer de ce Re- 

mede Specifique avantage que j'en - 
promets , non plus que ceux à qui le 
Flux de Sang furvient à la fin d'une 
longue: Maladie. 

Pour tous les autres Malades affli- 
gez de Cours de Ventre, Flux de 
Sang, & Dyflenteries , ils guériront 
feurement , . s'ils fuivent exactement 
cette Methode. --  ^- 

Loríque dansle cours de 1a Dyfen- 
terie , il furvient un Hoquet & un 
Vomifflement , accompagné de 'T'en- 
tion dans le bas ventre, & de Déjec- 
tions femblables à dela lie :de/ Vin ; 
ou de la laveure.de chair fentant le ca- 
davre, le Maladeeffayera inütilement 
de guérir: car ce font des marques - 
certaines que la gangrenne eft déja 
dans les Inteftins. I.e Specifique ne 
convient pas non plus dans la faente- 
ric & dans le Cours de Ventre fereux; 
C'eft-à-dire dans certaines évacuationg 
poracées , claires ,/ puantes , & ex- 
trémement abondantes ,. qui font les 
marques d'une extréme foibleffe , 8c 
d'un relàchement confidérable des 
Fibres dePE(tomac , & des Inteftins,; 
ou d'une trés-grande diffolution du 


IN 3 Sang. 
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Sang, On doit donner à ces Mala-- 
des quinze: grains de la Poudre de Co-- 
rall Anodine , quel'on mélera exac-- 
tement avec un: gros dela Páte Su-- 
dorifique. On partagera le tout em 
quatre Prifes , dont le Malade eni 
prendra une de quatre heurcsen qua-- 
tre; heures dans. du pain àchanter, &; 
boira ün peu de "Tiífane par-deffus.. 
Il faudra continuer ce IKemede tous: 
les jours, jufqu'à ce que le Coursde: 
Ventre foit appafé , & que les ma-- 
tiéres folent devenues liées & d'une: 
couleur naturelle. Si dans la fuite le: 
Malade a befoin d'étre purgé, on fe: 
fervira des Pillules purgatives. — 
Dans ces dernieres occafions., oni 
aura recours à une Tifíanne aftrin-- 
ente , faite avec une demie-once: 
d'écorce de Grenade concaflée, deux 
gros d'écorce d'Orange amere ,. & um 
peu de Régliife ; le tout bouilli dans: 
trois chopines d'eau réduites à pinte. 

Au refte , quoi qu'on recomman-- 
de aux Malades de ne prendre fou-- 
vent que la moitié des Dofes , ce n'eftt 
pas que les Remedes foient violens »; 
mais on fait les Prifes fortes , afin: 
qu'en les mulüplant , les Pauvres: 
puif- 


DIVERSES METHODES. 295 
puiffent en retirer plus de foulage- 
ment. | 


REGIME POUR LES 
PAUVRES. | 


A L^égard des Malades peu accom- 
Y modez , & qui n'ont pas le moyem 
de fournir à la dépenfe des Alimens 
que nous venons de preícrire , n1 de 
faire des Boüillons à la viande 5. ils 
prendront des Boüillons faits avec un 
coeur de boeuf coupé par tranches , 
des Potages au Lait ou à PO:gnon 
du Ris ou du Gruau cuits dans de 
PEau & dans du Lait, aveclaraclure 
de Corne de Cerf, felon leur goüt , 
& plufieurs Oeufs par jour. La Ti- 
fane & la Panade d'écrites ci-defleus 
leur ferontencore trés-utiles. 


TISAN E. 


Renez Racine de grande Confou- 

de unedemie poignée, du Chien- 

dent, & del'Orge dechacun unc poi- 

gnée , un morceau de Réglifle con- 

caflée , & faites boüillirle tout dans 
trois chopines d'eau réduite à pinte. 

N 4 Dans 
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Dans les lieux oü l'on ne pourra 
leur faire de Tifane, on leur donne- . 
ra de PEau pannée ou de PEau ferrée, 
& du Vin & de PEau pour ceuxqui 
en auront le moyen. 


PANAD IE. Lo 
phe deux onces de mie de pain 


émiettée ; mettez-la dans un pot 
de terre, avec une pinte dEau ou de 
Lait de Vache , une pincéé de Sel , 
& un peu de Canelle oude Mufcade 
rapée, fi l'on en trouve aifément : 
Faites. bouillir le tout à petit feu, 
jufqu'à ce qu'il foit réduit en confi- 
ftence de Panade, &lepaflez parune 
étamine , en l'exprimant fortement. 
Ajoütez-y une cuillerée de Sucre & 
deux jaunes d'Oeufs bien brouillez 
enfemble , & faites boüillir letout un 
moment , juífqu'à ce que les jaunes 
d'ceufs foient cuits. 

Le Malade prendra une deces Pa- 
nades le matun , & l'autre le foir. 
On peut. encore lui faire une boüil- 
le de la méme maniere ; mais lorf- 
qu'il aura de la Fievre,on préferera 


l'Eau au Lait dans la compofition de 
la 
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la Panade. S1 la Dyffenterie eft ac- 
compagnée de vives douleurs, on 
ajoütera deux cuillerées dà^?Huile d?O- 
live, & on la retranchera loríque les 
douleurs feront paflées. 

Pour pefer les Poudres & les Pillu- 
les, on fe fert de Balances; fi l'on n'a 
pas de grains de cuivre ,' onemployera 
de gros grains de froment ou d'orge, 
ou bien on partagera les Dofes à oeil 
le plus exactement que faire fe pourra. 


USAGE DE L'OR. POTABLE. 
CE excellent Cordial produit des 


ffets trés - falutaires dans toutes 
fortes de Maladies, qui dependent de 
Palteration de la mafle du Sang. 1l fa- 
cihte fa circulation, & ranime Ja cha- 
leur naturelle. Dans ces occafións il 
enfaut prendre le matin à jeun, & 
quatre heures aprés avoir diné dix 
gouttes mélées dans un peu de Sucre 
en poudre , Pavaller dans du pain 
à chanter , & boire un peu de Vin 
& d'eau immediatement. par deffus. 
On continué cetufage jufqu'à ce qu'on 
íc trouve ífoulagé , & entierement 


Uer. | 
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Ce Remede eft trés efficace dans 
les Apoplexies , & dans les Lethargies. 
On en fait avaler , en ces occafions, 
de quart d'heure en quart d'heure, 
ou de demie heure en demie heure 
cinquante Gouttes inélécs dans un de- 
mi verre de Vin chaud, avec un peu 
de Sucre. | On conünuéra d'en don- 
ner aux Malades , juíqu'à ce qu'ils 
ayent donné des marques de connoif- 
fance; aprés quoi 1l ne leur en faudra 
faire prendre que de quatre heures en 
quatre heures. On doit aufli de tems 
en tems leur en faire flairer , & leur 
en frotter les 'Tempes & les Narines. 

Dans les Paralifies, onen fait pren- 
dre au Malade, le matin à jeun, & 
quatre heures aprés avoir diné, trente 
goüttes mélées dans fix cuillerées de 
bon Vind" Efpagne; & un quart d*heu- 
ré aprés, onen frotte les Parties affec- 
tées , avec quelques gouttes devant un 
fcu clair. | 

Dansle Mal-caduc, dans les Verti- 
ges, Vapcurs, Convulfions des En- 
fans , 'Tournoyemens de Téte, Suf- 
focations de Mere, Défaillances , Eva-: 
nouiffemens , on en donne à toute. 
heure vingt gouttes à la fois, Ee 

: daus 
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dans quatre cuillerées de Vin, qu'on 
réitere fclon le befoin. On en fait flai- 
rer, &onenífrotteles ''empes , &les 
INarines: cequi fait revenir pour Por- 
dinaire dans l'inftant , quand ce ne font 
que de fimples Vapeurs. 

Les períonnes qui font fujettes à ces 
maux, & qui apprehendent dy tom-- 
ber, en prendront matin & foir vingt 
gouttes mélées dans le Sucre, & boi- 
ront de PEau & du Vin chaud par- 
deffus. 

Dans les Fluxions de Poitrine , & 
dans les Colera - Morbus , on en fait 
prendre de demie heure en demie heu- 
re , ou d'heure en heure , quarante 
gouttes dans fix cuillerécs. de Vin 
chaud, avecun peu deSucre; ou s'il 
'y a de la Fiévre, dans fix cuillerées de 
bouillon chaud. 

Dans les Accouchemens difficiles, 

.on ufe auffi de ce Remede, qui fait 
fortir PArriere-faix, lorsqu'il ne vient 
pas naturellement. 

Les períonnes ágées, ou d'un tem- 
perament foible, qui ont befoin de ra- 
nimer, & de forüfier puiffamment la 
nature , ou qui fe veulent conferver en 
fanté; doivent en prendre feulement lc 

"s iN 6 Taatin 
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matinà Jeun douze gouttes mélées dans 
du Sucre, & lavaler dans du pain à 
chanter, beuvant immediatement par 
deflus quatre cuillerées de Vin d^Efpa-— 
gne, ou de Vin Frangois: ce qu'ils 
réitereront deux ou trois fois la femai- 
ne ls peuvent auff avaler ces gout- 
tes dans une prife de Chocolat , de Caf- 
fé, ou de 'T'hé, & obferver toüjours 
un bon régime de vivre. 

Ce R.emede peut encore étre em- 
ployé dans l'extrémité de toutes les 
Maladies ; car 1l n'eft pas moins effica- 
ce dans ces dernieres conjon&ures, que 
dans les autres; je n'en connois point 
de plus íouverain dans les Maladies 
défefperécs. Son ufage n'empéche 
point de fatgner , & de purger les Ma- 
lades, & de leur donner PEmetique;' 
ou tel autre fecours,dont ils pourroient 
avoir befoin. On le fait prendre avec du 
Vinàceux dont la Maladie vient de 
froid ;& avec la T ifane , l'eau, le Sucre, 
ou le Boüillon, à ceux dont le mal eft 
cauíé partropde chaleur. Quatre ou 
cinq cuillerées de ces Boiffons fuffifent 
ordinairement pour méler ce Cordial. 

Quant aux goutes de l'Or porable, 
pour les compter , on!cs laifle tomber 
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* 


E ar inclination Pune aprés autre, ou 


len aprésavoir trempé un gros chalu- 
meau de paille dans la fiole,on le retire 
promtement pour en laifler tomber la 
goute 2 : ce que l'on recommence , juíf- 
qu'à ce qu'il en foit tombé le nomibre 
dont on a befoin. 

Loríque les goutes font tombées 
dans le verre , ou dans la porcelame, on 
verfe par deffus la liqueur, dans laquel- 
le on les doit prendre , afin de les mieux 
méler. 

Cette maniere doit étre. pratiquée 
non feulement à Pégard de Or pota- 
ble, mais encore à l'égard des autres 
E/fenccs » dontles ufages feront fmar- 
quez ci-aprés. 


SAGE DE L^ELIXIR 'THE- 
| RIACAL. 

E Remede purifie la mafle d 

Sang, & convient dans toutes for- 

tes de Maládies malignes , dans les Fié- 

vres continues , pefülentielles, & pour- 

preutes, dans Ti Petite-Verole, dans la 


Rougeole, les Exrefipelles & Convul- 


fions ; mais fur tout dans celles qui fur- 


viennent aux Enfans.. On en donne de 
-. deux heures en deux heures dix goutes, 


N 7 dans 
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dans un demi verre de T'ifanne deScor- 
íonnatre. | Cet Elixir fait promtement 
fortir le Venin par la T'ranfpiration, ou 
par des Sueurs. : 
. Les Malades attaquez de Maux de 
Poitrine, de Fiévie lente, ou qui fe 
trouvent épuifez par de longues Mala- 
dies,en prendront matin & foir trente 
goutesdans un demi verre d'eau chau- 
de,avec un peu deSyrop de Capillaire. 
. Ceuxqui font obligez de vifiter, ou 


de garder les Malades, peuvent s'en 


fervir comme de Préfervatif contre le 
mauvais air, & en prendre le matin & 
le foir quinze goutes mélées dans qua- 
tre cuillerées de Vin pur, & refpirer 
un peu de ce mélangeparle Nez. Ils 
en doivent flairer de tems entems dans 
la journée. 

Il eft trés-utile dans le commence- 
ment de toutes les Maladies, fur tout 
lors qu'elles ne font point affez decla- 
rées pour donner lieu de decider fur la 
nature du Mal, & fur les Accidens qui 
pourrornt furvenir ; 11 convient par 
tout , ou l'ufage des Cordiaux eft in- 
diqué. D'aillcurs il. difpofe toüjours 
le Maladc aux autres fecours , dont il 


pourroit avoxw beíoin dans la fuite 
On 


L Lg 
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On peut donner. ce Remede dans le 
commencement de deux heures en 
deux heures, ou de quatre heures en 
quatre heures , dans tous les maux 
dont nous venons de parler. 

La Dofe ordinaire eft de quinze gou- 
tes. Onla diminue felon Páge, & on 
la méle avec quatre eu cinq cuillerées | 
de'l'ifane, ou d'eau chaude, avec un 
peu de Sucre , de Bouillon, ou avec 
moitié Vin, & moitié eau ; cela dépend 
dela qualité de la Maladie. Lorsque le 
 :Malade eft mieux , on ne lui en don- 
ne que de fix heures en fix heures. 

On peut encore méler trois ou qua- 
tre Prifes de cet Elixir dans fix onces 
d'eau de Scorfonnaie, ou de 'Tifane 
faite avec fa Racine , en y ajoütant 
deux onces de Syrop de Vin, d'Oeil- 
let , ou de Capillare, pour en faire 
furle Champ une Potion Cordiale. . Il 
en faut donner une on deux cuillerées 
àla fois, & ks réiterer d'heure en 
heure, ou de deux heures en deux 
heures. On continué cette. Potion 
auffi long-tems qu^il eft neceffaire, & 
on en compofe une autre , lors quc lg 

remiere eft finie. | 

Cet Elixir eft trés- utile dans le 

| come 
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commencement de toutes les Mala- 


dies , fur tout lors qu'elles ne font 
point aflez déclarées , pour donner 
lieu. de décider furla nature du Mal. 


USAGE DE LA QUINTES. 
SENCE D'ABSINT HE. 


N fe fert de ce Remede dans tou- 

tes les Maladies qui previennent 
de la foiblefie, ou de la mauvaife dif- 
po6tion de PEftomac. : Ses proprie- 
tez foat de fortifier, & de faciliterla 
digeftion , de détruire les Acides & 
les Aigreurs, dc diffiperles Vents & 
les Gonflemens , les Dégoüts, & les 
Langueurs , de réveiller l'Appetit , 
d'appaiíer les Vomiffemens recens, 
& inveterez , & de guérir les Cours 
de Ventre lienteriques. 

La Doíe ordinaire eft de quinze 
Goutes, qu'on augmentera felon le 
bcfoin , & qu'on diminuéra à pro- 
portion de Páge. On la prendra le 
matin à jeun , mélée dans trois cuil- 
lerées de Vin, & autant dEau, une 
demie-heure avant , ou aprés avoir 
diné, & autant demic-heure avant, 
ou aprés avoir foupé. On doit en 

conti- 
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continuer l'ufage , jufqu'à ce qu'on. 
fente toutes les fonctions de PEfto- 
mac entiérement rétabhes. | Lesper- 
Íonnes qui ne veulent prendre ce Re- 
mede que par précaution , à caufe de 
la débilité de leur Eftomac , n'en 
doivent ufer que le matin à jeun dans 
une taffe de 'Théou de Caffe, & doi- 
vent cefler d'en prendre , quand cl- 
lesle jugeront à propos. Onen prend 
à toute heure , lors qu'on eft fujet 
auxIndigeftions , aux Vomiffemens, 
& aux Coliques d?Eftomac ; maison 
en ufe de quatre heures en quatre 
heures , jufqu'à ce qu'on fe fente foü- 
lagé. 

.On en donne encore aux femmes 
qui n'ont point leurs Regles, & aux 
Enfans qui font tourmentez de Vers; 
efpece de Maladie qui les fait tomber 
en langueur. On leur en fait pren- 
dre une prife ,, matin & foir, 


USAGE DE LA POUDRE DE 
CORAIL, ANODINE. 


IN fe fert de cette Poudre dans 

les Fievres continues & Mali- 

gnes , dans les Tranfports au Cer- 
veau, 
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veau, dans toute forte de Coliques; . 
tant nephretiques que bilieufes , dans: 
les Hemoragies , & dans toutes les. 
Maladies accompagnées de douleurs, | 
d'inquiétudes & d'infomnie ; com- - 
me dans laGoute, dansle Rhumatif- 
me univerfel, dansles Coqueluches, 
dans les 'T'oux violentes & inveterées. . 
Cette Poudre foulage auffi les Afth-.. 
matiques , & facilite le fommeil: 

On en donne un grain aux Enfans 
d'unan, deux grains à ceux dedeux 
ans; & on augmente ainfi la dofe, à. 
proportion de l'áge , jufqu'à quinze 
grains pour les perfonnes ágées. On 
la fait prendre ordinairement le foir, 
dans quatre cuillerées de Vin d'Efpa- 
£nce , ou de Bourgogne. Quant à 
ceux qui ont de la Fievre, on doit 
leur donner cette Poudre dans la T'i- 
fane ou dansune Emulfion, deux ou 
trois heures aprés qu'ils auront pris 
de la Nourriture. | 

Dans les Maladies preffantes , & 
dans celles oà les douleurs font vio- 
lentes, comme dans les Coliques ne- 
phretiques & autres , on fe fert de: 
€ctte Poudre à toute heure , & lon 
en peut donner jufqu'à trente grains, 

| i 
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S51 le Malade ne fe trouve pas foula- 
gé dés la premiere Prife , on lui en 
donnera une feconde, & méme une 
troifiéme Prife, en laiffant une heu- 
re d'intervalle entre chaque Prife. 

Cc Remede peut étre continué plu- 
ficurs jours de fuite , & n'éxige au- 
cun Regime particulier: maison doit 

.Íe garder de donner, ni cette Poudre, 
ni aucun autre Somnifere à ceux qui 
font attaquez de Lethargie, quifont 
trop afloupis , ou qui ont une Sup- 
preffion d'Urine.. Un long ufagede 
ce Remede ne convient pas non plus 
aux Enfans àla Mammelle , niaux 
perfonnes fort ágées. | 
-. Cette Poudre n'eft point coritrai- 
fe à la Saignée, dans les Maladiesai- 
gues ; & n'empéche point de faire 
prendre au. Malade la Poudre Vomi- 
tive, les Pillules purgatives , les La- 
vemens dans les Coliques, ou telau- 
tre Remede qu'on jugera néceffaire , 
pourvü que ce foit fix heures aprésen 
avoir pris. | 

Elle eft trés-propre pour appaifer 
les douleurs violentes, que fouffrent 
ceux qui ont des Cancers au Sein, 
óu ailleurs, & pour calmer les dou- 

leurs 
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leurs caufées pár les Ulceres de la. 
Veffie. | On en donne tous les jours - 
dans ces occafions ,, une double, & 
méme unzc.triple Dofe àla fois, fclon 
la violence des douleurs; & lon en 
continué l'ufage auílr long-tems que - 
la Maladie le demande ; mais on doit 

toüjours commencer par la dofe or- 

dinaire. |. I. y a méme de certains cas, 

ou. Pon eft obligé d'en donner deux 

fois dans les vingt-quatre. heures. 

On peut méler trois Prifes de cet- 
te Poudre avec ftx onces de Tifane 
ordinaire , & en faire prendreau Ma- 
lade deux cuillerées à la: fois;: mélées 
dans un Verre d'Eau chaude ou de 
Tifane. On les réiterera de quart 
d'heure en quart d^heure, jufqu'à ce 
que le Malade commence à repofer, 
& que les douleurs ayent cefié. Si 
€cla arrive àla premiere, ou feconde | 
Pre , 11 en prendra pas d'avanta- 
ge. Onobfervera de bien. remuer la 
Douteille à chaque fois qu'on lui en 
donnera. | 

Dans les Hemoragies , dans les D yf- 
fenteries & dans toutes les efpeces de 
Cours de Ventre, il faut en donner 
tous les foirs une Prife , tant. que la 
Maladie durera. Dans 
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Dans les Dyflenteries. accompa- 
gnées de 'T'enefme , on fait boüillir 
un moment trente grains de cette 
Poudre dans une pinte d'Eau de 
Chaux feconde , & l'on en fait boire 
au Malade un Verre dc quatre heures 
enqiatre heures. On doit ceffer Pu- 
fage de ce Kemede , au(li-tót queles 
frequentes. envies. d'aller font cal- 
 mées; & obferver le jour qu'on aura 

pris la Poudre Speofique, de n'ufer 
que leíoir de la bondisdeCorail. 


dA: étéobligé deréduire en Pon- 
Ja la Teinture de-Corail Anodi- 
^ ne,-afin.de pouvoir lenvoyer 
plus facilement parla Pofte. Cette 
Poudre convient aux -mémes Mala- 
dies que.]a 'T'einture méme , & pro- 
duit; les mémces cffets qu'elle. 

La. Dofc eft de quinze Grains. La 
Ófeule difference qu'on. doit -obferver: 
entre la "Teinture & la Poudre , eft 
de compter. l'une par Goutes , avec 
un gros Chalumceau , .& de pefer lau- 
tre par Grains , avec. des; Balances. 
On. en donne un:Grain aux: Enfans 
d'un an, :deux:Grainsá ceux de deux 
ans, & on augmente ainfi la Dofc à 
proportion de l'áge. Ainfi 
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Ainfi ceux à qii l'on n'envoyepas 
la Teinture , à caufe de l'éloigne- 
ment des lieux , prendront la Pou- 
dre de la méme maniere. 

On fuivra exa&ement le Memoire. — 
de la Teinture de Corail Anodine, 
Íoit pour réiterer cette Poudre , foit 
pour la fare prendre, dans du Vin , 
€u autre Liqueur convenable. 


USAGE DE LA POUDRE 
TEMPERANTE. 


^*Ette Poudre eft un correctifuni- 
N:.Averíel , & convenable dans tou- 
tes fortes de Maladies longues & in- 
veterées, qui viennent d'un épaif- 
fiflement de la maffe duSang. Elle. 
Corrige & adoucit les mauvais levains 
de 'Eftomach , elleincifeleshumeurs 
sifqueufes & glaireufes , elle diffipe 
les obítru&ions du Foye, dela Ra- 
te ,, du Mefentere, & de toutes les 
autres parties , pourvü qu'il n'y aic. 
point deSchirre. .L^ufage dece Re- 
mede n'éxige aucune contrainte ex- 
traordinare ,; & ne caufc aucun dé- 
rangement .dans les occupations de 

ccux qui enulent. 
Qn 
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On peut donner cette Poudre aux 
Files qui ont. les Piles couleurs, 
dont elles guériront fürement, quel- 
qu'inveterées qu'elles foient. On en 
prend le matin à jeun le poids de dix- 
huitgrains, & pareille dofe trois heu- 
res aprés avoir díné, on augmen- 
te chaque jour de deux gráins jufqu'à 
&rente grains ; mais loríqu?on fent des 
maux de coeur prét à vomir, on ne 
doit plus augmenter la dofe du Re- 
mede. On obferve de boire immé- 
diatement par-deflus chaque Prife un 
jeu d'eau & de vin, ou un boüillon 
au veau ou aux herbes, tel qu'il eft 
d'écrt ci-aprés : enfüite de quoi on 
-doit agir ou fe promener pendant une 
.demie-heure, s'ileft poffible. 

Il:faut continuer ce Remede pen- 
dant trois jours, & fe purgerle qua- 
triémeavec les Pillules purgatives , ou 
avec.la Poudre Febrifuge purgative: 
mais loríque la maladie eft inveterée; 
& qu'on fe plaint de maux de coeur, 
:9n doit toüjours préferer la Poudre 
Vomitive pour fe purger la premiere 
fois, fi la poitrinc& les forces le per- 
4ncttent 

Le lendemain on recommencera à 

| pren- 
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prendre la Poudre pendant quatre: 
jours, comme on aura fait aupara-- 
vant, & le cinquiémeon fe purgera.. 
Le lendemain dela feconde purgation;, 
on prendra de nouveau la Poudre: 
pendantcinq jours, & le fixiéme oni 
íe purgera pour latroifiéme fois; 

On réitere ce Remede en fuivant: 
le méme ordre, juíqu'à parfaite gué- . 
rifon: qui ne fe fera pasattendre plus; 
de trois femaines. ou un mois, pour-. 
vü.qu'onobferve toüijours un bonre-. 
gime de vivre ; qu'on.s'abflienne. de: 
mangerniíalade, ni fromage, nilai-. 
tage ,^ni vinaigre , n1 citron 5 &. 
qu'on ait foin de fe tenirle ventre li-- 
bre, par le moyen de lavemens com- 
 pofez dune décoCtion de Mercuriel-- 
le.panrtaire.& de Sennegon , dans. 
laquelle.on délayera deux onces de 
Miel commun , & deux onces de 
Miel de Concorbre fauvage , ou au 
défaut de ce dernier Mie] , une once 
de. Lenitif fin. cud 

La Tifane fera faite avec la Raci-- 
ne de Chicorée fauvage ; Fraier, 


Aügremoine , Chiendent , & Regliffe. 


BOUIL- 
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BOUILLON. 


phe une livre .de Rouelle .de 
Veau , feüilles de Bouroche , de 
Buglofle , Cerfeüil & Creffon , de 
chacun une poignée ;. Racines de Chi: 
coréóe fauvage & de Piícenlis , de 
chacun une petite demie poignée; lc 
tout bien épluché , lavé & coupé 
menu.  Faites-le boüillir dans une 
quantité d'Eau fuffifante pour-étre ré- 

duite à deux Boüillons médiocres. 
Les femmes ou les filles , quiàcer- 
iain áge avancé , tombent fouvent, 
par la ceffation de leurs Régles, dans 
es mémes langueurs & les mémes ac- 
adens que les jeunes perfonnes qui 
ont les pàles couleurs, doivent prati- 
jucr la méme méthode , au moyen 
lc laquelle elles .guériront. parfaite- 
nent , fans que ce Remede produife- 
e retour de leurs ordinaires :. Mais 
omme dansles páles couleurs & dans 
es maladies , quoique. guéries, on .ne 
ale pas de retomber fouvent. dans 
cs memes langueurs 5 pour préve- 
ür ces récidives & fe conferver .une 
inté parfaite, on obfervera de .pren- 
| Ó dre 


PILLS PANE 
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dre pendant deux mois les quinze der-. 
niers jours de la Lune la méme Pou-- 
dre Temperante , en fe purgeant. aui 
commencement & à la fin de chaque 
reprife à la maniere ordinaire. 


USAGE DE LA POUDRE 
VOMITIVE. 


| e» peut employer ce Remed« 
: dés le commencement de toute 
forte de Maladies , foit fubites, foitt 
invéterées, loríqu'il s'agit d'évacuemn 
abondamment les humeurs par le Vo-- 
miffement: comme dans les Apople: 
xies fereufes , dans les Léthargies. 
dans les Fiévres maligries , peftilens 
tielles , continues , intermittentes. 
& c dans les ''ranfports au Cerveau: 
La Poudre Vomitive purge par hau: 
& parbas, fansgrande violence: ell 
le débarafle PEftomach des humeur: 
vifqueufes & bilieufes ;; & enleve le: 
obftructions invéterées du Bas-Vem 
tre. Elle eft mémetrés-utile dans le: 
Fluxions de Poitrine, aprés qu'on 
fuffifamment défempli les Vaiffeaux 
En un mot, elle cft trés-efficace dam 
un grand nombre de Maladies , qu 
n: 


d cau. . oye 
DOCE 
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ne cédent pasaux Remedes généraux. 
Elle convient auffi dans les Dyflentc- 
ries recentes , & dans les Cours de 
Ventre opiniàtres, qui ménacent la 
vie du Malade, auquelil faut donner 
alors tous les foirs une prife de Poudre 
de Corail. 

La maniere la. plus*ordinaire de 
rendre la Poudre Vomitive, eft de 
Pavaler lematin à jeun, aprés l'avoir. 
délayée dans une cuillerée de Vin 
chaud, fans rien laiffer au. fond de là 
cuillere. Il faut boire immédiatement. 
par-deflus un petit verre de Vin 
chaud , afin qu'il ne refte rien dans 
la Bouche, & que toute la Poudre 
defcende dans PEftomach. On pour- 
ra auff, au lieu de Vin, fe fervirde 
la méme quantité de 'Tifane ou de 
Bouillon. Un quart d?heure ou une 
demie heure aprés ávoir pris cette 
Poudre, le Malade aura envie de vo- 
mir. Dans les intervales que laifie le 
Vomiffement , il boira quelques ver- 
res d"Eau tede , pour éviter les éf- 
forts , & faciliter lévacuation. Si 
demie heure aprés avoir pris ce Rc- 
mede , il ne fentoit que peu de dif- 
pofiton à vomir, il fe chatoüillera 
O 2 "lC 
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1e Gozier avec le doigt, ou avec la 
" Barbe d'une Plume ;. ce qu'il recom- 
mencera chaque fois qu^il aura envie 
de vomir. "Trois heures aprés qu'il 
aura.pris la Poudre , il avalerà un 
Bouillon, & le refte de la journéeil 
obfervera un Regime de vie conve- 
nable à fa Maladie. 

La doze de la Poudre pour lesEn- 
fants qui font à la Mammelle , eft d^un 
grain à la fois ; on l'augmente enfuite 
Ííclon l'áge , jufques à feize grains. La 
plus fertedoze eft de vingt grains, 
qu'on réitere felon le befoin. 

Dans les Catharres fuffoquants , 
dans les Fluxions de Poitrine, & 
dans les Pleurefies accompagnées 
d'oppreffion ;violente; aprés avoir 
fufhfamment fagné, & tenté .les 
Sueurs fans fuccés, fila vie du. Ma-. 
lade fe trouve en danger , il fautauffi-- 
tót avoir recours à l'ufage de la Pou-- 
dre Vomitive, & obferver de ne lui | 
€n donner qu'un grain à Ja fois, fur 
tout s'il eft fort épuifé, On réitere 
ce grain, d'heure en heure, dansdu. 
bouillon ou dans du Vin; & on con- 
£inué d'en donner jufques à ce queles 
Évacuations foient fufüifantes, fans 

comp- 
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compter alors le nombre des grains; 
On en donne quelquefois de cette 
maniere jufques à trente , &' méme 
quarante grains, avectout le fuccés 
imaginable.. 

On-peut encore méler vingt grains 
de la Poudre Vomitive avec trente 
gouttes d'Elixirde Vie , dans huit 
onces de 'T'ifané ,. & deux onces de 
Syrop de Vin, ow autre qu'on don- 
ne Cuillerée à Cuillerée, de demie 
heure en demie heure; obfergant de 
bien remuer la Bouteille chaque fois 
qu'on s'en fert. De cette maniere le 
Malade fe trouvera fuffifamment dé- 
gagé , fans étre trop affoibli ;. car 
alors ce Remede excite rarement le - 
Vomiflement, & fat fonefft par 
bas. | 

Cette Methode eft à préferer dans 
une infinité d'occafions , àla maniere 
ordinaire de donner 'Emetique, par- 
ticulierement quand les Malades font 
d'un ''emperament délicat, & qu'ils 
ont la Poitrine mauvaife, étroite & 
foible. C'eft ainfi qu'on peut füre- 
ment ménager les forces du Mala 
de qui ne laiffera pas d'étre égale- 
ment fecouru , parce qu'on peut cef- 

O 3 fey 
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fcr d'en donner, lorfqu'on le jugeà . 
propos. 

 Dansles conjon&ures extraordi- 
naires , comme dans les Apoplexies fe- 
reufes, dansles Léthargies , la Para- 
lyfie,. &c. on donnece Remede deux 
ou trois foisde fuite, felon la neceffi- 
té, ne laiffant qu'un quart d^heure, 
ou une demie heure d'intervalle entre 
chaque Prife. Carloríque la premiere 
ou la feconde Prife n'opere point , & 
que leSujet eft plein de vigueur , on 
cn peut donner encore hardiment une 
troifiéme Prife de vingt grains , pour- 
vü que les accidens de la Maladie l'e- 
xigent. | 

On peut auffi faire infufer la Pou- 
dre Vomitive dans un Verre de Vin, 
la veille qu'on en doit ufer, & la 
bien remuer dans le moment qu'on la 
doit prendre; afin de n'en rien laiffer 
dans le Verre. Cette précaution en 
augmente l'effet, & rend Pévacuation 
plusaifée & plus abondante. 

Pendant Poperation du Remede , le 
Malade pourra boire un peu de Vin 
pout fe fortifier. Quand le Vomiffe- 
ment aura cceflé , i! prendraun Boüil- 
lon, & pourradormir. Il vivra fo- 

bre- 
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| brement le refte de la journée. 
|. Loríque la Poudre n'opere pas par 
| enbas,& que neanmoins la Maladie de- 
. mande cette forte dévacuation, com- 
me il arrive fouvent , on eft obligé 
| de donner Paprés-diné au Malade 
| deux Pillules purgatives, ou un La- 
| vement purgatif, pour précipiter les 
| humeurs ébranlées. Au reíte cette 
| Poudre fera d^une trés-grande utilité , 
fur tout pour les Pauvres , auíquels 
elle abregera bien du chemin dans les 
| Maladies , pendant leíquellesils pour- 
| roient manquer de commoditez nécef- 
| faires. 
"Toute perfonnede tout àge , detout 
tempérament * lesfemmes grofles mé- 
, mes peuvent üfer de cette Poudre ; 
. maisles Pulmoniques, & ceux qui ont 
|, vomiou craché duSang , font avertis 
, de ne jamais prendre de Vomitifs, à 
| moins qu'il n?yallát de leur vie; cat 
alors il eft permis detout tenter. Te 
| confeillerois en cet état de n'en pren- 
| dre qu'un grain à la fois: parceque 
| cette Methode en rend P'ufage plus 
doux & plus für. : 
Ceux qui font attaquez d" Epilepfie; 
pourront en prendre une Prife tous les 
O 4 huit 
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huit jours ou tous les quinze jours; 
pendant quelques mois : fi quelque: 
chofe eft capable de les guérir, ou de: 
les foulager confidérablement, cefe-. 
. race Remede. : 
On peut encore donner la Poudre 
Vomitve en Lavement ,. lorfqu'on 
lejuge à propos, & la faire entrer dans 
la compofition des Suppofitoires. 
Cette Poudre fe r£itere dans les Ma- 
ladies violentes, opiniátresou invete- 
rées, feptou huitfois de fuite, ouen 
la donnant tous les jours, ou en laife 
fant un ou deux jours d'intervalle ,*fe- 
lonlebefoin, & les forces du Malade. 


USAGE DES PILLULES 
PURGATIVES. . 
E Kemede convient dans toutes 
les occafions oü il s'agit de pur- 
ger, & s'employe avec fuccés dans 
toutes fortes de Fievres Malignes, 
Pourpreufes, Ardentes & Continues, 
Mais avant que d'en ufer dans ces Fie- 
vres, il faut que le Malade aitété fuf- 
fifamment faigné & temperé par les 
Boiflons. Les perfonnes Valetudinai- - 
res, Melancholiques, Atrabilaires ; 
«clles qui font fujcttes aux - Vapeurs , 
| aux 


| 
| 
| 
| 
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aux Migraines& aux Maux de Téte, 
qui font menacées d'Apoplexie, ou 


| qui en ont déjaeu quelques attaques; 
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peuvent s'en fervir pour prévenir les 
récidivesde ces Maux. | 

Ce IRRemede produit. totjours de 
bons effets , dans les Vomiffemens in- 
veterez. dans les Coliques bilieufes , 
& dansies Dyflenteries recentes & in- 
veterées , obfervant de donner tous les 
Íeirsla Poudre de Corail , tant que la 
Maladie durera. | 
— Lamaniere de prendre les Pillules 

urgativcs, eft d'en avaller le matin 
à jeun deux à la fois , enveloppées dans. 
du Pam àchanter, ou mifes dans une 
Cuillerée de Bouillon. |. On prendra 
un petit Bouillonimmédiatement par 
deflus. 'Frois heures aprés le Malade 
doit avaler un autre Boüillon, & le 
refte de la journée vivre à fon ordinai- 
re. Chaque fois quela Medecine ope- 
rera, ilfera bon de luifaire boire un 
Verre de fa'Uifanne, ou.d^Eau panée;. 
ou de petit Lait clarifié.. 

La doze ordinaire des- Pilulles eft 
dun demi gros, qu'on. diminue 
fclonPáge. On en ia prendre aux 
Knfans, depuis deuxans jufqu'à qua- 

| ' [n 
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tre, le quart de laPrife: depuis qua- 
tre jufqu?à huit letiers: depuis huit: 
jufqu'à douze, la moitié: depuis douze : 
gufqu'à dix-huit, lesdeux tiers; & de- 
puis dix-huit jufqu'à foixanteans; la ; 
prifeentiere. 

Ces Pillules fe. confervent. auffi. 
long.temps qu'on leveut: maislorf- . 
qu'on les a gardécs environ trois mois, 
il faut les écrafer, & les délayer dans | 
un peu de Bouillon pour les faire pren- | 
dre, oubien en faireune Opiateavec : 
un peu de Miel, ou de Sirop deCa-. 
pillaire, ou autre firop. 

On peut dormir aprés avoir prisles 
Pilulles, fans craindre que le fommeil 
empéche leureffet:mais d'abord qu'el- 
lesont commencéà operer , 1l ne faut 
: plus s'affoupir. 

Afin que ceux qui n'ont pas affez 
d'experience. en fait de Medecine ; 
pour connoitre la force, lafoiblefle & 
la délicateffe des differents Tempera- 
ments, ne puiffent jamais fe tromper 
aux dozes des Remedes purgatus; je. 
leur confeille de ne donner que la moi- 
tié des dozes, marquées pour chaque 
pe, lapremiere fors qu'ilsles emplo- 
yeront. Loríqu'ils s'appercevront 

que. 
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que cette moitié n'agira pasaffez abon- 
damment , ils donneront fur le foir 
au Malade un .Lavement purgatuf, 
ce quifuppléera au défaut d'évacua- 


tion: en cecasilsaugmenteront la doze 


 àla premiere occafion.- 


Sil'on ufc de ces précautions , per- 
fÍonne ne fe plaindra de la violence 


| d'aucun remede purgatif ni vomitif, 
| quelquefoible, & quelque délicat que 


íoit le Temperament de ceux qui le 
prendront. Pour en proportionner 
la doze à chaque áge , on fera le par- 
tage des Pillules & des Poudres, avec 
des Balances; & en cas que Pon n'ait 
pas des Poids de cuivre, on prendra, 
pour les pefer, de gros grains de 
Bled ou. dOrge , ou bien on fe fer- 
vira d'un Coüteau pour les divifer à 
Oeil , le plus exactement que faire fe 
pourra. 

- ]i ne faut jamais manquer de don- 
ner un Lavement la veille & le 
lendemain de toute forte de Purgatifs: 
le fuccés cn eft plus promt & plus 
favorable. | 

^ Les Lavements feront. compofez 
d'une once de Caffe délayée dans une 
Chopine de petit Lait, ou d'une Dé 
i O6. co&ion 
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co&ion d'Herbes rafraichiffantes ; 
dans laquelle on délàyera deux onces ; 
de Miel violat , ouautre, & deuxon- 
ces de Miel de Concombre fauvage , fi 
on a befoin de grandes évacuations. 

Ls períonnes qui.ont le. Ventre 
parefleux , pourront prendreunc Pil- 
luleen foupant ,, deux ou trois fois. la 
. femaine , cequi leur rendraleVentre 
libre. | 

Les Gouteux, & ceux qui font fu- 
jets aux Coliques Nephretiques , peu- 
vent pourfe purger , fe fervirdes Pil- 
lules purgatives dans tousles Décours 
deLune , & méme plus fouvent, s'ils 
fe fentent enaàvoir befoin. Ils fe trous 
veront toüjours foulagez, en ce que 
lesaccés de ces Maux, neíferont point 
fi longs , fi violens, ni fujets à de fi 
frequens retours. 


USAGE DE LA PATE SU. 
DORIFIQUE.. 


( E Remedeeft d'un trés-grand fe- 
cours dans toutes les occafions, oü 

3l s'agit de guérir par la Sueur, & 
fur tout dans la Pleurefie & la f£auffe 
Pleurefie: Maladies trés-frequentes à 
| la 


U- 
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la Campagne, & dans les Armées. On 

 €n trouvera l'ufage exactement décrit 
dans ma Methode de traiter 1a Pleure- 
fie & la Peripneumonie. 

On pourra s'en fervir dans les Fié- 
vres continués & ardentes , dans la pe- 
tite Verole , dans la Rougeole , & 
dans.les Fiévres Malignes & Pour- 
'reufes. 

L.oríqu?on a befoin de fuer , dans la 
Scitique , ou. dans le Rhumatifme 
 univerfel ,' on prend le matin à jeun 
une Prife de la Páte Sudorifique, dé- 
 layée dans un verre de 'Tifanne de 
Scorfonnaire, íelon la conduite mat 
. quée dans la Pleurefie. : : 

Outre les vertus qu'a la Páte Su- 
dontique contre les. Maladies précé- 
dentes, elle eft trés- cordiale & trés- 
efficace dans les Palpitations de Coeur, 
dans les débihitez d^?Eftomach ,. dans 
les Cours de Ventre, dans les Vomifz 
femens. & dans les Coliques Venteu- 
fes. Pour lors on ne donneraau Ma- 
lade que le quart ou Ja moitié. de la 
Pre, délayée dans quatre. ou. cinq 
cuillerées de. Vin put, ou envelopée 
dans du pain à chanter. | On la rite- 
rera Íclon le befoin; ce qui n'empé- 
-, Q5. chera 
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chera pas qu'on ne vaque à fcs affaires, , 
aprés l'avoir prie. 

Cette Pàte cft encore un excellent: 
contre - poifon, & comme telle , doit: 
€tre prife dans du Vin pur. Selon 
les accidens violens dont le Mal fera 
fuivi, on la réiterera de deux heures 
en deux heures, ou de quatre en qua- 
tre heures, pour fecourir plus prom- 
tement & plus fürement le Malade ; 
ce que l'on continuera jufqu'à ce qu?on 
s'appergoive. dun. foulagement confi- 
derable. — Mais il faudra obíerver. de 
n'en donner qu'une demie Prife à la 
fois , & faire boire au Malade du petit 
Lait clarfié, ou du Lait de. Vache, 
fuivant la qualité du. Poifon. | On le 
nourrira dans la fuite , avec. des Ali- 
mens proportionnez à l'état oü il fe 
trouvcra. 

Ce Remede convient auffi dans 
toutes les occafions oü la "T'heriaque, | 
la. Confe&ion d^Hyacinthe , & la 
Poudre de Viperes font indiquées. On 
le fait prendre alors dans la. méme 
quantté, & dela méme maniere,tant 
pour les legeres incommoditez des pe» 
tts Enfans, que pour celles des gran- 
des perfonnes. - Ji 

uM .USA-. 
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USAGE DU BAUME DIURE- 
TIQUE. 


| E Remede eít ípecifique dans 
aper les Maladies des Reins & 
dela Veffie, qui ne font pas abfolu-- 
ment incurables. On Pemploye avec 
-fuccés dans lesSuppreffions & dans les 
Difficultez d'uriner , dans les Cuif- 
Íons , les Irritatons douloureufes, & 
les Ardcurs d'Urine. On en donne 
dans les Coliques Nephrctiques , & 
loríque le Calcul, le Sable , les Glai- 
res , le Limon ou la Boué forment 
'des embaras dans les Reims ou. dans la 
 Veffie. Ce Baume les divife & les 
évacue doucement. | De tous les Diu- 
retiques , il n^y en a point de plus ef- 
ficace , ni qui provoque les Urines 
plus naturellement. 

La maniere ordinaire d'en ufer , eft 
d'en prendre le matin à jeun, & qua- 
tre heures aprés avoir diné , le poids 
d'un demi gros, dans du Pain à chan- 
ter, &cde A un peu de Vin blanc, 

ou de Tiíane faite avec les cing Raci- 
nes aperitives ou autres, immédiate- 
ment par dcífluss cc qu'on continue 
: pen- 


: 
| 
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pendant quatre jours ; enfuite de quos: 
on fe purge le cinquiéme , avec la Pou.-. 
dre Febrifuge purgative. 

Le lendemain de la Purgation., om 
recommence l'ufage du Baume , que: 
Pon: continué quatre autres jours de: 
fuite, enréiterant la Purgation le cin-. 
quiéme jour. - 

S1 le Malade ne fe fent pas abfolu-- 
ment foulagé, & n'urine pas plus li-. 
brement , or doit inferer que la Ma-. 
ladie eft caufée par des Carnofitez , ou 
par une Paralyfie de Veffie: A quoi. 
cc Daume n'eft pas capable de reme-. 
dier. En ce cas, les Bougies ou la 
Sonde pourront feules guérir le. Ma- 
lade.. | | ^ 
Il eft à remarquer que dans les atta- 
ques preflantes & douloureufes de Co: 
lique Nephrctique , on.donne le poids: 
d'un demi gros de ce Remede , de 
quatre heures en quatre heures , fans. 
craindre qu'il charie tróp. de: matiere à 
la fois ; on le doit continuer jufqu'à 
ce que les douleurs àyent ceffé. On 
peut auffi , en méme tems , faire fai- 
gner & baigner le Malade, lui faifant 
boire des Eaux de Forges, ou quel- 
qu'autre Boiflon propre à fon mal fup- 

: poíé- 
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pofé qu'il en ait. la commodité. On 
n'oubliera point l'ufage de la Poudre 
de Corail Anodine , qui apaife prom- 
tement la douleur. - | 
Les Perfonnes qui font fujettes aux 
attaques de Colique Nephretique;doi- 
vent prendre c€ Baume , les quatre 
derniers jours de la Lune, & fe pur- 
ger lecinquiéme , avec la Poudre Fe- 
brifuge Purgative. Plufieurs Mala- 
des ont été gueris par cette Methode ; 
mais il faut continuer un an, ou mé- 
me plus long-tems. L8 st 
Quant, aux Rhumes & aux 'Toux 
violentes, qui furviennent pour. l'or- 
dinaire en Automne & en Hyver , on 
doit prendre le poids d'un demi gros 
de cc Remede, le matin à jeun, &la 
méme. Doze , quatre heures aprés le 
diné, envelopée dans du Pain à chan- 
ter, beuvant un Boüillon immédiate- 
ment par deflus, Ce Bouillon fera fait 
avec une demie douzaine. d?Oignons 
blancs ;,' coupez menu , qu'on fera 
boüillir dans une pinte d'eau réduite à 
chopine. On y peut ajoüter un demi 
Sctier , ouenviron , de Lait de Vache, 
avec un peu deSucre oude Miel. —— 
Sur les dix heures du foir, on don- 
nera 
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nera au Malade une prife de la Poudre: 
de Corail Anodine , fuivant le Me-. 
moire imprimé. : 

Pendant cet ufage, on doit obfer. 
ver, autant qu'il eft poffible, un bom 
Regime de vivre, & fe tenir le Ven-. 
tue libre , avec des Lavemens , que: 
chacun compofera felon fon befoin. Ill 
faut fe purger exactement, tous les; 
cing jours , tandis qu'on fe fervira de: 
ce Remede. 

On Pemployera encore utilement ,, 
dans les Enflures des Jambes , & dans. 
les Hydropifies naillantes ; prenant: 
Íoin , dans ces occafions , de fe bien. 
purger , avapt que d'en ufer. LÍ 

s Hydropiques doivent fe nourrir. 
de Potages , de pain trempé dans le. 
pot, de Viande rotie , d'Oeufs frais 
& de Bifcuits, & boire del'eau & du. 
vinaux repas. Quand ils feront alte- 
r€z , ils fe contenteront de fe gargari- 
fer, & de felaver fouvent la bouche, 
pour apaifer la foif , & ils continue- 
ront Pufage du Baume , jufqu'à ce que | 
les urines coulent abondamment, & 
que PEnflure foit diminuée. 

1ls boiront pendant tout le cours de 
luífage de ce Remede , unc Tifane 
faite 
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faite avec une demie livre de Racine 
de Patience fauvage, lavée & coupée 
menu, demie once de Regliffe battue, 
un gros de Criftal mineral, bouillis 
dans trois Chopines d'eau , réduites à 
pinte. S$1la'Tifane eft trop forte , on 
retranchera une demie liyre de Racine 
de Patience. 


USAGE DE LA POUDRE 
SPECIFIQU E. 


E, Remede guerit infailliblement 

toutes les differentes efpeces de 
Cours de Ventre, le Flux de Sang & 
la Dyffenterie; pourvü qu'onle pren- 
nc dés le commencement. | Lorfque 
la Dyfienterie fera accompagnée d'une 
erofle Fiévre, de douleurs exceffives, 
& que Pévacuation:de Sang fera extra- 
ordinare , on pourra d'abord avoir re- 
cours à une ou deux Saignées, avant 
de commencer l'ufage du Specifique. 
Elles óteront la grande plemtude des 
Vaifleaux , tempereront Pardeur de la 
 Fiéyre, & empécheront que le Sang 
ne fc porte trop abondamment vers 
les Inteftins. Lie lendemain de la Sai- 
gnée , on fera prendre la Poudre Spe- 
cifique. La 
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La maniere de s'en fervir , eft de: 
donner au Malade, le matin à jeun;, 
une prife de ce Remede, délayée dans: 
un petit Boiillon , ou dans un verre: 
de Vinrofé; ou bien d'en faire une- 
Opiate avec un peu de Syrop , & la 
lut faire avaler dans du Pain à chanter; 
lui faifant boire du vin & de l'eau im- 
médiatement par deflus. Il faut d'a- 
bord que le Malade n'épargne riem 
pour s'empécher de vómir le Reme- 
de; cependant fi cela arrive, on au- 
ra foin , dans l'intervalle que laiffe le 
Vomiffement , de lui donner quel- 
ques verres d'eau tiede, pour le faire 
vomir plus facilement. | 

T'rois heures aprés ,le Malade pren- 
dra un Bouillon , & vivra fobrement 
lerefte de la journée ; c'eft-à.dire ji 
qu'il mangera un Potage à diné, & un. 
peu de viande; dans l'aprés-din£, une: 
Rotie au Vin & au Sucre , ou un Bif- 
cut ; & à fouper un Potage & um 
Oeuf frais : mais on ne nourrraque - 
de Boüillons ceux qui auront de la 
Piévic. 5 

.Sur les neuf heures du foir,on don- 
nera au Malade quinze grains de la. 
Poudre de Corail Anodine , dés le 

| nos jour | 
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jour méme qu'il fe trouvera. attaqué ; 
«e que l'on continuera. tous les foirs., 
jufqu'à parfaite guerifon. "Ce Remede 
n 'empéche pas qu'on ne faigne , & 
qu'on ne purge les Malades, Si ces 
quinze grains ne fufpendoient- pas les 
€vacuations., .& n'apaiforent pas les. 
douleurs: pendant la a Nuit,.on osse 
les ; augmenter jufqu'à vingt-cinq, & 
anéme jufqu'à trente grains. 

La Doze du Specifique eft dun dx 
anigros. On en donne aux Enfans, 
depuis deux ans jufqu'à quatre , le 
quart dela Prife 5; depuis quatre juf- 
qu' à buit, le tiers ; depuis huit juf- 
qu'à douze , la moitié : c'eft auffi la 
Xnoitié qui doit füre la doze peur les 
PPerfonnes fort delicates , & pour les 
Z'emmes grofles. Onen donne depuis 
douze juiqu'à à dix-huit ans , les deux 
tiers; & depuis dix-huit. jufqu'à foi- 
xante ans, la Prife entiere. 

Le lendemain on réitere la Poudre 
Specifique de la. méme maniere , en cas 
que le Malade foit. encore prefié- par 
les douleurs ou par des évacuations 
trop frequentes : mais s'il fe trouve 
jnicux, on laiffera pafier un ou. deux 
jours entre chaque Prife, pour ména- 
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ger les forces. S"il. n'eft. point gueri: 
par la feconde Prife du Remede , ilem 
prendra une troifiéme , une quatriéme,, 
& méme plus, s'il eft befoin: ce quii 
n'arrivera. que loifque la Dyflentetie: 
fera inveterée de trois ou quatre mois ,, 
ou lorfque les Inteftins feront ulcerez.. 
$1 les "'ranchées continuent, aprés lai 
premiere Prife du Remede, on pour-. 
ra faire prendre des Lavemens avec le: 
Lai de Vache , dans lequel og fera. 
fondre une once de Cerat, ou autres; 
Lavemens Anodins & Vulneraires , 
faits avec deux groffes 'T'étes de Pa-. 
vot, & une Poignée de Fleurs. 
d'Hypericon , & de Camomille : 
ils font décrits dans la Methode géné- 
rale. 

Les Boüillons ordinaires doivent 
étre faitsavec le 'T'rumeau ou la 'Tran- 
che de Boeuf , le Bout faigneux de 
Mouton, & la Volaille, & deux ou 
tros Oignons blancs , piquez de 
Cloux de Gerofle, Mais fi le Malade 
€ft fort affoibli & extenué , on lui. 
donnera des Reftaurants faits avec la 
Perdrix , le vieux Cocq, les Coeurs 
de Mouton , & le Jus dEclanche , 8€ 
par intervale de la Gelée de Corne de 

Gerf $ 
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Cerf ; par ce. moyen 1l aura moins 
de peine à fe rétablir. Pendant la 
nuit, sila befoin de Nourriture, 
on lui donnera un Bouillon ou un. 
Confumé fait avecdu Rus , ou la Pa-. 
nade. | 

La Boiffon doit étre. une 'Tifane 
faite avec le Chiendent, PEpine - vi- 
nette, la Raclure de Corne de Cerf, 
& la R egliffe. | 

Quand le Malade fera gueri, s'il fe 
plagnoit de Maux d'Eftomach , & . 
qu^il. n'eüt pas enticrement. recouvré 
Ííon Appetit, il prendra foir & matin, 
une Prife de la Quinteffence d^ Abfyn- 
the , au lieu de quoi on peut fe fcr- 
vir d'un bon verre de Vin rouge 
chaud , dans lequel on mélera une 
Pincée de Canelle ou de Mufcade ra- 
péc , & une Cuillerée de Sucre; ce 
que l'on réiterera íelon le befoin. 
- "F'outes les perfonnes à qui la déhi- 
catefle du 'T'emperamment , l"'àge ou 
la foibleffe , ou la groflefle ne per- 
mettront de prendre que la moitié des 
dozes de la Poudre Specifique , en 
réitereront l'ufage une Íeconde fois, 
en cas qu'elles ne fe trouvent pas gue- 
xies avec les demi-Prifes du e 
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Les jours que le 'Malade ne pren-. 
dra pas le Specifique , on pourra lui 
donner le matin à jeun, & trois heu-- 
res aprés avoir diné, un demi gros de: 
la Páte Sudorifique, avec huit grains 
de la Poudre de Coral, qu'on enve-- 
loppera dans du. Pain à:chanter, ob-- 
fervant .de :lui faire. boire un peu. de: 
Vin par deffus. | Mais fi la Dyflente-- 
rie & le Cours de Ventre ne font pas; 
extrémement opiniàtres , on n'aura pas; 
befoin de ce fecours. ? sert 

S^il arrive que le Malade fe plaigne : 
de vives douleurs, jufqu'à la fuperfi- 
cie du Bas-Ventre , :on pourra donner. 
dés le commencement de la Dy flen- 
terie, le lendemain dela Saignéc,une 
prife-. de la: Poudre Vomitive. , pour 
. oter la trop grande abondance des hu- 
meurs crues & bilieufes, ou bien le | 
purger une.ou.deux fois avec les Pil. 
lules purgatives, avant que de:.com- 
mencer l'ufage de.la. Poudre Specifi- | 
que. Mais cela ne fe pratique. que. 
dans les occafions extraordinaires, oü.. 
la: vie du Malade eft menacée, & à | 
Pépard des. Perfonnes extrémement | 
robuítes.& pleines d'humeurs: Dans | 
toutes.ces rencontres ,on doit don- - 

| ner 
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nerla Poudre de Coral tous les foirs. 
- Je fuisobligé d'avertir que les Pul- 
moniques, les Atrophiques, & ceux 
qui ont des Scyrres dans le Bas-Ven- 
tre, ne font pas du nombre des Mala- 
des qui doivent efperer de ce Remede 
Pavantage que j'en promets, non plus 
que ceux auíquels il furvient le Flux. — 
de Sang , àlà fin dune longue Ma-- 
ladic. 

Loríque. dans le Cours dela Dyf- 
fenterie il furvient au Malade un Ho- 
quet & un Vomiflement , avec une 
T'enfion dans le Bas-Ventre, accom- 
pagnée de Déjections femblables àla 
Lie de Vin , ou à de la Lavüre de 
Chair, fentant le Cadavre; le Mala- 
de eflayera inutilement de guérir: car 
ce íont des marques certaines que la 
Gangrenne eft déja dans les Inteftins. 
Cc Remede ne convient pas non plus - 
dans la Lienterie , & dans les: Cours 
de Ventre fereux ,. c'eft-à-dire, dang 
certaines E,vacuations poracées, claires, 
puantes, & extrémement abondantes; 
maisla Poudre de Corail y. convient 
Lotjours, au(fi-bien que dans les Ma- 
ladies defefperées. | 
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USAGE DE LA POUDRE; 
FEBRIFUGE PURGATIVE.. 


Ans toutes les Fiéyres intermit-- 

tentes , il faut que le Malade ob-- 
ferve un bon Regime de vivre, qu'ill 
prenne du repos ,. & qu'il s "attache ài 
garder désle commencement , la con-- 
duite qui eft ordonnée pour les Fié.. 
vres Árdentes & Continues, dans; 
lcurs méLhosps C'eft-à.dire , qu'il 
doit fe. faire faigner. d'abord , pour: 
defemplir fufhíamment les Vaiflaux , 
prendre des Lavemens , s'humedter & 
ie rafraichir par des boiflons , i egC. 

Si Plftomach du Malade eft ER 
g€ dhumeurs & de bile , ( ce qui fe fe- 
ra connoitre par des envies de vomir). 
on commencera par lui donner une 
prife dela Poudre Vomitive, pourle. 
dégager. , fuivant le Memoire , de fon. 
ufage. On pourra méme la Téiterer. 
deux ou trois fois, fi ce Remede fait. 
diminuer la Fiévre, & fi les forces le. 
permettent. — Mais fi le Malade n "étoit. 
pas en état d?üfer de cette Poudre, on | 
lui donnera , aprés le fecond ou lé. 
troifiéme Áccés , la Poudre Febrifu- 
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gc purgative, qu'on peut appeller- 
5pecifique contre toutes fortes de F'ié- 
vres intermittentes, puis qu'elle gue- 
rit plus des deux tiers de ceux qui s'en 
fervent. On la donne aux Malades 
qui ont la Fiévre 'T'ierce, Quarte. & 
Double- Quarte , le matin à jeun, la 
veille & le lendemain de Paccés. Dans 
les Fiévres quotidiennes , Double- 
T'ierees , & triple- Quartes , il fuffit 
qu'on Ia puifle donner fix ou huit 
heures avant PAccés. . On la réitere 
de deux jours l'un dans toutes les Fié- 
vres intermüttentes. La plüpart des 
Malades fe trouveront gueris à la qua- 
cpiémeou cinquiémePrife. ——— ^5 

La maniere de prendre ]a Poudre. 
ebrifuge .:purgative , eft de la dé- 
layer dans trois Cuillerées de Vin, & 
autant d^Eau., ou dans un demi Boüil- 
lon chaud. On peut encore en faire 
un Bol, avec quelque Syrop, ou un 
peu de Miel, & le prendre enveloppé 
dans du Pan à chanter, beuvant le 
Vin ou le demi Boüillon immédiate-. 
ment par deffus. — Lie Malade s'émpé- 
chera de réjetter ce. Rernede 5^ quoi- 
qu'il excite. quelquefois de legeres eri- 
vies de vonür ,. quand" 'Eftomac eft 
ko m P 3 foible 
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toibleou furchargé d'humeurs. | "rois: 
heures aprés , i| prendra un autre 
Bouillon. , 
Chaque fois que le Remede opere-- 
ra , le Malade bona un verre de "'ifa- 
. ne rafraichiflante ou d'eau de. Poulet ,, 
& vivra fobrement le. refte de la jour 
uec - Ps nm 
Cette Poudre íe peut donner fans: 
aucun rifque, à toutes Perfonnes de: 
tout àge, detout fexe & de tout tem-- 
peramment :. les femmes grofles mé-- 
me peuvent s'en fervir utilement. Om 
en donne aux Enfans depuis deux ans; 
jufqu'à quatre, le quart de 1a Prifes; 
depuis quatre. jufqu'à huit, le tiers 2: 
depuis huit jufqu?à douze, 1a moitié. 
C'eft aufi la moitié de la Prife,. quii 
doit faire la Dofe convenable pour les; 
Perfonnes délicates ,; pour celles qui. 
íont fort àgées, & pour les Femmes. 
grofles. .Depuis douze ans juíqu'à: 
dix-huit , on obíervera d'en donner. 
les deux tiers, & depuis dix-huit ans. 
juíqu'à foixante ans, la Prife entiere, 
qui eftdetrente-fix grans.;. 4 
Mais pour ne fe Jamais tromper, 
ni. donner de trop fortes dozes de ce. 
Remede purgauf , je confeile de 
| E. n'en. 
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t'en faire. prendre la premiere fois 
qu'on Pemployera , que la moitié - 
des Dozes prefcrites pour chaque áge, 
& loríqu'on s'appercevra que cette 
moitié n'agira pas affez abondamment, 
on donnera fur le foir au' Malade un 
Lavement Purgatif , ce qui fuppléera 
au défaut d'évacuation. En ce cas 
on augmentera la doze à la premiere 
occafion.  & aig 
^- Lorfque le Malade aura été faigné 
& fufhíamment purgé par les cinq 
prifes de cette Poudre Febrifuge pur- 
Pative: f1 la Fiévre devient rebelle, 
(comme cela peut arriver. quelque- 
fois dans PAutomne & dans Hyyver, 
fnais ce,qui n'arrive: que rarement 
dans.les autres faifons ). fi le feptié- 
tue Accés eft auffi violent. que les 
.précédens , on doit étre perfuadé que 
la caufe dela Maladie ne confifte plus, 
ni dans la plenitude du Sang , ni dans 
une trop grande abondance de Bile 
mais bien dans une qualité de Levain 
crue, acide & faline, qu'il ne s'agit 
plus que de corriger & d'adoucir. 
Alors il:ne doit pas differer. de faire 
fucceder à l'ufage de la Poeudre Fe- 
brifuge purgative celui de la Tifanne 

P de 
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de Quinquina , ou pour les Pauvres;, 
du Kemede fuivant, quine manque: 
Ya pas d'arréter ja Fiévre. : 
Prenez une once de Quinquina em 
poudre, un gros de Criftal Mineral,, 
& un peu de RR egliffe ; faites la boüil-- 
lir dans trois chopines d'eau, rédui— 
tes à pinte : /Laiffez la refroidir, &: 
la paflez. L 63 
Le Malade boira tous les jours cette: 
quantité à differente reprifes, comme: 
fi c'étoit une '"Fifane ordinaire. ll 
n'importe: à quelles. heures du jour;, 
pourvü qu'il boive la pinte entiere;. 
On la continué jufqu'à ce que la Fié-: 
vre foit paffée , & encore huit ou. 
dix jours aprés; & par ce moyen on 
peut toüjours efperer une guerifon 
parfaite , quelque longue & inveterée 
que foit la Fiévre. : 
Prenez telle quantité de Coquilles 
| d'eeufs qu'il vous plaira, faites les 
calciner dans un. feu ouvert; enfuite 
retirez-les , & les reduifez en poudre 
trés-fubtile. Faites boüillir une on- | 
ce:de cette. poudre dans trois chopi- - 
nes de bon Vin ::reduifez-les à pinteg. 
rctirez-les du feu , laiffez-les refroi- 
dir & les paflez.. On en prend un 
| Verre. 
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Verre de quatre heures en quatre heu- 
.X€s, comme du Quinquina infufé dans 
du Vin. On peut prendre auffi cette 
poudre en fubítance dans la méme 
uantité & dans le méme ordre que le 
briiduina , obfervant en tout le Re- 
gime marqué dans l'ufage de ce Reme- 
de. Ceft une des belles découvertes 
qu'on ait faites ; elleeft tres-utile pour 
tout le Monde; & íur tout pour les. 
Pauvres de la Campagne; puis qu'elle 
nc coüte que le fom de Pamafler. Ses 
efiets font. prefque auffi certains quc 
ceux du Quinquina. ro 


AUTRES USAGES DE LÁ 
— andre Febrifuge Purzative. 


| U refte la. Poudre- Febrifuge 

. M purgative eft encore trés-propre 
dans les Maladies longues & invete- 
rées, qui font ordinairement entrete- 
nues & caufées par des Obftru&tions 
dans les Vifceres du bas Ventre, & par 
une abondance d'humeurs crues & 
bilieufes, comme dans les Langueurs, . 
dans la Jaunifle , dans PHydropifie , 
&c. Elle produit de. trés- bons effets 
dans les Fluxions de Poitrine, pourvü 
P4 qu'il 
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qu'il n'y ait pas d'inflammation «on-- 
fiderable; & elle foulage les Afthma-. 
tiques , ceux qui font attaquez de Gou-- 
te, de Rhumatifme univerfel, & de: 
douleurs de Reins.. On la donne dans: 
toutes ces Maladies de deux ou de trois 
jours Pun; jufqu'à ce que le Malade 
fotentierementfoulagéou gueri. —— 
On peut auffi sen íervir pour fe 
purger par précaution ,. dans les.chan- 
gemens de Saifon; & alors il eft bon 
de s'y préparer par la Saignée du Bras, 
1 l'on fe fent en avoir befoin, & par 
quelques Boüillons faits avec les Her- 
bes de la Saifon , la ''ifane d'avoine, 
& autres Boiffons rafraichiflantes, pour 
S'humeder , & pour détremper les. 
humeurs, afin qu'elles puiffent s'éva- 
cuer plus aifément. . Avec ce fecours | 
on eft für de prevenir un nombre infi- 
ni de Maladies communes & populai- 
res, qui furviennent ordinairement en. 
certaines Saifons de l'année. 


USAGE DES PILLULES 


d' Alun.contre les Hemeragies. 
(o qui n'eft autre chofe: | 


que PAlun de Roche , Diog; 
| u 
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. du monde la plus commune , appaife 
& gucrit füremefit toutes les Hemora- 
-gics , pouryü qu'elles n'ayent point 
€té caufées par un coup de fcu , ou 
par quelque inftrumenttranchant. 1l 
agit également dans les Vorniflemens 
& Crachemensde Sang. 1l guéntle 
Flux des Hemoroides, auffi-bien que 
Pécoulement du fang qui provient de 
l'ouverture de quelque Veine dans le 
Corps. Enfin il arréte infailliblement 
le Saignement du Nez , & celui qui 
le fait parle Conduit des Urines, & 

améme par toute autre VOyC. — 
. ,Un des plus grands avantages qui fe 
rencontrent dans Pufage de.ce Reme- 
de ,. ceft qu'on nele peut jamais don- 
mer. mal-à-propos , .& qu'il r?y a au- 
-cun-contre-tems à craindre, en quel- 
que état & en quelque difpofition que 
Je Malade puifle étre, quand bien m€- 
me il fe trouveroit une complication 
de Maux. n .ai donné depuis plu- 
ficurs années , à un fi grand nombre 
de Perfonnes , que jen puis parler 
avec affürance. Tufqu'à prefent je n'ai 
point trouvé de Remede plus fpecifi- 
.que , & dont les effets fuflent plus 

promts, plus fürs & plus doux. 
P Pour 
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Pour rendre plus infaillible Pafage 
de ce Specifique , il fera bon de faigner 
d'abord une ou deux fois le Malade, 
sil eft d'un. "Temperament fanguin, 
Souvent ce fecours feul fuffit pour le 
n  lorfque lHémoragié n'eft cau- 

ée que par la grande plenitude des 

Vaifleaux , ou parle Boüillonnement 
du Sang. 

Les 'T'opiques & le repos convien- 
nent parfaitement à cette Maladie , lors 
qu'elle a été excitée par des mouve« 
mens violens, ou pat des efforts extra» 
ordinaires. uu di na 

- On fera pleinement convaincu. de 
ce que j'avance fur les effets de Alam, 
loríqu'on aura 1ü.]a Differtation. que 
j'en ai faite. HARE | 


USAGE DE L'ALUN DANS 
LES HEMORAGIES. ^ 


I Pillules d'Alun fe prénnent à 
toute heure , loríque l'occafion le 
demande. Dans les Pertes de Sang 
nouvelles & peu confiderables ;^la do- 
ze eft d'un demi gros. On en forme 
des Pillules de la groffeur d?un poids - 
Avec la pointe d'un coüteau , & oniles 

donne 
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donne au Malade , envclopées dans. 
du Pain à chanter, avec un verre 
d'eau. pannée par deffus , ou bien de 
Tifane , telle qu'elle eft décrite à la 
fin dece Memoire... Un quart d?heu- 
re aprés , on doit donner au Malade 
un Verre de la méme Boiflon. On 
réitere ce Remede de quatre heurcs en 
quatre heures , dans toutes fortes d'H6- 
moragies. Mais dans les occafions pref- 
fantes, oü le Sang fort àgros boüil- 
lons, on le donne de deux heures en, 
deuxheures. Quand la Perte de Sang 
eft tout-à-fait arrétée , on en donne 
feulement le. matin & le foir, & on 
, continué cet ufage pendant huit ou dix 
jours, & méme pluslong-tems, fi on 
le juge necefüaire. 

On commence pour"Tordinaire à 
s'appercevoir de la diminution du mal, 
aprés la quatriéme ou cinquiéme Pri- 
fc ; &la perte. s'arréte toüjours peu à 
peu, fans que le Malade s'appergoive 
d'autre. changement au dedans du 
corps, fice n'eft que quelquefois il 
| P SÉ de legers maux de Coeur , qui 
durent trés-peu , & qui ne vont Ja- 
mais jufqu'à faire vomiravec effort.— 

Les Malades qui crachent ou qui 

| vomií- 
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vomiflent le Sang , doivent avoir leur 
Chevet fort haut, afin de tenir leur 
Poitrine. dans une fituation commo- - 
de. Jg pi | 

Dans le Saignement de Nez , on 
donne comme à l'ordinaire , les Pil-- 
lules de quatre heures en quatre. heu- 
res, & l'on reduit en méme tems 
quelques-unes de ces Pillules en pou- 
dre fubtile ,. qu'on méle avec autant 
d'Yeux d'Ecrevifles. On en met un. 
peu au bout d'une grofle T'ente,qu'on - 
à foin de fourer dedans.le Nez du Ma- 
lade, & qu'on y laiffe auff long-tems 
qu'on le juge à propos. Lorfqu'il 
s'agit de. Poter, on doit faire refpirer 
un peu de Boüillon gras , afin. que cet- 
te Tente ainfi humectée fe détache, 
fans faire auctine excoriation. . . 

La perte de Sang par les Hémoroi- 
des, eft trés-difhcile-à guerir, parce 
qu'elle revient peu de tems aprés. Ces 
récidives font caufées | par. les: efforts 
que le Malade fait en-allant'à la Selle, 
lefquels .reuvrent. ordinairement., les 
Vaiflraux. Comme. on ne peut s'e- 
xempter de ce befoin, il faut dans cet- 
te occafion. prendre. PAlun.én 'Pou- 
dre ,..]e ;méler avec autant.de farine, 
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. & en faire une Páte avec le Mucilage 
de Gomme Adragant, pour en for- 
. mer des Suppofitoires de la. groflcur 
& de lalongueur, à peu prés du pctit 
doigt. Loríqu'ls font. demi fecs on 
en met unle matin, & lautiele foir; 
& on les garde deux heures, sil eft 
poffble. 11 faut continuer de s'en 
lervir jufqu'à parfaite guerifon.. | Par 
ce moven les vaifleaux fe réüniflent 
plus promtement, que fi on fe fervoit 
uniquement des Pillules , ou de PA- 
lun en inje&ion, & la Cicatrice de- 
vient affez forte, pour refifter dans la 
fuite aux efforts qu'on eft obligé de 
faire. Ves ve | 
La Poudre de Corail convient par- 
faitement. dans toutes les Hémoragies, 
& facilite toüjoursla guerifon. On 
€n peut donner une Priíe tous les foirs 
dans un. Verre :d^Emulfion , loríque 
les Malades,font agitez pendant la 
nuit, par la 'Toux, par Pinfomme, 
ou par quelques autres Áccidens ,' on 
peut la continuer tous les foirs jufqu'à 
parfaite guerifon. yen 
l1! faut obferver pendant toutés ces 
Maladies, un bon regime de vivre, 
enforte que l"'abíunence foit plus. ou 
moms 
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moins exacte, felon que la repletion 
eft plus ou moins confiderable. 
Quand la Perte vient. dun Boüil- 
lonnement extraordinaire du Sang , on 
doit choifir une nourriture propre à 


lé temperer , comme des Potages & 


des Bouillons faits avec le Jarret de 
Veau, & le Poulet, en y ajoütant le 
Pourpier, la Chicorée, & autres her- 
bes femblables. On peut auffi man- 
ger de ces mémes Viandes roties, & 
loríqu'on reconnoit une efpece de dif- 
folution dansle Sang, 'on doit ajoüter 
à ces NNourritures , le. Ris , lOrge 
mondé, laSemoule, les Oeufs frais, 
& P'ufage des Ecreviffes en Boüillon , 
en Potage, ou autrement, pour con- 
tribuer à adoucir les Sels ácres de la 
mafle du Sang. 

Aprés laguerifon , les Malades doi- 
vent fe purger trois ou quatre foisavec 


les Pillules Purgatives , & prendre 


aufi, felon le béfoin; des Lavemens 
rafraichiffans , dont la. déco&ion fera 
de Petit Lait, ou dEaü de Son, en 


y mélant trois onces de Miel deN enu-- 


phar. 


Les grandes & longues Hémoragies 


font toüjours fuivies de dégoüts , d'al- 
tcra- 
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teration, de laffitude , de battemens 
de Coeur, d'inquiétudes, de douleurs 
de Téte , & de quelque mouvement 
de Fiévre. Mais le. Malade ne doit 
pas s'en inquiéter : car ces accidens ne 
durent gueres plus de quinze jours ou 
trois femaines ,- & Ia Fiévre diminue 
peu-à-peu , fans qu'il foit neceflaire 
d'employer aucun Febrnfuge. | 
. Quand les Pertes font cauíées par. 
Pinflammation des Parties , onles peut 
appaifer parla Saignée , & par l"ufage 
des Eaux de Forges & du Lait. L^un 
& lautre R.emede eft trés-capable de 
guerir & de rétablir. promtement les 
Malades, entemperant la Chaleur & 
le Bouillonnement du Sang. 1l em- 
péche aufhi les récidives. 

Au refte, 1l eft inutile demployer 
aucun R.emede contre les Hémoragies, 
qui font critiques. & falutaires : on. 
doit alors laiffer agir 1a Nature, ; Mais 
loríqu'elles font trop abondantes, ou 
qu'elles durent trop long-tems, il faut 
s'y oppofer avec prudence, & les ar- 
réter par le moyen des Remedes que 
nous ayons marquez. 


"TISA- 


Ld 
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TISANE CONTRELES 
-HEMORAGIES. ^ 


y Renez dela Racinede grande Con- 
P foulde, une poignée ; des Feuil- 
les de Lierre terreítre, de Bourfe à 
. Pafteur, de Plantain & d'Orties pic- 
quantes , de chacune deux poignées; 
de Fleurs dH ypericon , une Poignée: 
le tout ne'toyé, lavé & coupémenu: 
faites-les bouillir dans deux pintes 
d'Eau, réduites à trois chopines. En 
retirantle Coquemard du feu, ajou- 
tez-y un peu de Réglifle, & paflez la 
"Tifane. à À 


METHODE POUR DONNER. 
la T einture de Mars aux Enfans en 3 
Chartre. : 


F A maniere de s'en fervir eft. d'en 
Ls prendre le matin aux Enfans à 
la Mammelle deux Gouttes, & au- - 
tant l'aprés-diné, mélées dans une - 
Cuillerée de Vin;une Cuillerée d'Eau, 
obfervant cependant de neleur point 
donner à tetter unc heure devant, ni 
une heureaprés le Remede. t 

s: | Pour 


/ 


ri Ml d 


T 
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... Pour les Enfants qui font fevrez , 
ou qui ont atteint l'àge dedeux, de 
trois, ou de quatre ans, on leur en 
donnele matin à jeun, & deux heu- 
res aprés avoir diné, autantde Gout«- 
tes qu'ilsont d'années. ] 
.. On laiffe tomber ces gouttes dans 
un Verre, ou dans une | Porcclaine, 
mais non dans: de lArgerit ,-ni dans de 
PEtain :- & on verfela liqueur pardef- 
fus. On continuera d'en donner juí- 
qu'à parfaite guerifon; obífervant de 
purger le Malade tous les fix jours 
avec.la Poudre Febrifuge Purgative , 
&.de ne donner précifément que. la 
doze-marquée pour chaque áge, dans 
le Memoire- qui regarde Puíage. de 
ceRemede.. | 2ftf 
Le Regime de vivre pour lés En- 
fans qui ne font pointà la Mammelle, 
eft de les nourrir d'Aliments doux. & 
faciles àdigerer; comme de Bouillons,.- 
dePanades, de Potages , de Pain trem- 
pé dansle Pot. On peut encore leur. 
donner du Ris , ou du Gruau cuit dans. 
le Bouillon , . dans l'Eau-ou. dans. le 
Lait, avec un peu de Sucre. & des 
Oeufs frais. Quand ces Enfans feront 
dévoyez ,- on méleraun jaune deut : 
dans» 
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dans leurs Panades.& dans leurs Bouil- 
hes, & onleur fera ufer de la Gelée: 
de Corne de Cerf. .A l'àge de quatre: 
ou cinq ans , on peut leur donner un: 
peu de Viande àdiner , & à goüter un 
Biícuit trempé dans du Vin & de: 
PEau, ouune Rótieau Vin &auSu-. 
cre; mais on neleur doit laiffer man-- 
geraucune Patiflerie ni Echaudé: noni 
pas méme du Pain fec, felon Pufage: 
établi, quoique ce foit une des plus: 
srandes envies qu'ayent ces Petits; 
Majlades. | 

Il ne faut pas non plus leur donner: 
trop à boire ; quoiqu'ils foient fou-. 
vent alterez ; car le trop deboiffon em-. 
pécheroit effet du Remede. Leur: 
Tifane doit étre faite avecle Gruau , 
ou le Froment & la Raclure de Corne 
de Cerf.: Pour la rendre plus nourrif- 
fante, on y pourra ajoüter quatre ou 
cinq Coftelettes de Mouton bien dé- 
graiffées. Loríque ces petits Malades 
auront de l'averfion pour toutes for- 
tes de nourritures, on pourra méler 
detems en tems dansleur 'Tifane ou 
dansleurs Bóuillons un peu de Vin ou 
de Sucre, pour les fatisfaire, — S^ils 
avoientle Ventre troptendu , onleur 

don- 
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donnera des Lavements fclon le be- 
foin ; mais quand ilsauront le Dévoyc- 
ment, on feferviradela Poudre Spe- 
cifique contrela Dyffenterie, fuvant 
le Memioirede fon ufage , au lieu de la 
Poudre Febrifuge purgative. 

A l'égard des Fievres intermitten- 
tes, qu accompagnent fouvent ces for- 
tes de Maladies.elles feront guéries par 
la Teinturede Mars. 

On obfervcauffi la méme Méthode 
pour donner cette 'T'einture aux Ma- 
lades attáquez de Coqueluches , & de 
Toux violentes, & aux Enfans tour- 
mentez parles Vers, qu'elletue, & 
fait fortir promptement. 


PANADE. 


R.enez une bonne Cuillerée de mie 

de Pain bien fechée fur le feu , ou la 
méme quantité deSemouille, ou de 
Vermicelli, dans les Pays ou ils font 
communs : Mettez-la dans une Ecucl- 
le, avecune pincée deScel, & autant 
d^Eau qu'ilen faut pour la reduireen 
Panade. Faites-l]a mitonner fort dou- 
cement , & laremuez juíqu?à ce qu'el- 
le foit cuite, En Pótant du feu , ajoü- 
| Q. 2 tCz-y 
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. tez-y une Cuillerée de bonne Huile: 


d'Olive, que vous mélerez exacte— 


. ;ment, fansla faire bouillir. 


Loríque les Malades font foibles,om 
peut, au lieu dEau pure, employer 


*. moitié Eau , & moitié Vin, & Pom 


doit retrancher PHuile, à la place: 
de laquelle on ajoüte un peu de: 
Sucre. ; 


BAUMENERVAL , POUR. 
jfrotter les Parties nouées des Enfans 
en Chartre. 


Reenez des Feuilles à Hyffope, dui 
P Thin de Baume , de Romarin;, 
de Serpolet, de Lavande & de Lau-. 
.rler, de chacune deux poignées; de: 
la Graine de Genievre, des Vers de: 
Terre, de chacun quatre onces; &- 
' quatre petits Chiens. coupez par mor- 
ceaux; hachezle tout enfemble, & 
le mettez dansun Pot avec une demie 

. livre de Beurre frais, autant d^ Huile 
" d'Olives ,autant de Mouelle de Boeuf, 
& une Chopine de Vin Blanc; faites 
 bouillir le tout à petit feu, jufqu'à 
ce quelles Herbes foient cuites. Paffez- 
Je par une groffe Etamine avec forte 
| " (£X. 
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expreffion. Enfuite battez.le jufqu'à 
ce quele Baumefoit figé.. Quand vous 


voudrez vousen fervir , vous le ferez 
chauffer. . 


POMADE DIVINE, POUR 
fortifier les membres des petits En- 
e fans, € pour appatfer les douleurs 
de Rbumati[mes, ou autres. 


Renez trois livres de moelle de 
boeuf, faites-les fondre dans une 
pinte d'eau , enfuitelavez-la dans plu- 
fieurs eaux fraiche$, aprés quoy fe- 
parez en l'eau, & vous: y ajoüterez 
Storax, Benjoin, Poudre de Cyprés 
de chacune une once ; Canelle , Gero- 
fle, Muícade , dechacun demie once; 
le touten Poudre fübtile, que vous 
 ferez boüillirdix ou douze boüillons. 
Vousle pafferez chaudement par une 
.Etamine avec. expreffion, & le gar- 
derez dans un pot defayencebien bou- 

ché , pour s'en fervir fclon le befoin. 
La Poudre de Cyprés fe tait avec 
Muíc , Ambre & Moufle de Chéne, 
dont les Parfumeursfe fervent. On. 
peut le retrancher pour ceux qui en 

craignent l'odeur. 

Q3 ME- 
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MEDECINE CLARIFIE'E 
tres-agreable , d propre à purger les 
Per[onnes foibles,ci d'un tempera- 

ment délicat. 


Renez trois Demi-Setiers. d^Eau 
P de Fontaine, une poignée de Rai- 
fins mondez de leurs Pepins, un Bá- 
tonde Regliffefeiche, ratiflée & con- 
caflée; une once & demie de Manne, 
& le paquet de Poudre. Purgative. 
Faites bouillir le tout jufqu'à ce que la 
Manne íoit fondué.. Otez.le du feu, 
& le laiflez 1nfufer pendant la nuit, 
furles Cendres chaudes , dansun Va- 
fe de terre bien bouché. Le lendemain 

affez P'infufion à travers une grofle 
tamineavec expreflion. Clarifiez la 
Colature ayecun Blancd'Oeuf, & la 
faites boüillir jufqu'à la reduction d?un 
grand Verre. zn 
On peut avaller cette Medecine, 
chaude ou froide, cela dépend de la 
volonté. 'T'rois heures apréson prend - 
un boüillon au Veau, &aux Herbes ^ 
de la faifon , & le refte de là journée 
on vit fobrement. 
On aura foin de laver fa bouche 
| avec 
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avec de PEau de Vie, avant que de 
prendre cette Medecine, quoi qu'el- 
le n'ait aucune mauvaife odeur , ni 
méme aucun déboire. | 

Ceux qui aiment le goüt de Caffe, 
d'Eau de Fleurs dOranges ou de 
Canelle, y en peuvent ajoüter quel- 
ques cuillerées. On y peut mettre 
auffi quelques Zeftes de Citron , lors 
qu'on eft préc àla prendre, ou bien 
exprimer deflus un peu de Jus de Ci- 
tron, ou de Bigarade. 

Cette Medecine purge fans tran- 
chées les Humeurs bilieufes & au- 
tres. 

On diminué la dofe de la Medeci- 
nc íclon l'áge ; ainf; on fait prendre 
aux Enfans depuis deux ans jufqu'à 
quatre, le quart de la Prife ; depuis 
quatre jufqu'à huit, le tiers; depuis 
huit jufqu'à douze , la moitié ; de- 
puis douze jufqu'à dix huit, lesdeux 
tiers; & depuis dix-huit jufqu'à foi- 
xante ans , la Prife enuére. | 

On peut augmenter la dofe de la 
Purgation pour ceux qui auront été 
purgez trop foiblement. 

Il eft bon d'obferver de prendre 
un Lavement rafraichiffant la veille, 

| & 
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&.lelendemain de la Medecine; 

On peut faire boüillir le Marc de: 
la Medecine , & en faire une décoc-. 
tion de Lavement. i eg 

Pour clanfier la: Medecine , il: 
faut prendre un Blanc d'oeuf avec: 
deux ou trois Cuillerées d?Eau , les. 
bien battre enfemble pour en rom- 
pre lavifcofité , & verfer letout dang 
la Medecine boüillante : enfuite. de-- 
quoi on óte l'Ecume avec une Cuil«: 
lere. | 
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: POUR TRAITER 
LA V EAR-OOLOE; 


Par les Frictions & par les Sueurs, 


Par Monteur HELVETIUS, 


Medecim de Y. 4. R. M. le Duc 
 d'Orleaus, c Infpeéteur General 
des Hopitaux de Flandres. 


Po A Vcrole cft une Mala- 
dic trés - ancienne , mais 
PvAES clle avoit été inconnue 
ww dans les premiers tems, 

& avoit toüjours été con- 

fondué avec la Lepre.  Quoique ce 
mal ne fe foit introduit que depuis 
peu de Siecles en Europe, il sy eft 
néanmoins tellement perpetué, & il 
y fait encore tous les jours de fi triftcs 
progrés, qu'il n'eft pas étonnant 
qu'un trés - grand nombre d'habiles 
A 2 Mede- 
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Medecins ayent tenté differentes 
voyes pour le guerir radicalement. 
Les uns fe fervent. d'emplátres ou 
de fumigations 5 d'autres , de dif- 
ferentes Panacées, de 'l'ifannes, ou 
de quelques compofitions particulie- 
res, mais toujours Mercuriclles, & 
la plápart fouvent incertaines: Ce- 
pendant,fondez fur une longue expe- 
rence, nous ofons afleurer que la 
Methode la plus füre eft celle des. 
Fricions & des Sueurs, dont nous 
allons donner un détail auffi für dans 
la pratique, que nouveau dans qucl- 
ques-unes de fes circonftances. En 
Pobfervant exactement Pon peut fe 
promettre qu'elle procurera toüjours 
au malade une parfaite guerifon, 
quand bien méme 1l auroit été man-. 
qué par la Methode vulgaire. 

Mon deffein n'étant pas de faireun 
long difcours fur la Caufe de cette 
Maladie, ceux qui voudront P'apro- 
fondir pourront confulter les Au-. 
tcurs qui en ont écrit à fond. Pour: 
moi, je mecontenterai de donner une: 
idée generale des caufes de la Verole,. 
de la maniere dont elle fe prend, de; 
Ícs differens caracteres, de fes fignes:: 
unis: 
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 Univoques & équivoques, & des ac- 
cidens qui Paccompagnent ; aprés 
quoije joindrai à la pratique qucl- 
que raifonnement fuccint fur Putage 
& fur l'effet de chaque remede, afin 
que les Chirurgiens les moins habi- 
les puiffent; à la faveur de cette. Me- 
thode , traiter toutes les Veroles bien 
caracterifées : car pour celles qui ont 
été marquées, ou qui font compli- 
quées avec d'autres Maladies, elles 
demandent abíolument la prefence 
d'un Medecin d'une experience con- 
Íommée. ! 
Les Symptómes de la Verole ne 
laiffent aucun lieu de douter qu'elle 
ne foit cauíée par un acide falé fixe 
.qui épaiffit la mafle du fang , & qui 
altere tous les recremens ; 1ls ne dif- 
ferent que par raport à la diverfité 
des. humeurs auxquelles ce Scl acide 
fixe fe mélejà caufe de analogie qu'il 
a avec elles, ou de Pimpreffion qu'a 
regüc la partie par oà le Virus s'eft 
gliffé: Car la Verole s'attache ordi- 
nDairement aux endroits par lefquels 
elle fe communique; ainfi fi c'cít par 
la voye ordinaire qu'on la gagnée, 
elle produit ou. des Chancres , ou 
"b. a des 
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des Poulains, ou la chaude Piffe,fc- 


lon que leSel acide fixe du Virusou. 


s'arréte à la partie exterieure du gland 


& du prepuce, ou s'unit àPhumeur 
qui fe fepare par les proftates, ou à 
la Lymphe qui fe philtre par les glan- 
des des aines.. S1 c'eft parla bou- 
che, parles mammelles ,ou par d'au- 
tres parties qu'on prend la Verole, le 
Virus s'attache aux mémes endroits, 
& y forme des Chancres & des ul- 
ceres. Ces accidens qui ont. coütu- 
me de preceder la Verole en font 
fouvent la Caufe, fur tout quand ils 
font negligez ou mal traitez , avec 
cette difference que les uns la pro- 


duifent plütót que les autres. Sur 
ce fondement , comme les Chancres. 


du gland & du prepuce derobent 
peu de Virus Venerien , ils doivent 
faire apprehender pourla Verole plus 
que toute autre Maladie de cette na- 


ture. Les Poulams qui fuppurent | 
abondamment pendant quelque tems, - 


emportent une partie des Levains 


dont le íang pourroit s'infe&er ; - 


Ceft pourquoi ils doivent moins fai- 
re crandre que les Chancres , & 
moins inquieter pour les fuites, pour- 
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vü qu'ils paroiffent immediatement, 
ou peu de tems aprés le Commerce. 
 Maisau contraire ceux qui paroiffent 
long-tems aprés font les marques d'u- 
ne Cryfe imparfate du Virus, quia 
commencé par infecter toute la maffe 
des humeurs avant que d'exciter les 
fignes au dehors. Dans les circon- 
ftances du premier cas, le Virus né 
S'eft communiqué qu'à la partie qui 
a fouffertle Contact, ainfi étant bier 
traitez , comme nous le marquerons 
dans un Difcours particulier, ils fe- 
ront gueris radicalement.& fanscrain- 
dre la Verole. C'eftce qu'on n'ofe 
efperer dans le traitement des autres 
qui fouvent ne peuvent guerir fansle 
&ux de bouche. 

Quant à la Chaude-piffe, comme 
c'eft un flux par lequel i1 fe fait pour 
l'ordinaire une grande évacuation du 
Virus, elle donne plus rarement la 
Verole que les maux precedens ; 
mais comme 1l eft important de bien 
connoitre f1i un Malade eft veritable- 
ment attaqué de la Verole, dab qune 
ne le point expofer fans neceffité à 
utie Curation penible, foit pour em- 


ployer à tems un remede qu'on ne 


Á A poure 
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pourroit differer fans peril, nous 
commencerons par rapporter les fi- 
encs es plus certains qui cara&terifent 
cette maladie, de forte qu'on ne la. 
puiffe confondre avec quelques au- 
tres prefque reffemblantes. 

On doit. d'abord s'informer. de la 
vie que le Malade a menée, fgavoir 
fi par le paffé 11 n'a point eu les 
maux dont nous venons 'de parler; 
car file Poulain n'a pas fuppuré, fi 
le Chancre a duré trop long-tems, fi 
la Chaude-piffe n'a pas coulé fuff- 
famment,; ou a été fupprimée mal- 
à-propos par l'ufage des injections 
afltringentes , fi cet écoulement s'eft 
arrété tout à coup par quelqueautre 
caufe; ces maladies , quand méme 
clles auroient difparu, comme 1l ar- 
rive quelquefois , ne laifferont pas 
d'étre des indices de la Verole , & 
fur tout fi Pon a negligé de les trai- 
ter. Ces indices deviendront des fi- 
gnes certains quand le Malade fe 
trouvera encore attaqué des accidens 
fuivans; c'eft à dire de petits ulceres 
qui viennent fur le gland & fur le. 
prepuce, de porreaux, d'ulceres au 
Scrotum, au Perinéé , ou Du. de 

d. 
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PAnus dont les bords feront livi- 
des & noirátres , des Crétes. de 
Cocq., de groffes galles  repan- 
dues par tout le corps, de dartres 
quicouvrent la téte, de puftules au- 
tour du front, d'élevations contre 
nature fur la furface des os avec dou- 
leur ou fans douleur qu'on nomme 
d'Exoftofes , de Caries qui rongent 
les Os, fur tout ceux du Nez & du 
Palais fans qu'il y ait d'abcés dans les 
chairs , d'uleeres. profonds dans la 
gorge qui rongent fouvent toute la 
Luette , d'une maigreur fans caufe 
manifefte accompagnée de la chute 


- des cheveux , de maux de téte opi- 


niàtres , de bubons , & de groiles 
glandes fous les aifielles, & dans les 
aines; enfin de douleurs trés-aigués - 
& profondes que le Malade reílent 
dans les os. 

Ces fortes de douleurs ne fe reveil- 
lent pour Pordinaire que la nuit, & 
C'eft en quoil'onles dittingue de cel- 
lesdu Scorbut , du Rhumatifme & 


dela Goutte qui tyrannifent le Ma- 


lade preíque €galement dans tous les 
tems. 

Obíervez que pour Pordinaire ces 

| A s acci- 
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accidens veroliques , dont nous vc. 
nons de parler , ne paroiffent pas tous. 
à la fois dans un méme fujet , il fuf. 
fit pour en juger d'y en découvrir un 
certain nombre ; i| n'eft pas méme 
abíolument neceffüre que quelque 
mal Venerien ait précedé , pour étre 
perfuadé qu'il a la Verole: Car quoi- 
qu'elle foit ordinairement la fuite de 
la debauche, 11 y a néanmoins des 
perfonnes qui en font attaquées fans. 
avoir Jamais eu aucun commerce im- 
pur. . T'els font ceux à qui cette ma- 
ladie eft. héréditaire ,. ceux qui ont 
fuccé le lait dune. Nourrice gátée, 
les Nourrices qui ont gagné ce mal 
en donnant le Lait à un Enfant ve- 
rolé; enfin ceux qui auront couché 
long-tems en méme Iit avec une per- 
fonne infectée de ce mal. | 
Pour diftinguer parfaitement. la 
Verole des autres maladies qui lui 
font reffemblantes, i| ne refte "plus 
qu'à donner des marques qui faffent 
déméler les puftules & les taches ve- 

zoliques de celles qui ne le font pas. 
Les puftules veroliques font du- 
res, calleufes dans leur circonferen- 
«c, nc fuppurent point , ou ne us | 
eng 
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íebt couler tout au: plus que trés-peu 
de fanie qui s'épaiffit à Pair ; elles 
s'en vont comme par écailles ; elles. 
font d'un jaune tirant fur le noir, & 
laifient toüjours des táches fur la peau; 
accidens qui ne fe rencontrent jamais 
dans. les puítules fans V erole. 

Pour ce qui eft des taches veroli- 
ques, ellesfont tobjours précédées par 
les puftales, & different. des taches 
ícorbutiques, en ce que celles-ci fur- 
viennent d'abord, & qu'elles n'ont: 
été devancées par aucuns boutons ni 
paraucune Maíadie Venerienne. 

Quant aux laffitudes fpontanées, & 
aux douleurs dans les articles , elles: 
ne font un figzne de Verole qu'en tapt: 
qu'ellagfont accompagnées des autres: 
Syr marquez ci-defflus. Ce 
que nous obfervons,parce qu'elles peu- 
vent.furvenir à des perfonnes d'un: 
temperamment melancholique , & les 
faire foupgonner 1njuftement desatta- 
ques de la maladie honteufe dont nous: 
traitons ici. 

Outre les fignes que. nous venons 
de rapporter & que lon peut appelle: 
univoques , il y en a encore d'équi- 
voques , tels que font les Ophtalmies: 

A 6 epe 
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opiniàtres , PObícurciffement de 1&- 
vüé , la Sourdité ou dureté d'oreilles, 
les Infomnics , les Crachemens de 
fang, les Phüfies ,. les Fiévres lentes 
.& rebelles , les 'T'oux violentes , les 
difficultez de refpirer ,. les Bouftiffu-- 
res des parties, la difficulté delaréü- 
nion des playes & de la guerifon des 
ulceres. Ces accidens donnent tous 
pour. Pordinaire foupgon de Verole; 
mais c'eft ici le Cas qui demande le 
jugement d'un Medecin experimenté, 
qui doit s'informer exactement de ce 
qui a precedé,avant que de decider für 
la.nature de la maladie. 

Au refte tous les Malades ne refien- 
tent pas avec une égale promptitude 
les effets du Virus qui. s'eít gliffé dans. 
leur fang; ilfe développe plus lente- 
ment chez ceux, dont le fang étant 
d'une tiflure plus ferrée & plus épaif- 
íc , fermente avec moins de vivacité , 
de méme que chez ceux qui refpirent 
un air plus groffier & plus froid ; les 
autres au contraire , dont les humeurs 
font plus divifées , & dans un plus 
grand mouvement, & qui habitent 
des pays ot Pair eft plus chaud & plus 
vif; ccux-là, dis.je, s'appergoivent 

plus 
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plus promptement des accidens qui 
font la fuite du f&jour de ce fel étran- 
ger: Enfin ceux qui font d'un tem- 


perament gras & pituiteux , font plus. 


long-tems fans reflentir les accidens du 
mal dont ils font atteints. 

Les Indicaüons qu'on doit avoir 
pour guérir la Verole , font de brifer 
& de vuider le fel accide fixe du Vi- 
rus qui eft dans le fang. " 

Pour y réüffir parfutement , il faut 
obferver exactement la Methode fui- 
vante , fans s'embarafler du tems oit 
Pon fe trouvera; car quoique le prin- 


tems & Pautomne foient les faifons - 


- les plusfavorables , la néceffité urgen- 
te doit prévaloir fur ces Íortes d"é- 
gards. | 

On commencera à préparer le Ma- 
lade , tenle faifant d'abord faigner dun 
des bras , pour rendre la circulation 
du fang plus libre. 

On lui donnera un lavement put- 
gatif la veille, & le lendemain de la 


faignéc , & on le purgera le jour d'a- — 


prés , pour débaraffer les premieres 
voyes des humeurs fuperflues. 
e lendemain de la purgation , on 
le fera baigner le matin. & l'aprés d- 
ume. o néc, 


& 
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néc , pendant huit ou dix jours, ou plus 
fion le juge néceflare. On lui fera 
prendre en entrant dans le bain un 
Bouillon fait avec la rouelle de veau , 
les feuilles de bouroche , de buglofe , 
de laittué &c. , ou une chopine de pe- 
tit lait chaud , dans lequel on mélera 
une once de Syrop V 1olat. | 
Le Malade demeurera dans le bain: 
à chaque fois une heure & demie, ou: 
deux heuresau plus; mais s'ileftfoi- | 
ble il n?y demeurera qu'une heure ,. 
& il ne. fe. baignera qu'une fois par: 
jour- Si lefang du Malade eft fortacre: 
& fort divifé ,, & s'il fe trouve dang 
une grande fecherefle , on doit conti- 
nuér ies Bouillons temperans , & les 
bans plus long-tems , à la fin def- 
quels on le purgera une feconde fois. 
Le but qu'on fe. propofe en em- 
ployant les bains , eft de donner de. la: 
confiftanee au fang , afin qu'il ne 
prenne pas d'abord trop de mouvc- 
ment par Paétion du. Mcrcure ,. & de 
rendre la. L.ymphe, quieft ordinairc- 
ment le Vchicule du Virus , fluide & 
coulante. C'cft pourquoi il faut pren- 
dre garde que le Malade ne íue dans 


e bain. | 
Quant 
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Quant aux Boüilons:& au petit 
Lait , ils (ervent à délayer le Selacidc 
fixe du Virus, & à le débarafler des 
parties fulphureufes de la mafle du 
fang , afin qu'il puifle étre plus facile- 
ment évacué parle Mercure. 

. Désle moment que le Malade fc- - 
ra entré dans Pufage de l'un ou de- 
l'autre de ces remedes préparatoires , 
i commencera un regime de Vivre 
humeéctant & adoucifiant , 11 bannira 
les Ragouts , & fe nourrira de. Pota- 
. ges & de Viandes unies , id évitera 
tous alimens cruds & indigeftes ; mais 
i pourra boire à fes repas du Vin: 
trempé d'eau ; & entre fes repas de la 
Tifanne de Salfepareille ,— boiffon , 
dont il peut ufer utilement avant mé- 
me que d'entrer dans les remedes , & 
aprés en avoir difcontinué Pufage. Si 
le ventre n'étoit pas hbre, 1l prendra 
tous les jours , ou de deux jours Pun: 
un lavement comme ci-deflus..— Pour 
cc qui regarde le Bain, on trouvera 
àla fin de ce Memoire les précautions 
qu'on doit obferver en le prenant. 

Aprés que le Malade aura fini les 
Bains ou les Bouillons , & qu'il aura 
été purgé , on le fera. encore faigner 

en. 
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en cas qu'il ne foit. pas trop foible ou 
trop extenué, & deux jours aprés la 
íagnée ou la purgation , on lui fera 
prendre Pémetique ,. qui évacuera 
abondamment par haut & par bas les 
 humeurs crues & bilieufes ; évacua- 
tions qui ne fe font que pour éviter 
qul ne íoit fourn des premieres 
voyes au fang trop de mauéres fer- 
mentatives, dans !e tems qu'on com- 
mence les fri&tions. On doit cepen- 
dant obíerver à Pégard de ce Vomi- 
tif , qu'il nedoit étre donné qu'à ceux 
qui font replets & d^un temperament 
robufíte ; mais à l'égard des Malades 
qui ontla poitrine délicate, & quiont 
craché du fang , au lieu du Vomitif , 
on leur donnera une troifiéme Mede- 
cine, dans la méme vüé que nous ve- 
nons de marquer. 

Le lendemain de cette purgation on 
leur fera prendre un Bol , compofé 
de trente grains de Panacée Mercuricl- 
le, incorporée dans un demi gros de 
conferve de Rofes liquide , qu'ils 
avalleront dans du pain àchanter , bu- 
vant un verre de 'T'ifanne de Salfepa- 
rele , immediatement par deflus ; 
unc demie heure aprés un fecond ver- 

| Ie 
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re dela méme T'ifanne, & un Bodil- 
. lon deux heures aprés ce fecond ver- 
re. Le refte de la journée ils vivront 
de regime , & boiront de la Tifanne. 

Ils prendront ce Bol trois jours con- 
fecutifs de la méme maniere. L7cf- 
fet de ce remede eft douvrir le üffu 

du fang , & delerendre plus propre à 
étre penetré par les parties du Mercu- 
re , qui doivent s'y méler dans le 
tems des frictions. — D'ailleurs 1l divi- 
fc les Sels du Virus , & les difpofe à 
s'évacucr plus promtement par les 
glandes Salivales. Raen n'eft plus 1im- 
portant que de faire prendre ce Bol 
au Malade , avant que de commencer 
des fri&tions , car ille difpofe toüjours 
à obtenir plus facilement & plus feu- 
rement un bon flux de bouche. 

. Bien plus, les Malades , dont la 
Verole fera équivoque ou mal carac- 
terifée , doivent, fans s'embarafler des 
autres remedes préparatoires , com- 
mencer d'abord par Pufage de la pana- 
cée Mercunrelle , à laquelle ils join- 
. dront Pufage de la 'Tifanne de Squi- 
ne , fuivantla Methode que nous d'é- 
crirons à la fin de ce difcours. APé- 
gard de ceux dans leíquels la Ven 

cra 


18 METHODE 


Ícra accompagnée d'ulceres , il faut 
indifpenfablement leur ouvrir ces ul- 
ceres , avant que d'entrer dans P cura- 
tion fuivante , pendant le cours de la: 
quelle on. les penfera à la maniere or- 
dinairc ; Précaution qui doit étre ob- 
fervée dans les Fiftules & dans les Ca- 
res des Os, donton continuera le 
penfement aprés la cure de la Verole, 
& qu'on guérira feurement avec- le 
tems. 

Si les Nodus des bras & des ]am- 
bes ne font ras accompagnez de Carte, 
i ne faut pas y toucher , car on doit 
étrc perfuadé que ce n'eft qu'un écar- 
tement des Pibres Offeufes , qui ne 
font point toüjours alterées par le Vi- 
rus Verolique. L^on peut cependant , 
pour les refoudre plus feurement, 
employer pendant tout le tems de la 
falivaton Pemplátre de Vigo quadru- 
plicato Mercurio , ou les frotter tous 
les foirs avec la Pommade Mercuriel- 
le, ce qu'on peut continuer encore 
pendant un moris ou fix femaines aprés 
la falivation. ceflée ; Car ces nodus fe 
diffipent pour. l'ordinaire dans cet in- 
tervalle ; & fr cela n'arrive pas, i1 ne 
faut plus s'en inquiéter, d'autant qu'ils 

| | nc 
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ne font plus entretenus par le Virus 
Veroliquc. | 
Aprés que le Malade aura été fuffi- 
famment: preparé par les faignées, 
bains, & remedes que nous luiavons 
prefcrit , il paffera dés le lendemain 
de la troifiéme prife de Panacée àlu- 
fage de la Pommade Mercurielle. — 1l 
sS'enfermera dés ce jour-là dans fa 
Chambre, pour. ne plus prendre Pair. 
ll sy tendra chaudement pendant 
toute la Cure; Il sinterdira en méme 
tems P"ufage dela Viande & du Vin , 
& commencera à boire le méme jour 
la 'Tifanne de Quayac.. 
.. Éns'enfermant , il prendra la pré- 
caution deíe munir de deux paires de 
Draps, de fix Serviettes , de deux 
paires de Chauffons , de deux paires 
de Bas, de deux Chemifes , de deux 
Camifolles , & de plufieurs mou- 
choirs. Il faut avoir de tous ccs Lin- 
es doubles, parce qu'on a quelque- 
an befoin den changer , lorfque le 
. flux de bouche eft trop fort , & qu'il 
faut d'ailleurs avoir fon. Linge tout 
prét quand la Cure eft finie.* 
On commencera à frotter le Mala- 
de pendant trois jours confecutifs, ou 
pen- 
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pendant fix jours, de deux jours l'un, 
fix heures aprés avoir díné, devant un 
petit feu. clair avec la Pommade Mer- 
curille de la maniere qui fuit, ob- 
fervant s'il y a des poils de les faire 
raíer. 

On frottera le premier jour les 
pieds , & les Chevilles des pieds , & 
les Jambes jufqu'aux genoux , les 
mains , les poignets , & lavant bras, 
juíqu'au coude, & on y employera 
deux onces de Pommade.  L?on doit 
frotter avec force , afin que la Pom- 
made s'infinué plus aifément , & que 
le Mercure. penétre d'avantage; Le 
Malade doit lui-méme fe frotter tou- 
tes les parties qui font à fa-portée", & 
Íc faire frotter les autres par un. hom- 
me, qui aura la précaution d'avoir fa 
main gantée d'une Veffie de Cochon : 
quand toute la Pommade Mercurielle 
n'auroit pas penétré, il ne faut. pas 
pour cela Pefluyer. ll faut couvrir les 
partcs graiflées avec des papiers 
brouillards, entourez avec de la fifiel- 
le, pour empécher quela Pommade ne 
pafle plütót dans les porofités de la 
toille que dans celles de la peau. 

La Frcuon étantfaite, le Male 
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fe mettra des Chauflons, des bas atta- 
chez à un Calgon, & une Camifolle, 
& fc couchera dans.un Lat chaud. On 
doit éviter foigneufement qu'il ne fe 
refroidifle , parce que le fang com- 
mengant alors à fe mettre dans une 
grande agitation ,. fi fon mouvement 
venoit à ie ralentir tout d'un coup, 
ce changement fubit pourroit exciter 
la Fievre ou attirer le Cours de Ven- 
tre, ce qui empécheroit de. pouvoir 
continuer les FriCtions aux jours mar- 
quez , & pendant le tems néceflaire. 

$1au commencement des Fictions, 
il furvenoit au. Malade des vomifle- 
mens, on les arrétera par quelques 
prifes de confection d?Hyacinthe , & 
en délayant quelques jaunes d'Oeufs 
frais dans les Bouillons , pour emba- 
rafler les matiéres aigres qui irritent 
l'etomac. Si celane les appaifoit point, 
on changera le Malade de Linge, & 

on le purgera avec fa Medecine ordi- 
nare, pour vuider la trop grande 
quantité d?humeurs, dont l'eftomac 
paroít pour lors chargé. 

Avant que de recommencer chaque 
Frcton, on examinera l'état oü fe 
trouvera la bouche du Malade, s*il 

Icfpi- 
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refpire librement , s'il nefouffre point 
des douleurs dans le Ventre , s'il n'a 
point de Fiévre , & s'il eft tranquile ; 
Car il y a des Malades à qui une peti- 
te quantité de Pommade procure un 
flux de bouche fortcopieux. | S^il ny 
a aucune apparence de flux de bou- 
che , alors on reiterera les Frictions , 
& la feconde fois,outre les parties fuf- 
dites , on frottera les coudes & les 
bras , les genoux & les cuifles tout du 
long , à quoi 'onemployera troison- 
ces de Pommade. | 

La troifiéme fois, aprés avoir bien 
vifité de nouveau la bouche du Mala- 
de, examiné fon Pouls & fes forces , 
f1 les fignes dune falivation prochaine 
ne paroiffent point , on frottera, ou- 
treles parties qu'on vient de marquer, 
les Aines, les Liombes , Pépine du 
Dos, les Epaules, &les Aiffelles, & 
pour cette Friction. générale on em- 
ployera quatre onces de Pommade. 

A Pégard des Malades d'un tempe- 
rament fort délicat ,, ou d^un áge peu 
avancé, on n'employera d'abord que 
le tiers ou la moitié de la Pommade , 
marquée pour chaque Fri&tion. Les 
autres remedes, comme purgaufs, & 

A AU- 
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autres, doivent étre diminuez .à pro- 
porüon. A Pégard des Enfans , on 
ies peut traitter dés l'àge de fept ou 
huit Ans, avec les ménagemens que 
leur áge demande. 

Comme 1l fe rencontre des Malades 
à qui une grande quantité de Pomma- 
de fait peu d'impre(fion , on fera obli- 
g6 de leur donner encore trois jours 
apres la troifiéme Friction , une qua- 
triéme F'riction.générale, ou unede- 
mie Friction feulement felon le befoin, 
ce qui fuppofe que le flux de bouche 
n'a pas été aflez abondant ; En cas 
qu^il vienne affez abondamment aprés 
laícconde Friction , on doit differer 
la troifiéme dun jour ou de deux, & 
méme s'en difpenter, fi le flux de bou- 
che étoit fuffifant. 
.'Loríque pendant les Frictions , il 
1e forme des ulceres dans la bouche 
fans falivation , il ne faut point paffer 
outre ; mais 1l faut abandonner la Cu- 
rc,CcÍonger à humecter & rafraichir 
le Malade , aprés avoir faigné & pur-- 
g€, car fi pour lors on s'opiniátroit 
à pourfüivre la Cure, il périroit in- 
dubitablement. 
Alarriveauffi , mais trés rarement , 


que 
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que les FriCtions réiterées n'excitent 
point la falivation; Cependant quand 
ces Malades ont confommé la quanti- 
té de Pommade marquée,ils ne laiffent 
pas d'étre guéris. | 

Que fi aprés les FriCtions la téte 
vientàs'enfler , ou qu'ilarrive luxion 
fur la gorge par le gonflement des 
glandes falivaires, accompagnée d'op- 
preffion de Poitrine & de Fiévre , il 
faut auffi-tót changer le Malade de 
Linge, le faigner & le purger. | 

Quand les jours deftinez pour les 
Frictions feront paflez, & quele flux 
de bouche fera bien établi, on. com- 
mencera à faire. fuer le Malade tous les 
jours une fois, & on continuera dix 
ou douze jours de fuite ; mais s'il eft 
foible on le fera íeulement fuer de 
deux jours Pun , en veue de rendre 
les parties du. Virus plus déliées & 
plus coulantes, & par coníéquent 
plus propresà étre vuidées par les cou- 
loirs oü le fang doit fe dépurer dans 
le tems delafalivation: outre que cet- 
te Methode conduit le Malade à une 
guérifon', d'autant plus certaine que Ie 
Virus Verolique. fort tout à la fois. 
par deux couloirs confidérables ; - 

| ' eurs 
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leurs les fueurs- lavent la trop grande 
quantité de Mercure qui reíte. atta- 
chée fur la peau aprés les P'rictions. 
On connoít que le flux de bouche 
eft prét d'arriver par les accidens. fui- 
vans. 3101 
La douleur aux dents fe fait un peu 
fentir , le poulx devient plus fort & 
plus frequent , les parotides font plus 
groffes qu'à l'ordinare; le volume des 
glandes qui garniflent le deflous de la 
machoire inferieure eft. plus confidé- 
rable, & toutes ces parties devien- 
nent bouffes & doulourcuíes quand 
on y touche. Le Malade a de la pai- 
ne à avaller, méme fa fave , laquel- 
le eft blanche & épaifle ,. fon halemne 
devient mauvaife , la chaleur de la 
bouche plus grande que dans l'état na- 
turel ; Il tombe dans un abattement 
général ,. & a fouvent mal au cceur. 
Quand il arrive que le Malade cra- 
che une bave vifqueufe qui fait une 
longue fufée , dans laquelle on apper- 
goit comme de petites perles rondes 
& tranfparentes , c'eftle figne dum 
trés bon flux de bouche, qui eft par- 
fait quand 1l eft accompagné de trois 
ou quatre íclles par jour. Lorfqu'il 
M. B arme 
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arrive que le ventre ne s'ouvre point y. 
ilfaut faire prendre au.  Malade dés: 
 Lavemens purgaufs de deux jours; 
Pun. AB 
Le plus grand flux de bouche ne: 
doit aller qu'à trois ou quatre. livres; 
au plus en vingt quatre heures. ,- ce: 
qui doit arriver dans les ncuf jours ;, 
& ne doit durer en cette quantité qué: 
quinze ou dix huit jours 5. mais lor . 
qu'il eft moindre , on doit Pentrete- 
nir pendant vingt ou vingt cinq jours j 
quelquefois on eft obligé de le fairé 
durer jufqu'àtrente ou quarante jours ; 
& c'eítloríque le flux de bouche và 
trop lentement. Parla méme raifori 
quand ileft plus grand , on le fait 
moms durer. C'eft pourquoi il faut 
péfer tous les jours la bave , afin:/de 
n'étre point trompé dans le tems que 
doittdurerle flux debouche. /— ^: 
$1 le flux de bouche furyenoit tout 
à coup trop abondamment, für tout. 
dans un Malade maigre. & extenué , 
& qu'il vint à exceder la quantité de 
quatre livres de bave dans les vingt. 
quatre heures ; on fera toüjours feur 
de le remettre au. point qu?on le défi- 
re , en faifant prendre au. Malade ma- 
: EL tn. 
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tin & foir deux gros de fleurs de fouf- 
fre, dont on formera une opiate avec 
un peu de Syrop de Capillarre, & on 
fera prendre par deflus chaque prife 
deux onces de Manne, difloute dans 
un verre de Tifanne de Salfepareille : 
cé remede précipitera les humeurs par 
cn bas. On-le réiterera aütant dc fois 
qu'il fera néceflaire. 


*'Pour ce qui eft de la dyffenterie, 
qui furvient quelquefois dans le cours 
de la falivation , ^on doit là traitter 
d'abord par là faignée & par les fim- 
ples Lavemens 5 parce que. ce défor- 
dre vient principalement , de ce que 
Phumeur,qui fe fépare dans les glan- 
dés des 1nteftins, eft chargée de Mole- 
culés de Mercure armée de fel acide 
Coo cialis aae d ale e ut 
- Pour arréter le progres du mal, on 
donnera des Laveniens de Lait de Va- 
che avec des Jaunes d'ceufs , ou. une 
décoction de grame de Lin , à la- 
quelle ot ajoütera deux ou trois cuil- 
Jérécs d"Huiled*Amendes douces , ou 
deux gros de Philónium Romanum. 
$i les douleurs étoient trop vives , quc 
le Maladé rendit trop tot les Lave- 
mens , ou qu'ilen füt encoreextréme- 
i DA ment 
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ment tourmenté , onfera boüillir dans: 
la décoction fufdite ,' une. grofle téter 
de Pavot blanc. Mais fi le mal refi-- 
ftoit à ces remedes , on donnera am 
Malade une prife d?Hypecacuana, que 
l'on réiterera fclon le befoin. Ce fpe- 
cifique guérira la Dyffenterie fans in—- 
terrompre en aucune forte la faliva-- 
tion. 

Le Regime que le Malade obfer-: 
vera pendant tout le tems dela Cure,, 
fera de vivre de Boüillons, faitsavec: 
la tranche de Boeuf , la Roüelle de: 
Veau , & la Volàlle, qui doivent: 
ue plus forts que foibles. 1l pren-. 
dra ces Boüillons de quatre heures en; 
quatre heures , ou de fix heures en fix: 
heures , auxquels on pourra ajoütert 
quelques foupes volantes. Lon en- 
irelaflera ces Bouilons de tems en 
tems de Jaunes d'eeufs, en cas qu'il. 
les puiffe avaler. — 

Tandis que le flux de bouche fub- 
fiftera, le Malade aura foin de tenir 
la téte penchée fur un Crachoir. En 
cas qu'il dorme trop long-tems , on. 
aura foin. de le reveiller de tems en 
tems,de gré ou de force, de crainte 
qu'il ne foit. fuffoqué par la falive, && 
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ilne faut pas le laiffer dormir trop 


long-tems fur un méme cóté , mais 
tantót fur l'un , & tantót fur l'autre, 
pour éviter qu'un cóté de la bouche 
ne devienne plus ulceré que Pautre. 
ll faut avoir foin de ne le pas laiffer 
trop long-tems couché fur le dos, de 
peur qu'il netombe trop de falive dans 
fon eftomac. S?il fe mord la langue , il 
faut lui. mettre uri bàáillon de bois en- 
tre les dents. 

Dés que la falivation fera commen- 
céc, jufqu'à la fin, le Maladeaura foin 
de fe laver fouventla bouche, & fur 
tout immédiatement avant & aprésles 


 nourritures avec de Peau tiede , & à 


chaque fois il paffera le doigt de cóté 
£& d'autre entrela Machoire & la Tou, 


. & remuera fa Machoire en tous fens , 


pour empécher qu'il ne s?y forme des 
brides , & que les ulceres,en fe gue- 
riffant, necollent la Joué contre les 
gencives: car il eft arrivé plus d'une 
fois que manque de cette attention , les 
Malades , aprés leur guérifon, ne. pou- 
volent plus remuer la Machoire , ni 
ouvrir la bouche pour mácher les ali- 
mens, ni pour parler diftin&tement: 


Quand cet accident eft furvenu par. 
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imprudence , difficilement peut-on y, 
remedier , à moins qu'on ne trouve 
un Chirurgien habile pour. débridem 
€es parties, & les remettre dans leum 
état naturel ,. fans quoi le Malade efti 
obligé de ne vivre que d'alimens li-- 
quides , & de mener une vie trifte: 
le refte de fes jours : C'eft pourquoi; 
ileft de la derniere. importance de: 
donner toute fonattention; pendant: 
le flux de bouche, pour prevenir cet: 
accident fàcheux. 

Il faut encore examiner dans le 
tems du flux de bouche , 6i quelque: 
partie de la langue ne s'engage pas.;. 
eu dans les intervalles. de quelques 
dents qui manquent, ou dans la pointe. 
de quelques dents caffées ; parce qu'a- 
lors 1l faudroit mettre de la Cire dans 
l'ouverture des unes à cóté de la Ra 
cine, ou bien óter celles qui pour- 
roient alterer la langue & y former 
ulcere. iride 

On aura recours à la Panacée;pour 
les Malades dont le flux de bouche 
diminuéra trop tót, aprés qu'ils au- 
ront été frottez & qu'ils auront com-- 
mencéà falver. Dans ces occafions 
on peut donner pendant cinq ou fix 

jours 
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jours jufquesà trente grains de Pana- 
cée en bol, comme il eft marqué.On 
le leur fera prendre le matin à jeun 
tous lesjours, ou de deux jours l'un, 
& on réiterera autant qu'on jugera à 
propos. En obfervant cette Metho- 
de on rappellera le flux de bouche, 
& on procurera la quantité de falive, 
que nous avons marquée étre abíolu- 
ment neceflare pour la guerifon, 
fans étre obligez de revenir aux Fric- 
tions. | 

Aprés que le Malade aura bavé af- 
fez long-tems , & en affez grande 
quantité, qu'il aura fué dix ou dou- 
ze fois, & que les accidens veroh- 

ues auront difpatu , & qu'onle ver- 
ra biet; affoibli & amaigri ,. ce feraun 
des fignes les plus certains de fa gue- 
rion; 1| ne s'agira donc plus que de 
faire ceffer le lux de bouche. Pour. 
. €et effet on commencera par le faire 
changer de linge & de chambre , & 
on lui redonnera des potages & des 
panades de viande, & de jour àautre 
de la nourriture folide , c'eft-à dire 
des viandes boüuillies & roties , quand 
il en pourra manger.ll boira à fes re- 
pas du vin & de l'eau, & pour finir 
B 4. la 
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la Cure on lui fera boire pendant fept : 
ou huit jours,à commencer du lende-- 
main qu'il aura changé de chambre,lai 
Tfane laxative. Ce remede deter-. 
minerales humeurs par les glandes: 
des inteftins ; ce qui fera qu'elles ne. 
fe porteront plus tant aux glandes. 
falivales , donc les tuyaux excretoi- 
res reprendront leur reffort peu à 
peu. Parlà le flux de bouche dimi. 
nuéra de jour en jour, à moinsqu'il 
n^y ait de grands ulceres qui l'entre- 
tiennent: pour lors on doit les tou- 
cher avec le Collyre de l'Anfranc,ou 
. S'il eft befoin avec la pierre infernale, 
que on enferme dans un linge fin, 
pour en empécher la trop grande ac- 
tivité , ayant foin de lier avec un fil 
Pextrémité dela tenette, afin que la 
pierre. ne puiffe s'échaper. C'eftainfi 
qu'on peut procurer un efcarre tel 
qu'on le defire , & que gueriffant 
l'ulcere on fait ceffer en méme tems 
la falivation, ^ Cependant le jour que 
Pefcarre tombe, la falivation devient - 
quelquefois plus copieufe ; mais cela 
me dure que jufqu'à ce que le fuc 
nourricier ait confolidé les parties, 
ce qui ne manque pas d'arriveren s 
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de jours.  A&in que cela fe faffe plus - 
promptement, on aura recours aü 
gargarifme. - 

Quand le flux de bouche fera tout- 
à-fait arrété , le malade peut com- 
mencer à prendre. Pair , obfervant 
pendant un mois ou fix femaines un 


regime de vivre fort exact , & s?ab- 


Ítenant de toute nourriture crue. & 
indigefte, de crainte de tomber dans 
le devoyement , qui furvient ordinai- 
rement dés qu'on fait le moindre ex- 
ces au fortir de la falivation. 

Il prendra du Lait de Vache ou de 
Chevre ; s'il en eft befoin , parce 
que comme le fang a été fort agité, 


que fes parties ont été fort diviíées & 


rompues par Paction des fondants , & 
qu'enfin il a perdu beaucoup de ía 
confiftence & de fon baume naturel, 
i| faut mettre en ufage tout ce qui 
peut le rétabhr & lui faire reprendre 
du corps; orle Lait remplit. parfai- 
tement toutes ces indications. Pour 
les perfonnes d'un temperamment pi- 
tuiteux & grafles , 11 fuffira qu'elles 
prennent des boüillons de veau, de 
rs, & d'Ecrevifles ; feulement pen- 
dant trois femaines ou un mois. 
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Quant àla pratique de tous ces re- . 
medes , elle n'eft pas abfolument ne- 
ceffaire: on guerit grand nombre de. 
Malades fans les Preparations, les: 
Sueurs, & les "Tifannes marquées ; 
on faigne , on purge , & on donne 
feulement les FriCtions trés-fortes ; 
mais un homme qui a envie de gue- 
rir parfaitement , & qui eft affez ac- 
commodé pour étre en état de ne rien 
negliger, ne doit. jamais rien retran- 
cher dela Curation preícritte. Beau- 
coup de períonnes meurent dans 
cette Cure imparfaite, lesautres ont 
le malheur d'étre manquez , & la 
plüpart ne guériflent quelors qu'ils 
font.d'un temperament fort & ro- 
bufte ; Mais en fuivant la Methode 
prefcrite, on peut toüjours fe flatter 
d'une guérifon parfaite , fans courir 
aucundanger ; Et comme on fuppo- 
fe que les Malades s'adrefferont toü- 
jours àun homme habile & fage, i] 
retranchera de cette Methode ce qu'il 
jugera inutile à pratiquer; car cela 
dépend le plus fouvent de l'infpec- 
"tion & de Pétat oü le Malade fc trou- 
ve reduit. t4 

ll ne refte plus; pour finir ce dif- 
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€ours, qu'à traiter de ce qui concerne 
les Ferames grofles , lefquelles au- 
roient le malheur d'étre attaquées de 
la Verole. INousne prétendons néan- 
moins parler que de celles dontla né- 
ceffité indifpenfable de leur état obli- 
ge d'entreprendre la Cure : Car en 
général quand elles font dans cette fi- 
tuation, ce n'eft jamais fans quelque 
efpece de danger, pour elles & pour 
leurs Enfans , qu'on les fait pafler par 
le ux de bouche, parceque les Fric- 
tions peuvent caufer le déplacement 
du Placenta. D'ailleurs ce. qui s'é- 
chappe tous les jours du. fang. par la 
fahvation,prive ie Foetus de la nour- 
 riture dont il a befoin, d'oü il s?en- 
fuit qu'il ne faut point fe déterminer 
legérement à donner les P'rictions aux 
Femmes qui font enceintes... 11 nya 
que des Symptómes preflans qui doi- 
vent faire prendre ce parti, entre lef- 
quels ceux qui méritent une confidé- 
ration parüculiere , íont les grands 
ulceres qui arrivent au Vagin, quiem 
occupent une grande partie, & dont 
la fenfibilité oula callofité pourroient 
Soppofer à la fortie du Foetus , & 
procureroient ji 5 Mao la 
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mort de la Mere & de PEnfaat; leg 
exoftofes qui furviennent aux Os pu- 
bis; enfinles progrés trop prompts 
des accidens Veroliques , font des 
circonftances. oü Fon eft obligé de 
donner les Fri&tions, pour guériren 
méme tems la Mere & PEnfant; 
Mais il ne faut. pas faire baigner ces 
Malades , de crainte que le fang étant 
pouflé par le Bain en trop grande 
quantité , dansles Vaiffeaux defa ma- 
trice, ne caufát un accouchement pré- 
maturé; Ainfi aprés les faignées & 
les purgations faites fclon les forces, 
on-obíervera ce qui cft marqué; 
mais s'il n?y a point d'accident Vero-. 
lique qui prefle une Femme grofle , 
& qu'on puiffe en differer la. Cure 
jufqu'aprés fes Couches , fans laiffer 
fa vie en danger , il eft de la pruden- 
cc d'attendre qu'elle en foit parfaite- 
ment rétablie, avant que de la traiter, 
pour ne pasexpofer l'enfant fans ne-- 
ccífité. On aura foin de la bien nour- 
rir,pour qu'elle puifle donner du lait 
à fon enfant qui doit la tetter pendant 
le tems de la falivation, & par ce - 
moyen Pun & Pautre feront auff . 
parfatement gueris que fi on cüt'don- 

né 
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né le flux de bouche pendant la grof- 
feffe. 

Que fi la Mere étant accouchée 
n'eft pas en.état de donner à tetter à 
fonenfant, comme il arrive fouvent, 
alors on ne doit pas l'expofer à gàter 
une Nourrice, mais on fera nourrir 
Penfant par une Chevre, oubien on 
íe fervira d'une tettine d'étain ou de 
bois dont on garnirale bout dun pe- 
tit morceau de chamois avec lequel 
on donnera à tetter à l'enfant, qui s'y 
accoütumera aifément 5 on aura foin 
de tenir la tettine dans l'eau. chaude 
pour entretenir le lait dans un degré 
de chaleur convenable. ; 


Si cette Methode paroit nouvelle à 
ceux qui n'en ont pas l'ufage , on doit 
étre perfuddé qu?on n'auroit pas la té- 
merité de la propofer, fi les Experien- 
ces nombreufes qui ont été faites 


n'avoient pas eu tout le fuccés pof- 
. fible. 
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MEMOIRE 


Des Remedes preferits daas 
la Curatton de la l"erole. 


LAVEMENT PURGATIF. 


I ESNER Rencz une décoction d^her- 
Xi RD bes ómollientes , dans la- 
348 quclle on délayera une on- 
X.X99€s ce de Lenitffin, & trois 
onces de Miel commun , qui fervira. 
pour difpofer.le Malade à la purga- 
tion. Aprés Pavoir rendu , il faut 
prendre un Bouillon , & obíerver le 
Regime. | 


MEDECIN E. 


J»Renez Panacée Mercurielle , & 
P KR hubarbe choifie , de chacun quine 
. Ze grains ; Poudre Cornachine un 
Ícrupule; Incorporez-le tout dans deux 
gros de Confection Hameck. 

Le Malade avallera ce Bol le matin 
à jeun, envelopé dans du Pain à 
Chanter, buvant un peu de Vin & 
i | d'Eau 
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Eau immédiatement par deflus. 
'Trois heures aprés 1l prendra un 
Bouillon , & le refte de la journée il 
vivra fobrement. Chaque fois quela 
Medecine operera , il boira un verre 
de T'ifane de Salfepareille. | 
. Cette. Medecine fera. diminuée fc- 
lon l'áge & lesforces. On peut méme 
en compofer de plus douces pour les 
temperamens délicats. 


PRECAUTIONS A OBSER- 
VER. POUR LE BAIN. 


L faut commencer par tapifler la 
T o esore avec un Drap, & mettre 
Peau chaude la premiere dans la. Bai- 
gnoire pour l'échauffer , & enfuite y 
ajoüter de l'eau froide , bien remuer 
Peau avecla main, afin de la méler 
également , & mettre la main juíqu'au 
fond , pour bien connoitre le dégré de 
chaleur. 1l faut que Peau ne foit ni 
chaude ,ni froide ; mais 1l faut qu'elle 
foit tiéde à un dégré , quela main 
puiffe y entrer fans aucun fentiment de 
chaleur ni defroid , excepté que quand 
on Ííe baigne dans un tems froid , il 
faut qu'elle foit un peu plus chaudc. ^ 
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Il ne faut couvrir la Baignoire que 
trés legerement , parce que la chaleur 
porteroit à la téte , & incommodéroit 
le Malade. 

Quand on fent que Peau commen- 
ce àíe refroidir , on en reméle de la 
chaude de tems en tems, & en diffe- 
rens endroits de la Baignoire. ; 

Il faut changer d'eau tous les jours; 
mais le méme drap peut íervir toü- 
jours , en le tirant à chaque fois de la 
Baignoire, & le laiffant fecher pour 
le remettre le lendemain. 

Il faut étre affis dans le fond de la 
Baignoire fur un Couffin de Crin, ou 
de Paille ; avoir la téte appuyée, & 
avoir de Peau jufqu'au Col. Quand 
on fort du bain, il faut fe faireefluyer 
avec des Lànges íecs, fe mettre dans 
le Lit y refter une heure, & méme 
tácher de dormir. 

Quand on ne peut fe baigner qu'u- 
ne foisle jour , 1l vaut mieux fe bai- 
gnerle matin; Et loríqu'on prend le 
Bain deux fois par jour , il ne faut 
pas y reíter fi long-tems , & obferver 
de ne prendre celui de aprés nudi , 
que quatre ou cinq heures aprés avoir 
diné. On peut fouper deux heures 
aprés. Ccux 
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Ceux qui ont PEftomac , & laPoi- 
trine foibles , doivent ne prendre que. - 
le demi Bain une fois par jour , & 
avant que d'y entrer, avoir foin de - 

frotter ces parties avec de Phuile d^A- 
mandes douces. 

On employe quatorze Sesux d'eau 
ps le Bain entier , & on n'en fait 

üilir que deux Seaux. Il n'en faut 
que la moitié pour le demi Bain. 


MANIERE DE PRENDRE . 
I^EMETIQUE. | 


Elayez fix grains de 'Tartrc E.mé- 
IJ dans une cuillerée de Vin 
chaud. Le Malade l'avallera fans nen 
laifler au fond de la cuillere , buvant 
immédiatement par deifus un. petit 
verre de Vin chaud. Un quart d?heu- 
re , ou unedemie heure aprés , il au- 
ra envie de vomir , & dans les inter- 
valles que laífe le vomiflement , il 
boira quelques verres d'eau tiéde pour 
éviter les efforts, & faciliter Popera- 
tion du Remede ; Mais fi une demie. — 
heure aprés avoir pris la. poudre , le 
Malade ne fc fentoit que peu de difpo- 
fition à vomir, il fe chatouillera le 


gofiex 
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gofier avec la barbe d'une plume 5 ce 
qu'il recommencera chaque fois qu'il. 
aura envie de vomir. | 'T'rois heures 
aprés qu'il. aura. pris. la' Poudre , il. 
prendra un Boüillon , & le refte de la: 
journée il obfervera la diette. 

On diminuera les dofes, à propor- 


tion de la délicatefle du temperament , 
& de P'àge. 


POMADE MERCURIELLE. 


Renez de la graifie de Porc mále 
P une livre, du Mercure coulant 
quatre onces. Incorporez-le tout exac- 
tement dans un mortier de Marbre 
avec un Pilon de bois, & broyeztoü- 
Jours, fans vous impatienter,juíqu'à ce 
que le Mercure ait entiérement difpa- 
ru: Gardez cette Pommade dans un 
pot de fayance en un lieu frais. 

On eft obligé de pafler quelque fois - 
trois ou quatre heures à faire ce mé- 
lange: Cela dépend de la chaleur de 
la fai(on , du lieu ou on la fait , & 
de l'adrefie de l'ouvrier. 
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TISANE DE GAYAC. 


TyRenez de PEcorce de | Gayac fix 
onces, bois de Gayac quatre on- 
ces ;- boisde Saflafras deux onces , Ra- 
cine de Fougeres deux onces, de la 
Reglifle une once & demie , de la 
Canelle demie once, de grands Rai- 
fins mondez de leurs pepins une demie 
hvre... Rapez, concaflez , & coupez 
ce qui doit P'étre; Faites infufer le 
tout pendant vingt quatre heures , dans 
dix pintes d'eau bouillante. Le len- 
demain. faites le. boüillir à petit feu, 
 jufqu'à la reduction de huit pintes. 
Otez-le:Coquemard du. feu ;. laiflez 
refroidir là "Tifane, & la. paflez plu- 
fieurs fois par la chauffe d'Hypocras, 
& la gardez dans des bouteilles bien 
bouchées , pour en faire boire large- 
ment au: Malade la nuit & lc jour.: 
-.. ll commencera à boire de cette 'T1- 
fanc le premier jourdes Frictions,' & 
la continuéra jufqu'à ce qu'on veüille 
faire.ceffer le lux de bouche, obícr- 
vant pendant tout le tems de la Cura- 
tion, de füre boire plus chaud que 
. froid. On fera cette Tifane moins 
| char- 
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chargée pour les gens dun temperara- 
ment foible & extenué. 


MANIERE DE FAIRE SUER: 


Qi placera le Malade devant un 
bon feu fur deux chaifes de pail- 
le fans chemife ; en forte qu'il foit 
affis fur Pune , & qu'il ait les pieds. 
appuyez fur autre qui doit étre plus 
baffe pour la commodité. | Cesdeux 
chaifes feront  garnies d'une alaife 
ple en fix ou huit doubles , pour 
empécher qu'il ne fente la chaleur des | 
Rechaufs deffous lui. On entoure- 
rale Malade d'une grande Couver- 
ture de laine, qui prendra en. devant 
par deflous le menton, & qu'on at- 
tachera par derriere le col avec. de 
grofles épingles, & d'une autre cou- 
verture de la méme grandeur qui 
prendra par derriere. & croifera par 
devant. QCes deux couvertures doi- 
vent toutes deux trainer à terre, & 
que le tout foit bien clos; en forte 
que le Malade ne puiffe recevoir au- 
cune impreffion de air. Onmettra 
un petit Rechauf rempli de braife 
Íouschaque chaife, enlevantun "d 

| v: 
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des couvertures; fi la chaleur eft 
trop grande, on en retirera un ; fi elle 
nc l'eft. pas affez on augmentera le 
fcu. 

Le Malade reftera dans cet état 
une demie heure , ou trois quarts 
d'heure , ou une heure au plus, fi 
fes forces le permettent. Pendant 
la Sueur , s'il fe trouve foible, on 
pourra lui donner de tems en tems 
une cuillerée de Vin degourdi, & 
lui faire boire quelques verres de 
'I'ifane de Gayac. 

. Au fortir de là on effuyera bien le 
Malade; onle mettra dans fon lit bien 
baffüné ; & pour reparer fes forces, 
on lui fera prendre un boüillon nou- 
riffant. lldemeurera tranquillement 
dans fon lit pendant une heure, ou 
méme plus long-tems fi laSueur con- 
tinué; enfuite on l'effuyera encore; 
i| reprendra fa chemife; fe remettra 
en Robede chambre, & fe recouche- 
fa quand il en aura envie. 

$1le Malade étoit dun temperam- 
ment maigre & fec, on fe contente- 
ra de le faire fuer à la faveur d'un 
chaudron rempli d'eau chaude , dans 
laquelle on aura fait boüillr toutes 

UM fortes 


|o 
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fortes d'herbes fines avec. quelques 
pintes de Lie de. Vin t^ ce qüi péut 
fervir toüjours fans qu'on foit obligé 
de le changer. - On aura foin pendant | 
que le chaudron fetá fous les chaifes 
de le remuer dé tems en tems ávec üni 
fer rougi au feu , afin d"áüipmenter 1a 
fuümée:de Peau. p GE QUEE SS 

Sile temperamment:dà Maladéne 
pouvoit pas foutenir les Sueurs; alors 
on fe fervira;au lieu de charfes, d'une 
Baignoire de-cuivre , óü'dé bois; ob 
fcrvant la méme coridüite/que ciidef 
fuss-& on le difpenfera" des Süeurs , 
quoi qu'il foit utilé-de Je pratiquer. 
autant qu'on lepeut; ^7 - 00777 
 TISANE LEAXATIVE.' 

Renez Racine dé Talap ,' da?P'urz 
Dis. & Senné mondé de chacun 
une once; des Racinés de Silfepa- 
rcille;2& de Squine de chacune deux 
onces; Canelle concafiée & Regliffe 
effilóe & bartue de chacune fOIOS; . 
du Verre d'Antimoine ün^ gros eri- 
fermé dans unlinge' fin. Faites boüil- - 
lir le tout à petit feu dans huit pintes 
d'cau reduites à fix pintes.--Otez .]a 
codo] T ifa- 


WS 
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"Tifanedu feu; paflez là par 1a chauf- 
fe d'Hypocrás trois ou quatre fois ; 
& la gardez dans des bouteilles de 
verre. | 
Lc Malade boira chaque jour envi- 
ron une pin'e de cette "T'ifane à dif- 
ferentes reprifes; fgavoir une chopi- 
nc le matin & autant l'aprés-diné, & 
la continuera juíqu'à ce que la faliva- 
tion foit entierement ceflée. Il s?ab- 
ftiendra néanmoins d'en boire Paprés- 
diné, s^il fe trouve áffez purgé de la 
príe du. matin. | Lies pérfonnes d?un 
temperamment delicat nen prendront 
qu'une chopine par jour ;-1cavoir un 
demi fctier le matin en deux verres, 
& autant l'aprés - midi comime il eft 
marqué. Onaugmentera la dofe fe- 
lon le befoin. i nod | 


 GARGARISME. 


Renez des feüilles de Sauge ; & 

* fleurs de Balauftes , de. chacune 
une petite demic poignée ; de la Ca- 
nelle, & du Cloud de Gerofle de 
chacun un gros ; Gomme-lac demie 
once ; Alun brülé un gros ; Miel 
IXofat deux onces ;. faites bouillir le 
tout. 
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tout dans trois Chopines d'eau redui« 
tes à pinte , & le pafíez par une Eta« 
mine fans exprefflion. Quand on vou. 
dra fe fervir de ce Gargarnifme, on y 
ajoütera à chaque fois quelques gout- 
tes dEfprit deSel. m 


TISANE DE SALSEPA- 
BIILI Jn 


Renez des Racines de Salfepareil- 

le, & de Squine coupées menu ; 
de chacune fix onces; du Chiendent 
deux onces ; de Regliffe ratiflée , 
concaííée & effilée une once. Faites 
infufer le tout pendant vingt-quatre 
heures avec huit pintes d'eau. boüil- 
lante. Lelendemain faites-la boüil« 
hr à petit feu jufqu'à la redu&ion de 
fix pintes.. Otez la T'ifane , laiffez 
la refroidir, & la paffez. 

Le Malade en boira au moins une. 
pinte par jour à differentes reprifes. 
Cette méme T'ifane peut fervir à la 
place de.celle de Gayac, fi onla juge 
trop forte, 


CURA- 
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CURATION DE LA VEROLE 
PAR LA PANACE'E. 


i f. a avoir fait preceder la Sai- 
gnée, les Lavemens, la Purga- 
tjon,*& les Bains , le Malade com- 
menccera par prendre le matin à jeun 
le poids de deux gros de l'Opiatefon- 
dante envelopée dans du pain à chan- 
ter. Il boira immediatement par def- 
fus un verrede la "T'ifane fudorifique, 
& une heure aprés un fecond verre 
de la méme 'T'ifane, qui feront. dun 
demi fetier chacun. | 
Sur les quatre heures aprés-midi il 
prendra encoreune pareille Dofe d'O- 
piate avec la'T'ifane comme ci-deffus: 
Dans la prife du matin , on. mélera 
dix grains de Panacée Mercuriclle, 
 & dans la prife du foir, on n'en mé- 
leraique cinq grains feulement. | 
n continuera cette Dofe pendant 
trois jours confecutifs , obfervant 
d'incorporer chaque quatriéme jour 
trente grains de. Panacée au lieu de 
dix , dans la prife du matin feule- 
ment. : 
Au refte quelque füre que foit cet- 


* 
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te maniere. de prendre le Remede: 
propofé, je confcille à ceux qui s'en. 
ferviront, de ne commencer d'abord, 
quepar la moitié des Dofes marquées,, 
foit pour s'afleurer de leurs effets, 
foit pour prevenir la trop grande: 
fonte qu'elles pourroient exciter ; 
enfuite de quoi Pon en viendra à la. 
quantité marquée de dix, & de trente. 
grains  Dcux heures aprés chaque 
prife le Malade prendra de la nour- 
riture , & le refte de la journée il 
gardera fon regime de vivre ordinai- 
re, fans manger rien de crud ni d'in- 
digette. 

On contnueta ces remedes pen- 
dant trois femaines ou un mois,en. 
purgeant le Malade tous les cinq 
jours avec la Medecine décrite , pour 
empécher que le Mercure ne porte 
trop abondamment vers la bouche; 
& en cas que cela arrive, on fufpen- 
dra Pufage de la Panacée pour quel- 

ques jours. bad à; 


.OPIATE FONDANTE. 


: Renez Senné mondé , Racine de 
MS Turbith, & Hermodates, 
: de | 


* 
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de chacun trois onces , Ecorces de 
Gayac , Extrait de Fumeterre,Gom- 
5ne Ammoniac , & Saffran de Mars 
aperitif , dechacun deux onces ; Am- 
bre gris, & Sel Volatil de Vipere, de 
chacun deux gros; Poudre de Vipe- 
re, Ántihectique de Poterius de cha- 
cun une demie once. Reduifez le 
tout en Poudre fubtile , pour en for- 
mer une Opiate de confiftence requife, 
avec le Syrop deSquine & de Salfe- 
pareille, fait avec le Miel de Nar- 
bonne. | 

La Dofe de cette. Opiate eft. du 
poids de deux gros. | 
—. Quandil y a de la Fiévreon retran- 
Che PExtrait de Fumeterre, &on fe 
fert de celui de Quinquina. Si PO- 
piate devient trop feche on pourra, 
Phumecter avecun peu de T'ifane. 


TISANE DE SQUINE. 


I Renez Racines de Squine, & de 
. Salfepareille, Bois & Ecorce de 
. Gayac de chacun trois onces , Bois. 
de Saflafras , Iris de Florence , & 
grande Filiaria de chacune une once; 
le tout coupé, rapé & concaflé: 
L O^ ajoü- 
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ajoütez-y une demie livre de Raifins: 
íccs mondez de leurs pepins. Faites: 
infufer le tout pendant vingt-quatre 
heures dans dix pintes d'cau boüillan- 
tc ; enfuite de quoi weus fufpendrez 
au milieu du Coquemard un noüet, 
dans lequelil y aura fix onces de Mer- 
cure crud, & un autre noüet dans le- 
quel il y aura pareil poids d^Anti- 
moine crud concaflé. Vous ferez 
bouillir la T'ifane à petit feu jufqu'à 
la reduction de fix pintes; & en reti- 
rant le Coquemard du feu vous y 
ajouterez un peu de Reglific. Paffez 
cette Tifane deux ou trois fois parla 
Chaufle, & la gardez dans des bou-- 
teilles bien bouchées$, pour vous en. 
íervir comme il eft marqué... 

Le Mercure fervira autant de fois 

'qu'onle voudra ; mais PAntimoine 
ne fervira qu'une ou deux fois feule- 
ment. 

On doit faire bouillir une feconde 
fois les mémes drogues dans la méme 
quantité d'eau; ce qui fera une fc- 
conde Tifane plus legere. 

Les Malades boiront de la premie- 
re par deflus POpiate feulement, & 
uícront de la feconde à ]eurs repas, & 
dansles intervalles.—— Lors 
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Lors que les uns & les autres de 
ces Malades auront été gueris , foit 
par les Remedes Antifcorbutiques, 
Íoit par la Panacée Mercurielle ; s'ils 
íe trouvent confiderablement amai- 
eris par la longueur de la Maladie, 
ils ne doivent pas manquer de pren- 
dre le Lait de Vache, ou de Chevre, 
qui fervira à les rétablir. Quelques- 
uns méme pourront en ufer pour tou- 
te nourriture , principalement s'ils 
font fort extenuez. . Cc qu'ils prati- 
queront avec d'autant plus de fuccés 
. que PEftomac ne conuendra plus de 
"gnatieres crués, & que fon. Levain 
aura acquis le caractere. qu'il doit 
avoir naturellement , difpofition qui 
empéchera que le Lait ne s?y aigrifle 
ou nefecaille. Enfin cet aliment leur 
conviendra d'autant mieux que tous 
les Remedes dont ils fe feront fervis 
pour purifier le fang, Pauront beau- 
coup divifé , & auront: developé 
beaucoup de parties falines que les 
 fouphres du Lait enveloperont , & 


empécheront d'agir les unes fur les 
autres, | 


C 3 «ME- 
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MEMOIRE GENERAL SUR 
l'Ufage du Lait de Vache ponr 

to4ie noAurriture. 

JAY que de commencer à pren- 

X. dre le Lait de Vache pour toute 
nourriture, 1l eft neceflaire de fe pur- 
ger, « de prendre la veille & le len- 
demain de la medecine , un Lavement 
compofé d'une once de Caffe mon- 
dée delayée dans une chopine de pe-- 
tit Lait, ou. dune Abos RR rafrai- 
chiflante avec trois onces de Miel vio- 
lat ou de Nenuphar. 

Le lendemain de la Purgation il 
faut prendre à fix heures du matin 
une chopine de Lait fortant du Pis 
de la Vache, tout pur, ou avec un 
peu de Sucre felon la volonté, & tá« 
cher de dormir par deffus. —— 

A neuf heures du màtin on mange 
une croute de pain fec ou moüillé au | 
pot, & on boit un verre d'eau dOr- 
geou deSeigle. — ! 

On prend à midi une chopine de 
Lait, dans lequel on met du pain, 
ou du bifcuit, ou bien un potage au - 
Lait, ou une boüillie, à quoi on 

peut 
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peut joindre une couple d'eeufs frais 
à la coque avec des moüillettes. On 
boit à fes repas de l'eau d'Orge ou 
de Seigle , & dans la journée quand 
on a foif. 

Il faut obíerver que le pain qui 
eft fit avec la Levüre , eft à prefe- 
rer à celui qui eft fait avec le Leva, 
lequel étant trop fort fait aigrir & 
caller le. Lait; ——— | 

A cinq heures aprés midi on prend 
un grand Gobelet de Lait , on man- 

c un bifcuit de deux fols, ou quel- 
ques Marmelades douces, comme font 
celles d ABricots , de Poires de Rouf- 
(clets, ou autre avec un peu de pain. 

À foupé on prend une chopine de 
Lait clar, ou en foupe, & en cas 
qu'on s'ennuye de Pufage du Lait, on 

rend de temsen tems des oeufs frais 
à la Coque avec des moiillettes , ou 
des oeufs au Lait, ou du Risau Lait, 
ou de la Bouillie. | 

En fe couchant on prend un ou 

J deux Gobelets de Lait comme le ma- 
— tin, felon qu'on fe fent cn avoir be- 
Íoin. , 
Comme le temperarament poutroi 
d'abord ne fe pas accommoder au 
C 
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Lait, il faudral'y accoütumer infen- 
fiblement, & par degré,n'en prenant 
les douze ou quinze premiers jours 
que le matin , ou bien fept ou. huit 
jours aprés en prendre le matin & le 
ioir comme il eft marqué. Ence cas 
il ne faut que diner avec un potage à 
la viande, & manger un pcu de vian- 
des blanches rotics, qui font à preferer 
à toutes autres. | : 

. $i Ie Lait ne s'aigrit point; & qu'on 
ne remarque aucune caillebotte ou 
papillotes de Lait dans les Selles, on 
fupprimera le diné à la viande pour. 
prendre du Lait tout pur , ou avec 
du pain ou du bifcuit. 

Quand il arrive que le. Lait reffer- 
re trop le ventre, il faut prendre le - 
matin à jeun vingt-cinq ou trente 
grains de Rhubarbe en poudre dont | 
on fait une Opiate,avecun peu de Sy- 
rop qu'on avalle dans du painà chan- | 
ter , & le Lait immediatement par 
deffus : ce que l'on peut pratiquer 
deux ou trois fois la femaine en pur- 
geant le malade tous les douze ou 
quinze" jours. 

Il faut continuer le Lait au moins 
fix femaines ou deux mois, & s'in- 

terdire 


POURLAVEROLE. 7; 
terdire Pufage du Vin, à moins qu?^on 
ne tombát dans quelque foibleffe ou 
Langueur ; alorson peut prendre un 
peu de Vin d?Efpagne , ou d'Ah:- 
cant. | | 

S1 pendant Pufage du Lait on 5?4- 


| pergoit qu?il ne patíe pas bien & qu'il 


— 


s'aigriffe , 1l faut prendre,le matin à 
jeun & le foir, le poids dun demi 
gros de la poudre d'Ecreviffes fui- 
vante, envelopé dans du pain à chan- 
ter, boire un verre d'eau de fontai- 
ne immediatement par deffus,& pren- 
dre le Lait un quart d'heure aprés. 

$1 on remarque que le Lait ne pat- 
fe pas bien:en le prenant crud , il ne 
faut pas le prendre autrement que 
boüilli. 


MANIERE DE PREPARER. 
la Poudre d Ecreviffes. 


Renez deux douzaines dEcrevit- 
-. fes en vie lavées dans de l'eau boüil- 
lante, & les mettez enfuite, dans une 
terrine verniflée,fecherau four. Aprés 


quoi vous les reduirez en poudre . 


fubule, que vous garderez dans un 
bouteille bien bouchée. Ye 
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L faut farre choix d'une Vache 
Anoire ou fauve & jeune, depuis 
. deux, trois ans jufqu'à fix au plus, 
& obíerver que le Lait n'ait pas plus. 
de trois mois. 

Dans la journée on envoye la Va- 
che paitre dans la Campagne, & le 
foir on lui donne un Pi1coun d'Orge 
bouilli, avec le double de fon & de 
l'herbe pendant la nuit. 

On a foin de la faire tenir bien 
proprement comme on fait les Che- 
vaux. 
| D y a beaucoup de choix à faire 

fur la qualité du Lait. Il faut en 
goüter de plufieurs jeunes Vaches , 
& s'en tenir à celui qu'on trouve le | 

lus doux , & le moins épais. ! 

Quand les Vaches font en chaleur - 
il lesfaut changer, & ne recommen- 
€er à s'en fervir que quand celles ne. 
le feront plus. | | 

La maniere de traire la Vache, eft. — 
de laver le Pis avec de Peau tiede, | 
& de l'effuyer. On a deux EC 

! t$ 
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lets de fayence d'un demi fetier cha- 
cun. On les pofe dans un poelon 
rempli d'eau chaude. On met fur 
chaque Gobelet une Etamine , fur 
laquelle on met un peu de Sucre- 
candi en poudre, fi on le defire. On 
trait le Lait par deffus jufqu'à ceque 
les Gobelets foient remplis; alorson. 
les porte tout chauds au Malade pour 
les lui faire prendre. 


C 6 ME- 
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T^our traiter la Chaudepiffe , les. 
Cbancres , les Poulaius , e 
les Carnofitez. 


P322 À Chaudepifle eft un écou- 

Weis, lement de Semence , tantót 

MeNES Verte, tantót Jaune, ou ti- 

put rant fur le noir , qui furvient 

à la fuite d'un Commerce 

impur. Elle eft produite par P'Inflam- 

mation & Ulceration des Proftates , & 

cít preíque toüjours accompagnée d'ar- 
deur d'urine. 

L^Inflammation. eft quelquefois fi 
confiderable, qu'elle fe communique 
au Canal de PUrethre , enforte quefes 
fibres acquerant unetrop forte tenfion, 
Íont ébranlées violemment par 'Urine 
dansíon paffage; c'eft cequi fait qu'en 
cette conjoncture on ne fgauroit la ren- 
dre, fans fouffrir une grande cuiffon: 
Outre cela les Fibres de PUrethre fe 
tumefiant , & feracourciflant par l'In- 
flammation , ne peuvent s'allonger fuf- 
fifamment dans le temps de ére&ion, 
enforte que la Verge fe courbe , & que 

pé- 
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Pére&tion ne fe peut faire qu'avec une 
vive douleur. | 

Cette Maladie , qui s'appelle Chau- 
depiflc cordée, arrive auffi quand la 
matiere eft fi acre, & fi corrofive, 
qu'elle excorie la. partie inferieure du 
Canal. 

Loríqu'une perfonnefetrouvera ata- - 
quée de Chaudepifle , fi elle eft fimple, - 
C'cft à dire , fans douleur, &íans cuif- 
Íon confiderables , on commencera d^a- 
bord par lui faire ufer. dune 'Tifanne 
faite avec les Racines de Nenuphar, 
de Guimauve, de Fraizier , & de Chi- 
corée ífauvage de chacune une demie 
-. poignée. On fera bouillir le tout dans 
trois pintes d'eau réduites à deux pin- 
tes; & en retirant le coquemart du feu, 
on y ajoütera un gros de Criftal mine- 
ral. Le Malade en boira trois chopi- 
nes ou deux pintes par jour hors des 
repas, & ufera dans fesrepas d'un peu 
de vin trempé dans beaucoup d'eau. 

Mais fi au contraire la Chaudepiffe 
eft accompagnée de vive douleur , d?in- 
flammation confiderable , de courbure 
dansla Verge , & de; difficulté d^uri- 
ner, pour lors on cominencéra par fai- 
re faigner le Malade unc ou deux fois 

C 7 d'un 
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d'un des bras, pour diminuer l'inflam. 
mation &ladouleur. Enméme tems 
on lui donnera pour boiffon la méme 
Tifanne legerement émulfionée , done 
l'effet eft de raffraichir, de diminuer 
Pacreté des Urines, de rendre la ma- 
tiere plus fluide , & de la faire couler 
abondamment. 1l en continuera l"u- 
fage jufqu'à ce que ia douleur foitapai. 
féc. Mais fi dés les premiers jours elle 
paroít violente, on lui fera prendre le 
Íoir en fe couchant une Emulfion faite 
avec huit amandes pelées, deux gros 
des quatre grandes Semences froides 
mondées, qu'on pilera dans,un mor- 
Uer de marbre; veríant par-deffus peu 
à pcu huit onces de fa T'ifanne ; enfui- 
te on paffera le tout àtravers une éta- 
mine, & on y ajoütera une once de 
Syrop de Nenuphar: Sila douleur eft 
vive juíqu'à caufer de PInfomnie , au 
heu du Syrop de Nenuphar, on fe 
fervira de pareille Dofe du Syrop de 
Diacode. - 

Lc Malade continuera l'ufage de cet- 
te '"Tifanne émulfionée , & de cette 
Emulfion particuliere, aufi long-tems 
que la grande ardeur & les douleurs 
fuübfifteront: on luidonneraen méme- 

| . . femps 
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temps des Lavements , clon le befoin, 
tels qu'ils font décrits cy. aprés. 
Loríque la douleur & Pardeur d?u- 
rine feront confiderablement —dimi- 
nuées , ainfi que cela arrive ordinaire- 
ment au bout de huit jours, il faudra 
en venirà la Purgation , pour évacuer 
les Parties du Virus, qui pourroient 
s'étre gliflées dans le Sang, & pour 
donner liea à la formation d'un Chyle 
doux, lequel contribue dans la fuite à 
Ja confolidation del Ulcere formé dans 
les Proftates. Pour cet effet on em- 
ployera les Pillules Purgatives.. Le 
Maladeenavalleradeux le matin jeun, 
- envelopées dans du pain à chanter , bu- 
. vant immediatement par-deflus un ver- 
re de 'Fifanne: "Trors heures aprés , il 
prendra un Bouillon , & lereíte de la 
journée, il vivraà Pordinaire. A cha- 
que fois que la Medecine operera, i 
boira un verre de fa ''ifanne pour di- 
vifer les fels de PUrine , laquelle de- 
vient pour ordinaire plus piquante les 
jours de Purgation. | 
Le lendemain de la. Medecine, le 
Maladeentrera dans Pufagedu Lait de 
"'[ herebentine, qui eft un Baume dé- 
terfi£, & tres-convenable en ces occa- 
 fions. LAIT 
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LAIT DE THEREBENTINE. | 


Renez ''herebenüne de Chio trois 

onces, & la lavez deuxou troisfois 
dans de l'eau de Vie, jufqu'à ce qu'el- 
le blanchiffe. Pourlors mettez-la dans 
un mortier de marbre , & la délayez a- 
vec deux Jaunes d'Oeufs frais. Ajoü- 
tez y peu à peu douze onces d?Eau de 
Parietaire diftillée , & la mélez exace 
tement avec un pilonde bois, jufqu'à 
ce que le tout foit divifé, & bien in- 
corporé, & qu'il devienne de couleur 
de Lait. 

La dofe de ce Remede fera depuis. 
une demie once , jufqu'à une once, . 
que le Malade prendra de quatre. heu- 
res enquatre heures mélée dans un ver- 
re de ía T'ifane, & cela deux heures 
aprés fes nourritures. IM | 

A. l'égard des perfonnes qui auront 
averfion pour le Lait de T herebentine; 
on pourra fuübítituer en fa place le Bol 
Balíamique fuivant. 


iN 


BOL 
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BOL BALSAMIQUE. 


| ye demi-gros de Baume de Co- 
pahu , avec lequel vous incorpore- 
rez pareille quantité de R.hubarbe pul- 
verifée , & fix grains de Sel de Satur- 
ne. Faites du tout un. Bol que le Ma- 
lade prendrale matin à jeun , & qua- 
tre heures aprés avoir diné , envelopé 
— dans du pain à chanter , buvant immé- 
diatement par-deffus un verre de 'Ti- 
fane, & un quart d'heure aprés un fe- 
cond verre de la méme T'ifanne , qui 
feront chacun d?un demi-feptier. 
Deux heures aprés il prendra de la 
nourriture , & continuera Pun ou lPau- 
tre de ces Remedes pendant huit jours 
confecutifs , au bout defquels il fe 
purgera avec les Pillules Purgatives. 
Le lendemain de la Purgation , il en- 
trera dans l'ufage de la ''ifanne Sudo- 
rifiquefuivante. - : 


TISANNE SUDORIFIQUE. 


poses des Racines de Squine ,& 
deSalfepareille de chacune deux on- 
ces, d'Azarum & de grande p 

e 


de chacune une demie once, de bois 
& d'écorce de Gayac de chacun trois 
onccs , de bois de Saffafras deux onces,.- 
letout rapé , coupé, & concaflé; Fai- 
tes-le infufer pendant vingt-quatre 
heures dans dix pintes d'eau. bouillan- 
te, enfuite de quoi vous füfpendrez 
au milieu du coquemard un. Noüet, 
dans lequelil y aura trois onces de Mer- 
curecrud , & un autre NNoüet, dans — 
lequel il y aura pareil poids. d^Anti- 
moine crud concafié; V ous ferez bouil- 
lir la T'ifanne à petit feu jufqu'à la ré- 
duction de huit pintés ; & en retirant 
lecoquemard du feu , vous y ferez in- 
fufer une once de Sené , & vous y ajoü- - 
terez un peu de Reghfie. Loríque la 
Tifane fera refroidie , vous la patferez 
deux ou trois fois par la chaufle, & la 
garderez dans des bouteilles bien bou- 
chéesen un lieu fec & frais, pour vous 
enfervir, commeilaété marqué. On 
cen retranchera le Sené , quand le Ma- 
lade n'aura pas befoin d'étre purgé ; & 
pour óter entierement le goüt du Sené, 
qui eft défagréable, on y ajoütera dés 
lé commencement le poids d'une. de- 
mie once de feuilles feches de. grande 
Scrophulaire. "sh or 
Le 
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Le Malade en prendra deux verres | 
le matin à jeun d'un demi-feptier cha- 
cun,à un quart d'heure l'àn de l'autre, 
& autant quatre heures aprés avoir 
diné. | 
Cette 'T'ifanne brife puiffamment les 
Sels du Virus qui fe font mélez aux h- 
queurs ; elle les chaffe par la T'ranfpi- 
ration, & diffipe la ferofité du Sang ; 
laquelle reláchant les bords de PUlcere 
des Proftates  & rendant le Suc nour- 
ricier trop aqueux , en empéchoit la 
confolidation. Aprés avoir continué 
cet ufage pendant huit autres jours, il 
fe purgera avec les Pillules Purgau- 
V€S. no 
Si l'écoulement fübfifte encore apres 
Pufage de ces Remedes , quoique là 
douleur dans l'ére&tion foit. diffipéc, 
auffi-bien que l'ardeur des Urines , on 
fe fervira avec fucces de l'inje&tion pré- 
parce avec la Poudre de Vermi, ou de 
Pinje&tion univerfelle. Si au contraire 
les douleurs continüent, fi Phumeur 
qui s'écoule eft encore dune couleur 
verte ou fort jaune , on continü&ra l'u- 
fage dela TifanneSudorifique , &on 
differera l'inje&tion , jufqu'à ce quela 
matiere foit devenue blanche , & qu'el- 
le commence à filer. IN- 
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INJECTION FAITE AVEC 


La'poudre de verni. 


prsenes égales parties de Vitriol 
blanc, de Vitriol verd , de Cerufe 
. de Venife , dAlun de Roche, & de 
Terre figillée, le tout pulverifé : met- 
tez-le dans un grand creufet , placé fur 
un fourneau avec un feu de charbon. 
Quand la matiere fera calcinée , verfez 
deflus environ quatre onces dEau de 
fontaine, remuant bien le tout avec 
une Spatulede fer. — Laiflez évaporer 
Phumidité jufqu'à ce quela matiere 
devienne dure ; puis ótez votre creu- 
fet du feu , & le caffez pour garder ce 
qui eft dedans. 

Il faut , pour s'en fervir, en pren- 
dre le poids de deux Dragmes en pou- 
dre fubtile, qu'on difloudra dans une 
pinte d?Eau de Plantain diftillée, ou 
d"Eau de fontaine. On remuéra exac- 
tement la bouteille à chaque fois qu'on 
s'en fervira, & on fera dégourdir un 
peu de cette inje&tion dans une tafle de 
terre, pour en feringuer foir & matin 


le Malade. ll obfervera de garderlin- — 


Jecion à chaque fois , pendant un 
demie 


POUR LA VEROLE. 6» 
demi-quart d'heure , dans la partie, — 


& la reiterera deux ou trois fois d 
fuite. 


INJECTION UNIVERSELLE. 


qyRenez de PEau de Chaux vive fei- 

zc onces, de Sel Armoniac demie 
once, de Vert de gris en poudre fub- 
tle un demi gros. — Laiflez infufer le 
tout pendant vingt-quatre heures au 
 bainemarie , ou fur les cendres chau- 
des, dans une bouteille bien bouchée 
en la remuant de tems en tems; enfui- 
 tephiltrez la liqueur par le papier gris; 
'aprés quoi vous la verferez dans une 
petite terrine, pour la camphrer de la 
maniere fuivante. 

Prenez une demie once de Cam- 
phre coupée par morceaux d'un demi 
2ros chacun: vous allumerez bien à 
la bougie Pun de ces morceaux , & 
vous le mettrez fur eau, oü vous le 
laifferez brüler, jufqu'à ce qu'il foit 
confommé. Aprés quoi vous en al- 
lumerez un autre morceau de la mé- 
me maniere , & ainfi de fuite; &alors 
P'injection fera parfaite, & vousla gar- . 
derez dans une bouteille bien poe. 

ette 
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Cette inje&tion guerit les Chaude- 
pifles, lesGonorrhées, & les Fleurs- 
blanches, & on s'en fert comme de 
celle qui eft décrite ci- deffus. Elle 
eft merveilleufe pour les Fiftules, & 
les Ulceres chancreux , & pour toutes 
les playes malignes , & inveterées. 
On en feringue celles qui en ont. be- 
foin. 

Quand Pinje&ion fera trop forte, 
on y ajoütera de 'Eau-R.ofe , ou de 
PEau de Plantain ou d^Arquebufade, | 
pour la temperer au degré qu'on le de- 
fire. | 

Si aprés l"'ufage des injections l'é. 
coulement dure encore ( comme cela 
peut arriver, quoique rarement ) alors 
on ne peut douter qu^il ne refte enco- 
re une Ulceration maligne & opiniá- 
tre dans les Glandes Proftates. On - 
aura donc recours à la Poudre Ánti- 
venerienne , laquelle guerira infailli- 
blement la Chaudepifle, la Gonor- 
rhée, ou les Fleurs-blanches, quel- 
que inveterées & opimütres qu'elles 
foient. | 

L?Ufage de cette. Poudre eft d'en 
prendre le matin à jeun le poids dun 
demi gros , dont on formera un Bol 

| | avec 
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avec un peu de Syrop de Capilaire, 
ou autre. Onle fera avaler au. Mala- 
de, lui faifant boire immédiatement 
.par-deffus un verre de la 'Tifane Su- 
dorque, & un quart d'heureaprés 
un ífecond verre, qui feront chacun 
d'un demi-feptier ; deux heures aprés 
le dernier verre , il prendra dela nour- 
riture. 

Quatre heures aprés avoir diné , on 
lui donnera une pareille dofe decette 
'Poudre de la méme maniere. On lui 
fera continuer ce Remede pendant fix 
jours confecutif , au bout defquels il 
fe purgeraavecles Pillules purgatives, 
ainfi qu'il eft marqué cy-deffus. 

911 n'eft point gueri le lendemain - 
de la Purgation, il recommencera 
PUfage de la Poudre, dont on aug- 
mentera la Dofe jufqu'à un gros. Au 

- refte, il boira dela T'ifanne Sudori- 
fique, commeauparavant , & conti- 
nuéra jufqu'à parfaite guerifon. 

Le Malade prendra, la veille & le. 
lendemain de chaque Purgation,un 
Lavement compofé d'une DécoGion 
de feuilles de Guimauves , de Parie- 

— taire , & de Sennecon, dans laquel- 
le on délayera trois onces de. Miel 
 com- 
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commun. On réiterera ces Lavements 
dans toutle cours de la Maladie ,lorí- 
que le ventre ne fera pas libre.. C'eft 
ce quiarrive fouventen cesoccafions,. 
parce que tous ces Remedes déter- 
minant beaucoup de férofitez par la 
voye des Urines, la dérobent aux In- 
teftins, & donnent lieu par cette rai- 
fon au deflechement des matieres 
qu'ils contiennent ;. d'oü. s'enfuit la 
Conftipation. " 

Pendant PUfage des Remedes, il 
faut obferver un bon regime de vivre, 
& ne faireaucun jour maigre, ni au- 
cun exces. 

Au refte l'écoulement s'arréte quel- 
que fois dans les Chaudepiffes, à 
caufe -de Inflammation des vaifleaux 
differents, & du reflerrement des pe- 
tits tuyaux qui feterminent dans PU- 
rethre autour du Verumontanum: 
Accidents quine permettent point que 
la Semence filtrée dans le corps du 
Tefticule puiffe s'écouler. Alors le 
T'efticule groffit , & communique 
PInflammation à toutes fes envelopes, 
C'eft ce qu'on appelle communément 
Ghaudepiffe tombée dans les Bourfes. 

Cette Maladie arrive. quelquefois 

aprés 
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aprés lufage des Injections füites.à 
contre-temps , & trop tót. Elle fur- 
vient auffi aprés quelque Fermenta- 
tion violente, telle que feroit celle 
qui eft caufée par Pufage des liqueurs 
Ípiritueufes. | Enfin elle peut méme 
€tre lefet de l'acrimonie ou de lépaif- 
fiflement de la Semence. ' 

Poury remedier, ona recoursaux 

Saignécs réiterécs fuivant les forces du 
Malade , & on employe la Ti(anne 
rafraichiffante, lui faifant prendre du 
repos, & luifaifantobferver un régi- 
mede vivrefortfobre. - 
.. Les Remedes "Topiques dont on fe 
fert, font les Cataplaímes faits avec 
la Déco&ion des herbes émollientes, 
les quatre Farines, & le Miel. On 
fait cuire les Farines en confiftence 
de Cataplafme, enfuite de quol on y 
ajoütela Gomme Ammoniac difíoüte 
dans le Vinaigre ; En retirant le tout 
du feu , on y metPHuile Rofat, ou 
PHuile de Lys. 

On íe fert encore tres-utilement 
d'un Cataplafme fait avec la terre fi- 
molée , qui fe trouve fous la meule des 
Coüteliers , & qu'on détrempe avec 
une fufhíante quantité d'Huile de 

"t : D | Camo- 
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Camomille, ou bien on employe le 
Cataplafme fuivant. 

Faites bouillir dans de Ja Biere des 
Feuilles d Hieble, de Cigué , de Ca- 
mnomille, & de Melilot; puis en tirez 
la Pulpe en pilant les Herbes, & en 
les paííant aprés à travers un tamisj 
Incorporez cette Pulpe avec un. Ca- 
taplafme préparé avec les farines 
d'Orge & de Féves , & l'eau de Chaux 
fcconde. 

L'un ou Pautre de ces. Cataplaf- 
mes fe continuera, jufqu'à ce que la 
douleur & l'inflammation foient cef- 
íécs; mais fi malgré ces fecours les 
Fluxions font fuivies dune durcté, 
qui refte au corps du Tefticule, on 
fe fervira des Emplátres de mucilage 
de Melilot & de Vigo, partes éga- 
les malaxez enfemble. En leur place 
on peut employer l'Emplátre de Vi» 
go quadruplicato fcul. On en cou- 
vre tout le corps du T'efticule foüte- 
nu par un fufpenfoir, qu'on doit em- 

loyer dés que le T'efticule commence 
à (egonfler , obfervant de raíer la par- 
tic. : 

Au bout de quatre jours , on le re- 
nouvellera, & on le continuéra juf- 

| .qu'à 
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qu'à ce que la dureté foit enticrement 


. diffipée. 


L.oríque l'applicationde cet Emplá- 
tre excite de la chaleur, & fait naítre 
de petits boutons qui incommodent le 
Malade, on peut l'interrompre pour 
deux ou trois jours, pendant lefquels 
on baffinera les parties avec PEau de 
Plantan , & le Scl de Saturne plu- 
fieurs fois par jour ; aprés quoi on ap- 
pliquera de nouveau PEmplátre juf- 


:qu'à parfaite guerifon. 


S1 la dureté réfifte à ces Remedes, 
on aura recours aux Frictions faites 
Íurla partie deux fois par jour, avec 
POnguent Napolitain, qui pourra la 


réfoudre. lfaut en oindre la partie ,- 


& la couvrir d'un petit linge, mais 


, cette onction ne fe doit pratiquer,qu'a- 


prés que l'inflammation fera dillipée, 


& lors qu'il ne reftera plus que la. du- 


reté. 

Ii fürvient des '"T'umeurs Venerien- 
nes dans PAine , qu'on apelle Pou- 
Jains, ou Bubons Veneriens. On les 
diftingue en deux cfpeces ; en Phleg- 
moneux, &en Schyrreux. Les pre- 
Tmers íont ceux:.dont la matiere eft 


plus embaraflée dans les graiffes que 


D 2 dans 
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dans les Glandes, & fufceptible d*u- 
ne promte fuppuration. — Lies feconds 
font ceux dont la matiere eft infiltrée 
plus avant dans les Glandes conglo- 
bées des Aines; ils ne paroiffent que 
long-tems aprés le Commerce. On re- 
"marque que les Glandes font diftri- 
buées & feparées les unes des autres 
comme des grains de Chapelet. Ces 
Bubons viennent rarement à fuppura- 
tion & les évenemens en font fufpects 
& dangereux. Les fignes auxquels on 
reconnoit cette Maladie font la dou- 
leur, &la Tumeur aux Glandes des 
Aines qui augmente peu à peu avec 
élancement. PE 
Quelquefois la. ''umeur s'enflam- 
me: ce qui marque que la fuppura- 
tion eft préte à fe fare. En ce cas 
on applique fur la partie PEmplátre 
d'Yachilon gommé , ou le Cataplaf- 
me maturauf ; mais dés qu'on recon- 
noitra que cela fera en maturité on en 
fera ouverture avec le Biftouris. 


CATAPLASME MATURATIF. 
llez dans un Mortier de Marbié 


un Oignon de Lys , dont vous óte- 
| jh EN 
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rez lafuperficie , des feüilles de Mau- 
ves, Guimauves, Sennegon , Ozcil- 
le , de chacune une groffe poignée 
bien épluchée, & non lavéc. Quand 
le tout fera reduit en Pulpe, vous le 
ferez cuire un peu de tems, mais len- 
tement , dans une Terrine vernifiée, 
avec deux onces de Sain-doux frais; 
ayant foin de le remuér.. Entuite ótez 
le du feu, & y ajoütez auffi -tót une 
demie once de Bafilicum. 

On étend ce Cataplafme fur un 
morceau de toille de la grandeur du 
mal , & on applique chaudement def- 
fus, le renouvellant deux fois par 
jour. Ceux qui veulent y ajoüter la 
Levüre du pain d?Epice; les quatre 
Farines, & de bon Miel, le peuvent 
faire pour háter la maturité. 

À l'égard des Bubons durs & fchyr- 
reux quand les Remedes attractifs, - 
dont nous venons de parler , loin d'at- 
tirer la fuppuration tendent à faire ve- 
nir les Tumeurs à refolution , .on doit 
pour les faire fuppurer , avoir prom- 
tement recours au Cautere Potentiel , 
& faire deux applications de la pierre 
cn deux tems differens ; la. premierc 
fervira pour agir fur la peau & fur les 
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graiffes; & la fcconde pour entamer 
les corps glanduleux,afin de les debar- 
rafler par la fuppuration du Levain 
Verolique dont ils font lmpregnez : 
car il faut remarquer que lors que la 
'Tumeur fe di(fipe fans fuppurer, elle 
ne manque pas de donner la Verole, 
qu'on peut néanmoins guerir dans lc 
commencement par une legere faliva- 
tion. 

Lies Pierres à Cautereayant fait leur 
cffet, on ouvrira avec le Biftouris la 
partie mortifiée parle Cautere jufqu'à 
Pendroit oü fera contenue la matiere 
épanchée. On la vuidera , & pour 
procurer la chüáte de PEfcarre, on ap- 
pliquera des Remedes fuppuratifs, qui 
doivent étre continuez, jufqu'à ce que 
les durerez qui font à lentour de 
Pulcere, & legonflement des Glandes 
foient entierement diffipez. ^ 

Sila deperdition de fubftance eft 
confiderable , & que les chais ne 
foient pas vives & grenués , on pourra 
fe fervir fur la fin du Mondificatif 
d'Ache, jufqu'à ce qu'elles foient en 
bon état, & qu'elles foient au. niveau | 
de la peau. | P 

Au reíte, il eft bon dobferver deux 

incon- 
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inconveniens , qui peuvent arriver 
par l'application de la Pierre à Caute- 
re mal menagée. | L^un confifteen ce 
qu'elle peut corroder les Vaifleaux qui 
vontau T'efticule: Pautre en cequ'el- 
le peut aller jufqu'à Partere crurale, 
& cauferla mort au Malade , c'eft 
pourquoi il faut avoir de l'experience 
& de l'attention,pour entreprendte de 
pareilles Cures. 

Le Chancre eft un Ulcere qui ar- 
rive au Gland & au Prépuce: Il y a 
dés le commencement ou déperdition 
de Subftance , ou élevation avec du- 
reté, outre qu'il fe forme une petite 
veffie par-deflus , laquelle en s'ou- 
vrant ulcere la dureté. 

Dans le premier cas, on fe fervira 
des Remedes propres à produire une 
bonne fuppuration, par le moyen def- 
quels la dureté diminuera. 

Dans le fecond cas, on employera 
des Remedes confomptifs pour faire 
. un efcare , &c par ce moyen caufer 
une forte fuppuration. Pour lors 
on appliquera fur le Chancre du Pré- 
cipité rouge , avec €gale partie d^Alun 
brülé en poudre , foit feul, foit mé- 
langé avec le Bafilicum ; ces Kemc- 
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des íe continueront jufqu'à ce que 
Pefcare foit auffi grand, & auffi pro-- 
fond que la Maladie le requiert , & on 
en reviendra enfuite aux Suppuratifs, 

Si les chairs reviennent trop vite, 
on ufera de la Pierre Infernale , de 
Vitriol de Chypre , &c. pour les con- 
fumer , & pour former une bonne 
Cicatrice. 

Les Chancres qui. fe forment au 
Prépuce dans les Perfonnes qui ont le 
Gland recouvert naturellement, cau- 
fent un gonflement & rétreciflement 
de la partie qu'on appelle P5yzo/fis. 

On en fera POperation pour pou- 
voir appliquer les Medicamens fur les 
Chancres; mais pour la bien faire, on 
retirera la peau vers la racine. de la 
Verge, afin de couper autant de 'in- 
terieur que de l'exterieur.. On intro-- 
duira à plat fur le cóté du Gland juf- 
qu'à la couronne, des cifeaux , ou un 
biftouris , dont la pointe fera garnie 
d'un petit bouton de cire ; on releve- 
ra PInftrument, & on coupera ce qui 
fe rencontrera deflus. Par ce moyen 
on découvrira la Maladie , & on la 
penferaavecfacilté. —— b 

Les Remedes qui conviennent | 

| | pour 


pour diminuer la dureté du. Prépuce 
& le gonflement font les Décoctions 
emollientes & refolutives. 


DECOCTION OU CATAPLAS- 
ME RESOLUTIF. | 


| Fs bouillir dans une pinte de la 
. X feconde Eau de Chaux vive deux 
onces de Racine de Bryone fraiche;rá- 
péc fur une rape à fucre; feuilles d'Ab- 
finthe,feuilles & Fleurs de Camomille 
de chacune deux poignées Dien. éplu- 
chées & coupées menu ; faites-les ré- 
duire jufqu'à la moitié; furla fin ajoü- 
tez-y un verre de Vin blanc. Otez le 
Vaileau du feu , & paflez le tout à 
travers une Etamine avec expreffion. 
. On appliqueraun linge en quatre dou- 
ble, trempé dans cette Décoction fux 
les Parties qui en auront befoin; & 
on le renouvellera de quatre heuresen 
quatre heures. On peut aufli apph- 
quer les herbes boüillies en forme de 
Cataplafme. | 

Cet Ufage fe continuera jufqu'à ce 
que le gonflement íoit entierement di- 
minué. Lors que les Ulceres com- 
menceront à íe cicatrifer , on em- 


D 5 ployera 


a2 METHODE 


ployeraavec utilité l'Emplátre de Vi- 
go cum Mercurio jafqu'à ce que la Ci- 
catrice foit formée, & qu'il ne refte 
aucune dureté ; S^il en refte une qui 
n'ait pas cedé aux Remedes décrits 
cy-deflus, c'eft une marque prélimi- 
naire de Verole;fur toat fi elle fe trou- 
ve placée fous le filet. ' 

Les Chancres qui furviennent au 
filet font toüjours les plus dangereux; 
ils caufent de vives douleurs, & une 

rande Inflammation à toute la partie , 
Jefquelles obligent quelquefoisde cou- 
per lefilet , pour empécher learaille- 
ment trop violent. 

Les Porreaux qui viennent au. 
Gland & au Prépuce doivent étre trai- 
tez comme les Chancres , aprés toutes 
fois qu?ils auront été coupez jufqu'à 
la racine. : 

A l'égard de la Cure interne, on 
employera la Purgation & la 'T'ifanne 
Sudorifique dés le commencement , 
de méme qu'à la fin des Chaudepiffes. 

[l arrive fouvent qu'aprés plufieurs. 
Chaudepiffes réiterécs il fe forme dans 
LUrethre de mauvaifes Cicatrices, 
qu'on appelle carnofitez , lefquelles 
venant à s'enflammer, & àíe gonfler 

.€n 


POUR LA VEROLE. 8; 
en certaines occafions, comme par 
quelque. nouvelle débauche, ou par 
exces du Vin, ou des Liqueurs 
fpiritueufes , ou par un exercice im- 
moderé, occupent une partie du Ca- 
nal, & produifent des Suppreffions 
d'Urmne , qui deviennent quelquefois 
totales, & caufent la mort au Mala- 
de, fion n'y remedie promptement. 

Dans le tems de cet accident, on 
doit avoir recours à la Saignée, aux 
Lavements, & méme au demi-bain, 
sil y a gonflement & inflammation 
confiderables. Lors que ces accidents 
auront ceffé, on employera la bougie, 
& POnguent conífomptif fuivant, 
pour guerir les Carnofitez. — Mais fi 
la fuppreffion d'urine fubfiftoit enco- 
re malgré ces Remedes , & que le 
Malade ne püt étre fondé, il faudroit 
alors avoir recours à la Pon&tion du 
Perinée. Elle fe fait en mettant la fon- 
de dans PUrethre, jufqu'à Pendroit de 
larefiftance. Au bout de la fonde on 
commence P'incifion qui fe fait en pare 
tie dans P'Urethre , & en partie dans le 
col dela Veffie , comme pour l'opera- 
tion de la T'aille. Cette Pon&ion étant 
faite,on introduit une Canule dans la 
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veffie,qu'on y laiffe pendant déux ou 
trois jours, pour procurer l'écoule- 
ment des Urines: Enfuite on óte la 
Canule, & on y met à la place une 
ente garnie de P'Onguent confomp- 
tif, donton fe fert , jufqu'à ce queles 
callofités foient confumées. Pour lors 
on met une fonde de plomb dans la - 
V effie, qu'on y laiffe , de crainte qu'en 
gueriffant , les parois du canal ne fe 
raprochent & ne ferment de nouveau 
le paffage de PUrine. En méme-tems 
on procure la réunion de la cicatrice 
furlafende , comme 1l fe pratique 
aprés lOperation de la Taille. 


ONGUEN'YT. CONSOMPTIPE 
POUR. LES CARNOSITEZ. 
Ulverifez fübtilement demie-once 
d'Antimoine crud , deux dragmes : 
de Mercure doux, & fix grams de 


Sublimé corrofif. Paffez letout fur 


le Porphyre, & l'incorporez exacte- 
ment avec trois onces d? Huile d'eeufs, 
pour en faire un Onguent. 

Vous en mettrez.un peu au bout . 
d'une bougie que vous introduirez, - 
& laifferez dans la verge Pefpace d'une 
heure foir & matin, jufqu'à parfaite — 

| gueri- 
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gueríon. Afin que POnguent ne 
s'attache point le long du Canal, on 
íc fervira. d'une fonde creufe , qu'on 
conduira jufqu'à ce. qu'elle s'arréte, 
alors.on y portera la beugiearmée de 
Ponguent cy-deffus.. 
.. life rencontre quelquefois des car- 
nofitez tellement endurcies , & des 
cicatrices fi fortes , que les onguents 
ne font pas fuffifants pour les penetrer 
& les fondre. Pour lors on eft obligé 
d'avoir recours à la Methode fuivante 
pour guerir radicalement. 

D'abord on raettra la Sonde creufe 
dans le Canal jufqu'à l'endroit de la 
ré(ftance; puis or prendra une Sonde 
unie , armée d'un "T'roifcart , qui doit 
déborder d'une ligne hors de la Son- 
de creufe, & couper finement; En 
introduifant cette derniere Sonde de 
differents fens & à diveríes reprifes , 
elle coupera les cicatrices endurciesen 
differents endroits. — 

Immédiatement aprés les Scarifica- 
tions qui doivent Étre réiterées matin 
& íoir, on peníera le Malade à cha- 
que fois avec l'onguent confomptif 
comme cy-deflus , ce qui mettra ces 
parties en état de fuppurer, & difpo- 
| bur queue) o er E Ícrà 
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fera ces cicatrices à fe fondre. On re- 

 commencera tous les jours la méme 
opération & le méme penfement, juf-- 
qu'à ce que la carnofité foit entiere- 

ment confumée. Sa diminution fe fait 
appergevoir, à mefure que la Sonde 

avance davantage: Ainíis'il y. a. dix 

lignesdecarnofitéàconfumer , on eft 

en quelque fagon afluré qu'il ne faut 

que fix femaines ou deux mois pourla 

guerir. 

Quand les carnofitez feront confu- 
mées, ce qu'on connoitra en ce que 
la fonde & les urines pafleront libre- 
ment, il nefaudra pas manquer de fe 
fervir tous les jours pendant trois mois 
. d'une Sondede plomb , proportion- 
née à l'ouverture de PUrethre. Onl'y 
laiffera une heure ou deux foir & ma- 
tin, jufqu'à ce que les cicatrices foient 
bienapplaties. Par là on empéchera 
que le Canal ne fe rctréciffe de nou- 
veau, comme 1l arrive fouvent , 
loríqu'on ne prend pas cette précau- 
tion. 

Quelquefois, lorfque l'onguent eft 
trop corrofif, ou qu'on en atrop mis 
dans le Canal, il s'enflamme & fe 
£onfle, ce qui caufe une fuppreffion 

(OM d'u- 
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d'urine. Cet accident. n'eft d'aucune 
confequence, & on ne doit points?in- 
quieter, car 131 ne dure au plus que 
huit ou dix heures: Mais il faut étre 
plus attentif dans la fuite; & pour ne 
pas retomber dans le méme inconve- 
nient , 1l faut éviter demployer trop 
d'onguent à la fois, & s'appliquer à 
le rendre moins actif , en y mélant 
moins de Sublimé. 5 

S"il fe rencontre des Chancres & 
des Poulains d'une malignité, quiles 
empéche de ceder aux Remedes pref- 
crits 5 on peut encore pendantle pan- 
fement fe fervir. de la Panacée pour 
détruirele Virus, & pouraideráfon- 
dre les duretez, afin de prévenir la 
Verole. Carelle ne manqueroit point 
d'arriver, pour peu que la Maladie 
tiràt en longueur. $1 le Malade eft 
menacé de ce danger , on obfervera cc 
qui fuit. | 

Il commencera par prendre le len. 
demain d'une Medecine, & le matin. 
. à jeun, le poids d'un gros de Conferve 
de R.ofes de Provins liquide, dans la- 
quelle on incorporera dix grains de 
Panacée Mercurielle, & dix grains de 
Poudre de Vipere. ll avallera ce Bol 

dans 
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dans du pain à chanter, & boira im- 

médiatement par-deffus un verre dela 

. Tifane fudoriüque; & une heure 

aprés, un fecond verre de la méme 

"Tifane, qui feront d'un demi-feptiet 
chacun. 

Sur les quatre heuresaprés midi , il 
prendra encore un Bol avecla 'Tifane 
comme cy-deffus; maison ne mélera 
dans cette feconde Prife que cinq 

rains de Panacée Mercurielle , & au-, 
tant de poudre de V ipere. 

On continuera ces Dofes pendant 
trois jours confecutifs , obfervant d'in- 
corporer chaque quatriéme jour trente 

rains de Panacée , & trente grains de 
Poudre de V ipere,au lieu de dix grains, 
dans la prife du matin feulement, & 
n'en point donner l'aprés-diné, 

Deux heuresaprés chaque Prife , le - 
Malade prendra un Bouillon & le reíte 
de la journée il gardera fon regime or- 
dinaire, fans manger riende crud ni 
d'indigefte. 

ll doit ufer de ces Reraedes jufqu'à 
parfaite guerifon , & fe purger tousles 
cing joursavec les Pillules Purgatives, .- 
pour empécher quele Mercure ne por- 
te trop abondamment vers la bouche; 

! en 
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€ncas que celaarrive , il fufpendraPu- - 
fage de la Panacée pour quelques 
jours. | | à 

Je confeilleà ceux qui fe ferviront 
de cette Methode , de ne commencer 
d'abord que par la moitié des Dofes 
marquécs, pour prévenir la trop gran- 
de fonte que les Dofes entieres pour- 
roient exciter ; S^il n'en arrive aucu- 
ne, on en poura venir à la quantité 
marquée de dix & trente grains. 

Cette Methode convient égale- 
mentaux Malades de Pun & de l'autre 
fexc. | 

—. Quand ces differents maux ont été 
ou mal :raités, ou negligés des leur 
commencement , ilsfont toüjours fui- 
vis de la Verole ,. dont les fignes font 
quelquefois fix mois, unan, ou mé- 
me plusà fe déclarer. Ceux qui mal- 
heureufement íont atteints de cette 
maladie, doivent avoir recours à des 
períonnes d'une réputation connué ; 
car s'ils ne font pas bien traitez,ils cou- 
rent rique de demeurer infirmes le re 
fte de leurs jours,& de ne mener méme 
qu'une vie douloureufe. Lesexem- 
ples quonen voit tousles jours , doi- 
vent fervir d'avertiflement à tout le 
monde. M E- 
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MEMOIRE 
Sur lufage de la Boule Medica- 
senteu[e c de la Pierre- Bleue , 
avec des. Remarques. Chirurgi- 
ques fur l'employ de ces Remedes. 


«3o Ntre les Playes caufées par 
SpA un Inftrument , tranchant , 
EPA piquant ou contundant, il 
Sb y en a qui par l'ouverture 
de quelques gros vaiflcaux, 
fituez de maniere à ny pouvoir por- 
ter affez à tems le Remede neceffaire, 
conduifent le Malade à une mort 
promte & inévitable. Ce n'eft point 
contre celles-ci que je propofe Pufage 
de Pinfufion medicamenteufe , mais | 
feulement contre celles , lefquelles 
étant caufées par les mémes Inftru- 
mens , peuvent étre capables de gue- 
rifon. » | ies 
* On les doit divifer en trois efpeces, 
les unes oà il y a. perte d'aucufie 
fubftance, les autres ou il y a à la ve- 
rité perte de fubftance, maisexterieu- 
re, telle que Ia peau; les autres enfin. 
es. | - plus 
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plus confiderables, oü la chair méme 
eft emportée. 

L^ufage de la Boule medicamtnteu- 
fe fuffira feul pour guerir les playes de 
la premiere, & de la feconde efpece ; 
ce qu?il operera beaucoup plus prom- 
tement à l'égard des premieres , pour- 
vü néanmoins que les unes, ni les au- 
tres, ne foient pas trop profondes , ou 
extrémement déchirées , auquel cas, on 
n'employera Pinfufion medicamenteu- 
íc, qu'aprés les avoir fait fuffifam- 
ment fuppurer. 2. 

Á Pegard de celles , oü 1l y aura des 
Chairs emportées , quoique cette Bou- 
le foitun merveilleux deffenfif en pre- 
mier appareil, on fera de méme obli- 
g6 d'avoir recours aux Eanplátres,aux 
Baumes, & aux Onguents, dont on 
fe fert ordinairement dans les Hópi- 
taux , tels que font le Mondicatif d^À- 
che, le Baume d'Arceus , le Bafili- 
cum, le Ponfolix , le Cerat , l'On- 
guent de Stirax , le Baume de. Fiera- 
venti, Huile de Gayac & PEau 
d'Arquebuíade. Ces remedes con- 
courent avec la nature pour reparer la 
perte des chairs, maisen les employant 
on obfervera de confumer les mémes 
; chairs 
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chairs avec. la Pierre infernale , od 
avec parties égales d^Alun brülé, & 
de Precipité rouge, lors qu'elles fe- 
ront trop hautes , ou qu'elles paroi- 
tront de mauvaife couleur ou baveu- 
fes; enfuite de quoi on aura recouts à 
Puíage de cette Boule pour guerir la 
Playe juíqu'à parfaite Cicatrice. 

Cette Boule eft encore trés-efficace 
contre les Playes faites par les coups 
de feu, lors qu'elles n?ont pas befoin 
d'une grande & longue fuppuration , 
ainfi que nous venons de le remarquer 
à l'égard desautres Playes ; mais dans 
les circonftances oppofées ,. c'eft-à-di- 
re,dans les Playes ou PE/ícarre eft con- 
fiderable, on ne doit employer P'infu- 
fion medicamenteufe qu'aprés avoir 
procuré la chüte de cet Ecarre par les 
Digeftifs ordinaires, & aprés avoir ti- 
ré ,s'il eft poffible, les corps étrangers 
qui fe trouveroient dans la Playe: On 
s'attachera fur tout à prévenir, ou ar- 
réter les Hemoragies qui. furviennent 
dans la chüte des Efcarres, ce qu'on 
pourra faire par le fecours de PEau 
Stiptique , dont nous parlerons dans la 
fuite. Quand PEfcarre fera tombé , il 
fera tems de fe fervir de HRSOAR GE 
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 dicamenteufe , pour achever Pentiere. - 
zuerifon de la Playe. | 

Ainfi, pour prévenir les inconve- 
niens que pourroit produire un bon 
Remede mal placé , i| faut d'abord en- 
voyer chercher un Chirurgien expert 
pour examiner la Playe,fur tout s'il y 
eft introduit quelque corps étranger, 
comme Balle, Fer, Drap, &c. qu'on 
ne puifle tirer aifément 5. car en ce cas, 
il eft pas poffible, fans beaucoup rif- 
quer , de fe paffer de fon miniftere,mé- 
ame dans les premiers panfemens. 

En Pattendant , fi le Blefié fe trouve 
foible, on lui fera boire une cuillerée 
. de l'Infufion medicamenteufe dans un 
grand verre d'eau pure , & on arrétera 
le fang de la Playe en la lavant avec 
du Vin , dans lequel on aura verfémoi- 
tié de cetteinfufion; & fur la quantité 
d'un verre de fougere, on mélera une 
cuillerée de fucre en poudre. 

$1 P'Infufion n'arréte point lefang, 
& ne peut Pempécher de couler abon- 
damment, onaura recours à P'Eau Stip-- 
tique , dont le Memoire eft ci-joint.On 
y trempera dans P'inftant un. Plumaf- 
ícau , ou une Tente, ou quelques Bour- 
donnets de charpie,& aprés l'avoir hs 

imbi- 
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imbibé , on l'infinuera dans la Playe 
avecune Comprefle par defius,trempée 
dans la méme Eau Stiptique, & tenue 
en état par un bandage contentif ; ou 
en y appliquant la main dans le com- 
mencement le plus legerement que fai- 

re fe pourra. D 
Loríque le fang fera arrété, le Cli- 
rurgien examinera la Playe, ótera les 
corps étrangers ,s'il yen a, aprés quoi 
on penfera la. Playe avec PInfuíion 
medicamenteufe , & fi elle eft profon- 
de on aura foin de la feringuer, ob- 
fervant de faire couler Peau jufqu'au 
fonds, .ce qui nefe doit entendre que 
pour les Playes exterieures , & non 
pour celles qui pénétrent dans les Ven- : 
tres. Puisayant fait égouter , autant 
qu'on le pourra, le Remede , & lefang 
qui pourroient étre zcítez dans la 
Playe, on en aprochera doucement 
les levres , fans les joindre néanmoins 
tout-à-fait, & on mettra par deflus un 
Plumafleau d'une grandeur convena- 
ble , s'abítenant de ne jamais tampon- 
ner les Playes , excepté dans les cas ab- 
folument neceffaires. C'eft-à-dire , lors 
qu'elles percent jufques dans les capaci- 
tez avcc épanchement de fang : loríque 
: les. 
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les os font découverts & alterez : & 
lors qu'il y a quelque Hemoragie con- 

fiderable3 parce qu'on retarde la réü- 

nion , non feulement par Péloignement 

des bords de la Playe , mais encore par 

la.compreffion des petits T'uyaux qui 
portent la matiere qui la doit confoli- 
der ; ce qui durcit pour l'ordinaire les 

bords de la Playe , & empéche lacom- 
munication du fuc nouricier. On y ap- 

pl:quera une comprefle trempée danse 

inéme vinavec Eau medicamenteufe, 

.&on la couvrirad?un lingeen deux ou 
trois doubles beaucoup plus grand. On 

1'oubliera pas de moüiller la comprefle 
&heureen heure pour la rafraichir,lors 
qu'il y aura douleur,& inflammation à 

la partie malade.On pratiquera la méme 

methode à l'égard des Playes fuperfi- 

cielles& tranchantes, en quelque en- 
droit qu'on les ait regüés, méme à la 

téte, & au vifage. En ces occafions on 

aura foin de rcjoindre les lévres de la 
Playe , & de la bander le plus legere- 

ment qu'il fera poffible; finon on fc 

-contentera de quelques points de Sutu- 
re , lor(que le bandage n'aura pas lieu, 

& con pourra faire la méme chofe quand 

los ícra découvert fans étre wo 

cla 
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Cela doit étre pratiqué avec d'autant 
plusde promtitude , qu'on empéche 
par ce moyen que P'air ne touche los 
& nele deffeche. On en uferaauffi de 
méme pour les coupures, & dansles 
grandes contufions qui feront fans ou- 
verture, & fans playe; car les vaif- 
fícaux étant affaiffez, lecours dufang 
eft interrompu dansla partie, & dans 
le voifinage. Pour lorsil faut le rani- 
mer , & faciliter fa circulation; c'eft ce 
qu'on procure par ce Remede qui eft 
deffenftif & refolutif. | 
Son ufage n'eft fuivi d'aucunincon- 
venient : 11 caufe feulement une dou- 
leur cuifante qui dure trés-peu, & 
. qu'on ne peut imputer qu'à laforce de 
l'eau de vie ou du vin. | 
C'eft encore un bon défenfif contre 
PErefipelle, qui furvient quelquesfois 
aux Playes. Pour fe fervir avec utili- 
té decelui-cy , il fautle temperer avec 
un peu d'eau tiede , furtoutenhyver, 
baffiner la peau malade , la poudrer de 
la Pierre emm réduite en pou- 
dre impalpable , & la couvrir de Com- 
preffes trempées dans le méme Re-.- 
mede. | | 
ll faut panfer le Malade deux fois 
s dans 
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dans les vingt-quatre heures, princi- - 
palement en Eté, & méme plus fou- 
vent fi le cas exige; mais lorfque la 
Playe ne fera accompagnée que d'une 
douleurlegere, & qucla fuppuration 
ne fera pas confiderable, on pourra 
laiffer PAppareil jufqu'à vingt-quatre 
heures, enarrofant les Comprefles de 
tems en tems fans les lever, ce qui 
avancera la guerifon. Sila Playe pe- 
netre dansle Corps, on fera boireau 
Bleflé de quatre heures en quatre heu- 
res une demie cuillerée de Peau me- 
dicamenteufe,dansune tafle d'infufion 
d^herbes vulneraires deSuifle, ou de 
celles du Pays, comme Veronique, 
Aigremoine, Bugle, Sanicle, Hy- 
pericum, Scordium , &c. ou dans du 
vin trempé de moitié d'eau lorfqu'il 
Dy aura point de fievre. 
Loríque le Chirurgien fera arrivé, 
il fe fera inftruire de ce qu'on aura fait. 
1l fondera la Playe & examinera de 
quelle nature elle eft, pourla penfer 
d'une maniere convenable. Si elle pc- 
netre dans les Ventres , je lui confeille 
de nerien entreprendre fans confulta- 
tion: Car je ne prétends parler icy 
qu'à des períonnes qui. affiflent les 
E Pau- 
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Pauvres charitablement, ou à ceux 
des Chirurgiens qui n'ont que de me- 
diocres nouons dans leur Árt, com- 
meil s'entrouve aflez fouvent à la 
campagne, & particuberement dans 
les lheux les. plus éloignez des gran- 
des Villes. Loríquela Playe fera pro- 
fonde à la verité, mais fans penetrer 
dans les Ventres, le Chirurgien, og 
la perfonne charitablel, fe contentera 
de la penfer , comme il a été marqué, 
€n cas que le coup s'étende de bas en 
haut, parce que de cette maniere la 
guerifon en eft promte & infaillible. 
ll pourra aufi, loríquil le jugera à 
propos, fe fervir del'infufion pure Íans 
mélange de vin. | | 
On faignera le Malade, s'il y a de 
la fievre , & on réiterera la laignée 
felon le befoin, Quand les douleurs 
de la Playe feront aflez confiderables 
pour óter au Malade le repos, on luy 
donnera depuis un demi gros juíqu'à. 
un gros de Diafcordium , dansquatre 
onces d? Eau de Scabieufe , ou de Char- 
don benit, ou bien un demi grain 
d'Opium, ce qui calmerales douleurs, 
& procurera le íommeil ; mais il faut 
ordonner ees Remedes avec pruden- 
CEe 
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ce. Loríqu'ilfe trouverafoible, on lui 
donnera à boire du vin mélé avec Pin- 
fufion Medicamenteufe, comme il a 
été marqué. 

Áu contraire,fi le coup porte de haut 
cn bas, & qu'il paroifle fe faire amas 
de matere , ce qui fait degenerer la 
Playe en ulcere, le Chirurgien peut , 
apres avoir fait fortir le fang & le pus 
contenus , lavcr & nettoyer la Playe 
avec 'Infufion , & apliquer des Com- 
prefles graduées & trempées dans la 
méme lotion fur le fond dela finuofité, 
Il foütiendra ces Compreflés par les con- 
tours d'une bande , qui commenceront 
un peu au deflous du fond du Sinus, & 
finiront en montant au deflus de len- 
trée dela Playe ; enfuite de quoiil fera 
fituer 1a partie malade de maniere , que 
le fond dela Playe qui étoit inferieur 
devienne fuperieur. Mais fi le Malade 
ne peut demeurer en cette fituation, ou 
fi les parois de la finuofité font alterez, 
foit de la part des os, foit par quelques 

chairs calleufes , ou fongueufes , il faut 
faire une ouverture entiere juíques dans 

le fond du fac.Au contraire,fi le mal ne 

confifte que dans la profondeur du Si- 

nus fort cloigné de l'entrée de la Playe, 

| E 2 on 


AL 


io METHODE DE LA 


on pourra fe contenter d'une contre- 
ouverture , fur tout dans les Parties , ou 
Pon pourroit rifquer de couper quel- 
ques vaiffeaux en ouvrant le Sinus dans 
íalongueur. Ainfi Pon épargnera la 
srandeur d'une incifion que l'on doit 
faire néanmoins en quelques occafions, 
au deffous du Sinus pour ouvrirle fond, 
& donner iffué à la matiere. $i le Chi- 
rurgien juge que la Playe pénétre dans 
le ventre, fans épanchement , il panfera 
le Blefféde la maniere prefcrite mais il 
prendra garde qu'il ne fe forme de fac 
(ainfi qu'il peut arriver quoique rare- 
ment) parce que d'ordinaire PPInfufion 
Medicamenteufe diffipe & fait Cvacuer 


E 


Ja matiere qui fe pourroit amaíler. En- 


fin pour nerien obmettre de ce qui peut 
affürer la vie du Bleflé, le Chirurgien 
fera ouverture, au moment que la na- 
ture lui aura indiqué l'endroit du fac 
qu'elle y veut former,ce qui fe connoit 
ordinairement , foit par Paugmentation 
de la fiévre , foit par l'inflammation de 
cette partie, foit par la douleur ou par le 


battement que le Bleffé y fentira, foit 


par l'ondulation qu'un habile Chirur- 
gien connoit par letoucher; & ce der- 
nier figne eft le pluscertain. i 

F e 
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S'il ya quelque mufcle totalement, 
& traníverfalement coupé dans fa partie 
charnue, ou dans fon extrémité tendi- 
neufe , ce Remede fera employé avec 
fuccés, pourvü qu'on puifle contenir 
les extrémités coupées dans un état de 
repos, & fort prés Pune de l'autre, 
foit par la feule fituation dela. partie, 
foit par les bandages dont on ufera 
pour]la maintenir. Mais fi on ne peut 
par ce moyen raprocher les bordsdela 
partie offenfée , 1l faut avoir recours à 

operation d'une Suture faite à point 
Íeparé ouautrement , felon que le Chi- 
rurgien le jugera à propos. 

. L/avantage qu'on tirera de ce Re- 
mede, c'eft qu?on préviendra prefque 

toüjours la Gangrenne , PErcfipelle & 
les 1inflammations qui peuvent furve- 
nir aux playes, mais particulierement , 

à celles qui ont été faites par des coups 
de feu, parce qu'on rétablit la circu-- 

lation du fang dans la partie, & qu'on 

empéche que lesfels du fang épanché 

ne deviennent corrofifs. On rendra 

méme leur cure beaucoup moins lon- 

gue & plus certaine, qu'en fe fervant 

fimplement des.Onguents, des Bau- 
mes, & des Emplátres , que je ne pré- 
E tens 
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tens pas néanmoins condamner dans 
les occafions ou ils font utiles ou. ne- 
ceflaires , ainfi que je lai déjaobfervé. 

Dans les bleffures oü les os font 
écraíez, ou fracaflez , ce Remede ne 
peut étre employé que dans le com- 
mencement comme défenüf ; mais 
alors il ne peut point avoir le fuccés 
qu'il a contre les Playes ordinaires, 
Dans ces grands fracas des os, il faut 
Ícíervir des autres moyens que la Chi-- 
rurgie met er ufage, pour éviter, sil 
íe peut, PAmputation, qui doit étre 
le dermer Remede. i 

Quant aux Playes de la Téte, oà 
Pos eft coupé, contre-fendu , rompu, 
ou enfoncé , 1l eft néceflare qu'un - 
Chirurgien expert décide fur la necef- 
fité & fur la poffibilité du 'Trepan. 

A l'égard des Ulceres chancreux & 
inveterez , nous nous reífervons à en 
parler , lorfque nous traiterons de Pu 
[ige dela Pierre Bleue. 

Pour cequi eft du Regime que doi- 
vent obferver les Bleflez, on doit dans 
les commencemens employer à leur 
égard la Saignée & les Lavemens, | 
fuivant le befoin ,, pourvà qu'il ny ait 
point trop d'inflammation & de flu- 

XIOI. 
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- sion. Mais on ne doit les purger que 
quand la grande füppuration commen- 
&era à diminuer ou für la fin, lorfque 
la Playe commencera à fe cicatrifer. 
"Tant qu'ils auront de la fiévre, ils ne 
fe nourriront que de boüillons & de 
gelée, & lors qu'ils feront fans fiévre,. 
ils pourront prendre des Potages, des 
Panades & des Oeufs ; mais ils s'ab- 
ftiendront de trop ranger jufqu'à ce 
qu'ils foient prefque gueris. Je leur 
confeille de prendre une 'T'affée d'in- 
- fufion d?herbes vulneraires de Suiffe, 
eomme on prendroit du Thé, & cela 
entre chaque Boüillon, en y ajoütant 
xin peu de fucres ufage qu'ils coriti- 
nüeront jufqu'à parfaite guerifon. S"ils 
rie peuvent recouvrer des Vulneraires 
deSuiffe, ils fe ferviront de celles du 
Pays, telles & dela maniere que nous. 
avons marqué ci-deffus. 

L^infüfion de la Boule Medicamen- 
teufe eft encore excellente pour refou- 
die le fang extravafé par des contu- 
fions, par des coups, par des chütes 
ou par des efforts , pourvü qu'on ait 
1a précaution de s'en fervir d'abord. Ell- 
le appaife encore les douleurs de la 
Goute froide ,. & des Rhumatifmes, & 

E A4 géné- 
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généralement toutes fortes de dou- 
leursexterieures , en baffinant les par- 
ties douloureufes de quatre heures en 
quatre heures , & en y laiflant une 
Compreffe trempée de cette infufion 
pure, & fans mélange: on peut hu- 
mecter la Comprefle de tems en tems 
fans lalever. Loríqu'on employera 
cette infufion pour les 1nflammations 
& pour les Erefipelles, on la mélera 
avec fix foisautantd'eau pure, & on 
touchera legerement les Parties avec 
une éponge ou un linge fin. 

Elle convient, Prife interieurement; 
dans toutes les occafions , oü les pré- 
parations de Mars font indiquées. E.]le 
eft méme trés-utileaux femmes, lorf- 
que le lait vient à fe grumeller dans les 
Mamelles, qui pour lors deviennent 
dures, tendueés, douloureufes, & aí- 
Íez rouges. $1 le lait ne prend pasbien- 
tot une fluidité qui lui permette de 
s'écouler,cette tumeur vient pourl'or- 
dinaire à fuppuration ; c'eft ce que 
l'on connoit par l'augmentation de la 
douleur , par une pulfation frequente, 
& par des élancemens que la Malade 
fent dans cette partie. Pour lors com- 
me la rcfolution feroit impoffible, on 

! doit - 
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doit mettre en ufage les Cataplafmes 
maturatifs. Quand la matiere fe. fera 
fait jour d'elle-méme , ou qu'on lui 
aura pratiquéune iffué à la partie in- 
ferieure , l'infufion de la Boule Me- 
dicamenteufe fera mife en ufage, 
on enlavera l'ulcere, & on s'en fer- 
vira dela méme maniere que nous l?a- 
vons dit à l'égard des Abgés , & de 
. Playes des autres Parties. : 


COMPOSITION DE LA BOU- 
LE MEDICAMENTEUSE. 


| qyRencz quatre livres delimaille d'a- 
| | tres-fine, avec huit livres de 
'Tartre de. Montpellier réduites. en 
poudre fübule; mélez-les exactement, 
— & les mettez dans une terrine neuve: 
Verfez deflusautant d" Eau de vie qu'il 
en faut pour en former une boüillie 
épaifle.  Remuez bien le tout avec 
une fpatule de fer, & le laiflez fer- 
menter à la cave pendant trois. fois 
vingt-quatre heures , obícrvant nean- 
» Amoins de le remuer encore deux fois 
par jour; mettez-le enfuite au Bain- 
Marie, & le faites diftiler fclonVart, 
avec un fcu moderé, pouren tirer une 


Ls par- 
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partiede P'Eau de vie. — Lorfqu?il ne 
diftillera plus que du phlegme , vous 
óterezle tout du feu, vous manterez 
bien la páte avec les mains pour en 
rompretouslesgrumeaux , & vous y - 
verferez de nouveau une quantité fuf- 
fifante d Eau de vie , jufqu'à ce qu'el- 
le fe réduife une feconde fois en con- 
fiftence de Bouillie, Vous laifferez 
encore fermenter cette compofition 
pendant trois jours la cave , & vous 
la diftillerez ainfi quela premiere fois. 
Cette Operation doit fe réiterer fept 
ou huit fois de fuite. À la derniere 
Operation , vous laifferez fécher toute 
la matiere comme de la páte de pain; 
vous la paflerez fur le Porphire pour 
la bien méler, pour écrafer les petits 
grumeaux qui s'y rencontrent, & 
pour la rendre uniforme; enfuite de 
quoi vous en formerez avec la mam 
de petites boules du poids de deux on- 
ces , que vous laifferez (écher à Pair. 
Si cette maffe n'eft. point affez hu- 
mide pour étre aifément broyée fur 
le Porphire , ilfaut Parrofer d'Eau de 
Vie. Onpeutauffi ,aulieu dEau de 
Vie,employer PEfprit de Vin; qu'on 
aura tiré à chaque Diftillation.— 


PRE- 
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— PREPARATION DÉ L'INFU- 
"SION MEDICAMENTEUSE. 


4 WN trempera cette Boule dans une 

chopine de bonne Eaude Vie un 
peu chaude , ou d^Eau d'Arquebu- 
fade , & on ly laiffera fufpendue avec 
unl d'archal, juíqu'à ce. que la li- 
'queur prenne 1a couleur de la Boule. 
Quand on fera preffé ,' on en rápera 
une quancité fufhfante dans PEau de 
Vie, ou dans PEau d'Arquebufade. 
— Qnla remuera. exa&ement, & dans 
l'inftant on pourra s'en fervir, ainfi 
qu'il a été marqué, obfervant de faire 
-dégourdirle Remede dans un vaiffeau 
deterre, quand on voudral'employer. 


USAGE DELA PIERRE 
nO cos CBE B , 3n 


Pour la guerifon de. Maladies:d^Yeux , 
G pour velle des Playes & des 'i- 


CETEÉS inveterez.. 


GoMwPosiTION DE LA PirnnE, 
Bttv t. xd 

D Kenez du Vittiol de Chipre, de 
L- PAlun, & du Salpétre de chacun: 
: E 6 une 
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une livre; pillez-lesenfemble, &les 
paffez à travers un tamis de foye. 
Mettez d'abord le tout dans deux pots 
de terre verniflez de deux pintes cha- 
cun, &les pofez dans un fourneau 
entre les charbonsardents. À mefure 
que les poudres fondront, il faudra 
les remuer avec une fpatule de bois; 
& fi-tót que Pébullition commencera 
à monter, on retirera le potdu feu, 
& on y jettera dans Pinftant une on- 
ce de Camphre réduite en. poudre , 
que l'on méleraavec la fpatule de bois. 
V. ous mettrez enfuite fur le pot le cou- 
vercle, que vous luterez avec une 
páte de farine un peu ferme, appli- 
uée fur une bande de linge, laquel- : 
le débordera de trois doigts fur le 
couvercle pour boucher, & joindre 
exactement la circonference. On 
tiendra deux gros linges tous préts, 
que on pofera fur le couvercle , pour 
appuyer deflus fortement avec les 
. deux mains pendant un demiquart- 
' d"heure.  Loríqu'on fenüra que le 
couvercle ne fera. plus repouflé , ce. 
| fera une marque que lébullition fera. 
cefíée, & que Poperation fera faite. — 
Alors on laifera rcfroidir le pot, &- 
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on le caffera pour en tirer la Pierres 
on la mettraen poudre, & onlagar- 
dera dans une bouteille bien bouchée 
pour s'en íervir au befoin. 


MANIERE DE PREPARER 


le eollyre pour les maux d'Yeux. 


pice un demi.fetier d?Eau de 
fontaine ou de riviere, une cuil- 
lerée d'Eau de Vie, vingtquatre 
grains dela Pierre de Vitriol compo- 
íée , réduite en poudre , autant d'Ínris 
de Florence, & trente-fix grains de 
Sucre candi. Mettez le tout dans une 
bouteille bien bouchée , & ayez foin - 
dela remuer de tems en tems. 

Cette Eau s'employe avec fuccés 
contre toutes fortes de Douleurs, 
d'Inflammations d'Yeux, & de pau- 
pieres, auffi-bien que contre les Ul- 
ceres, les Tayes, & les Dragons, 
( fuites ordinaires de la petite V crole.) 
On gueritauffi avec la méme Eau, les 
Fiftules lacrymales naiffantes, qui 
ne confiftent que dans la feule dilata- 
tion du fac lacrymal , & qui fe for- 
ment fans alteration de Pos, & fans 
obítru&tion au conduit nazal. C'ef - 

E 7 . €&. 
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ce qu'on connoitra , lorfqu'on verra 


le Malade moucher également bien: 
desdeux cótez ;. & loríqu'en preffant 


la tumeur, ilneíortiraen méme tems 


parle coin de Porl, & par le nez,. 


qu'unelymphe claire , & fans mélan- 


* 


ge.de pus. On fe fervira alors d'un - 


petit bandage d'acieràreflort, que le 
Malade portera jour Gt nuit pour 
comprimerlegerementlapartie, Mais 
s'il paroit que le conduit nazal foit 
fermé , ou qu'il y ait alteration cau- 


íée par la fiftule, on pourrapalherle: 
mal, tant par l'ufage des. Kemedes: 
. generaux , que par le foin qu'on pren-- 


dra de preffer.de tems en tems lecoin 
de oeil, pour nepaslaiffer trop long. 


tems féjourner le pus; enfuite de 


quoy on étuverala partie avec le Col- 
I TC. 


Pour Pappliquer avecfuccés , il 


faut farre pancher au Maladeé la téte 


tant foit peu en arriere , puis prendre. 


un cure-dent de plume , & du gros 


bout répandre deux ou trois gouttes. 


du Collyre dans le coin, ou dans le 
milieu de locil. | Quandla cuifon des 


premieres gouttes eft paffée , ilfaut. | 
appuyeravecledoigt àcótéoulelong. | 


du 
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du nezen remontant, pour faire for- 
tir Peau & le pus du fac; aprés quoi 
il faut le bien efluyer pour y répan- 
dred?autres goutes. — Loríque la cuif- 
fon aura cefíé, 11 faut appuyer avec 
le doigt comme auparavant, ce qui 
netoyera tout à fait lefac; enfuite y 
répandre d'autres goutes une troifié- 
me fois. Depuis cet inftant il ne faut 
plus toucher avec le doigt ; car le 
Collyre y doit refter pour un peu de 
tems. L/on doit réiterer ce. panfe- 
ment trois ou quatre fois par jour , & 
porter jour & nuit le bandage à reffort 
pour Paeil ; lequel neanmoins dans un 
pareil cas ne peut guérir parfaitement 
le mal fans POperation. 

Lorfqu?on voudra fe fervir decet- 
te Eau, on enfera dégourdirenviron 
une cuillerée dans un perit gobelet 
de terre ou de porcelaine fur des cen- 
dres chaudes; enfuite on y trempera 
une petite comprefíe de hinge fin , & 
on s'en frottera le front, les tempes , 
la paupiere, & le tour des yeux; puis 
en penchant un peu Ja téte en arriere, 
on en laiffera tomber íept ou huit 
gouttes dans lecoin de Poeil, remuant 
la paupiere, afin qu'il regoive pes 

| eau 
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d'eau pour en étrearrofé. Aprés avoir 
mouilléla compreffe une feconde fois, 
on la laiffera appliquée fur l'oeil. ]l 
faut réiterer cet ufage de quatre heu-- 
res en quatre heures, & méme plus 
fouvent, loríque les maux font inve- 
terez ; lorfque Inflammation eft con- 
fiderable; ou loríqu?on s'appergoit, 
que la compreffe devient féche. Dans 
les autres occafions, 1ilfuffira de fe 
fervir de cette Eau foir & matin, & 
de laiffer feulement la compreffe 
mouillée fur Poeil. pendant la nuit; 
obfervant de frotter le foir les extré- 
mitez des paupieres. avec la pomade 
de Tuthie, à laquelle on peut ajoá- 
ter un peu de Sel de Saturne , & de 
Précipité blanc bien édulceré, encas 
qu'elles foient ulcerées, ou avec une 
fimple Pomade faite avec PHuile d?O- 
lives battu& dans de PEau froide. - 
Ces Remedes empécheront que les 
Paupieresne fe collent; car en les vou- 
lantouvrirlelendemain onarracheroit 
toüjours des Cilles, qui formeroient 
denouveaux Ulceres , & qui retarde- 
roientlaGuerifon. —— | 
Sil'Inflanmation vient à diminuer, 
ou fi cette Eau cauícune cuiflon trop 
Viv6s 
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vive, on ne doit employer que dix- 
huit grains. de la Pierre-Bleuc, au 

" lieu de vingt-quatre,fur tout à l'égard 
des Enfants. 

L^Ufage de ce Remede n'empéche 
point qu'on ne faigne, & qu'on ne 
purge les Malades, loríqu'ils en ont 
befoin. Le Malade obfervera;autant 
qu'il lui fera poffibleun Régime de 
vivre humectant, & ufera de la T'i- 
fane adouciflante , & rafraichiffante 
faite avec de PAvoine, & des Ecre- 
 viffes. | 

Dans les fimples Inflammations , je 
confeile au Malade de fe laver les 
- Yeux trois ou quatre fois MOM dans 
le petit-bain d'étainfait pour les Y eux. 
On Pemplira à moitié dEau tiede, 
puis en penchant un peu la téte en 
devant , on l'appliquera fur l'oeil , que 
Pon remuerade tems en tems; on jet- 
tera l'eau, & onen remettra de nou- 
velle cinq ou fix fois de fuite. Ce bain 
eft tres-efficace ; 1l aidera à guerir le 
Malade plus promtement,contribuant 

 áéteindre le feu ; & les Inflamma- 
tions , & à entrainer les Matieres 
ácres & gluantes de la partie , qu'on 
doit penfer enfuite avec le Collyre 
marqué plus haut. Au 
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Au refte, il eft bon d'avertir que 
PUfage de ce Collyre ne. peut eue. 
d'aucune utilité contre les Gouttes 
feraines, contre les Catara&tes , ni 
contre toutes les Maladies qui font 
au-dedans du globe de l'oeil. 


MANIERE DE PREPARER 
PEan pour les. Playes, & pour les 
Ulceres inveterez. 


jRenez quarante-huit graims de la 
D pice Bleue reduite en poudre ,.- 
que vous jetterez dans un demi-fetier 
d'Eau de fontaine mélée avec deux | 
cuillerées dEau de Vie, ou d'Eau - 
d'Árquebufade. Mettez le tout. dans 
une bouteille de Verre bien bouchée,. 
& la remuez de tems en tems jufqu'à ce 
que la poudre foit fondué. | 

Cette Eau eft tres-utile contre tou- 
tcs fortes de playes de coups de feu , 
ou de fer, qui auront degeneré en 
ulceres , auffi-bien que contre les 
vieux Ulceres caverneux, & fiftuleux, 
& contre les Cancersouverts. Onne 
S'en fervira qu'aprésavoir fait uncin- 
cifion convenable , & ouvert les Sinus 
pour emporter, & faire fuppurer les - 
: | Callo- 
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Callofitez & les Chairs fongueufes, 
qui entretenorent Pécoulement puru» 
' lentde la fiftule. Cette Eau convient 
auff aux Ulceres fuperficiels des Jam- 
bes , pourvü qu'on ait foin de les la- 
ver fouvent. Si cette Eau ne faifoit 
point affez d'effet, & fi elle étoit trop 
foible , on augmentera la Dofe de 1a. 
Pierre- Bleuc. 

Avant que de penfer PUlcere , il 
faut l'étuver avec cette Eau. dégour- 
die ; s'il eft profond , & qu'il s'y 
. trouve plufieurs trous oufinus, on les 

feringuera avec la méme Eau plu- 
fieurs fois de fuite. Un y mettra des 
» plumaffeaux trempez de cette Eau; 
& lors que toutes les finuofitez ne fe 
rempliront pas , on les réduira à une 
fcule, fi cela fe peut: On penfera de 
méme les Abcés qui fe formeront dans 
les Oreilles , les Polipes naiffans dans 
le Nez, &les Ecrouelles ouvertes , & 


on couvrira la playe dun plumaffeau 


trempé dans ladite Eau , appliquant 


* 


par deflus une Comprefle convena- 


ble: 

S^il arrive des playes à certains fu- 
jets, dont la rafle du Sang fe trouve 
alterée par quelque levain verolique, 

on 


M 


i6 METHODE DE LA 


on aura recours à ufage de la Panacée 
Mercurielle, & àla 'Tifane oudorifi- 
que. | 


MANIERE DE PREPARER 


l'Eau pour les Hemeragies. 


* 

Renez un demi fétier d?Eau de 
P fontaine, ou de riviere, dans la- 
quelle vous jetterez depuis deux gros 
jufqu'à trois gros de la Pierre-Bleu&, 
fclon que vous aurez befoin de rendre 
PEau plus ou moins ftiptique. 

Elle fera fon effet dans les Hemora- 
gies legeres , qui proviennent de la 
rupture , ou de Pouverture de vaif- 
caux peu confiderables. — Alors on la 
fera entrer dans la playe , obíervant 
enfuite de mettre deffusun plumaffeau, 
& une compreffe trempée dans l'Eau 
Stiptique. » ! 

Mais fi l'Hemoragie eft caufée par 
l'ouverture de quelque gros vaiffcau , 
on y appliquera la Pierre en Poudre, 
dela méme maniere qu'on applique 

. un bouton de Vitriol. Si cela ne réüf- 
fit pas, il faut qu'un habile Chirur- 
gien faffe une Incifion aflez profonde 
pour découvrir le vaifleau dont il fe- - 

| rà 


PIERRE BLEUE. rm 
rala ligature ; mais fi le vaiffeau ne 
peut fe découvrir aprés P'incifion faite, 
il fera obligé d^y faire un point. d'ap- 
pui, avec des comprefles graduées 
qu'il foütiendra par un bandáse. L^u- 
fage de cette Pierre ne caufera point de 
douleurs auffi vives que les Suptiques 
ordinaires. | 

A Pégard des differentes manieres 
de penfer, on confultera ce qui a été 
marqué dans l"ufage de Pinfufion de la 
Boule Medicamenteufe. 

Lors qu'il y aura une trop grande 
déperditon de fubítance , & que la 
circonference de la cicatrice commen- 
cera à s'endurcir , on ceffera lPufage 
de ce Remede,pour employer pendant 
quelques jours le Baume d"Arceus , ou 
autre Baume humectant. Quandl'os 
fera carié, on évitera d'employer ce 
Remede , parce que fes pointes aci- 
des pénétrant les parties de los non 
cariées, cauferoient une nouvelle alte- 
ration, & retarderoient la guerifon. 

Loríque la carie de Pos fera fuper- 
ficielle, on fe fervira de PHuile foeti- 
de de "'artre ou de Gayac, ou autre. 
Si au contraire elle eft profonde, on 
employera le Cautere actuel pour cm- 

per- 


18 METHODE DE LA 


porter tout ce qui feroit alteré , & 
pour cornger en méme tems les le- 
. vainsacres dela partie; mais fi l'os eft 

€ouvert de chairs fongueufes , on le 
ruginera*, & le lendemain on appli- 
quera le Cautere actuel. 

91 on eft à portée de trouver un ha- 
bile Chirurgen , je confeille d'avoir 
recours àlui, pout apliquer le feu ac- 
tuel fur Pos, & pour procurer plus 
promtement Pexfoliation de la por- 
uon alterée. llagira en ces occafions 
fuivant fes lumieres & fa prudence. La 
playe qui reftera, pourra étre. paníée 
avec cette Eau , ou avec PInfufion 
Médicamenteufe. — 

Au refte, je ne puis finir ce petit 
'Traté, fansparler d?une autre manie- 
re de guerir les playes récentes en les 
fucgant : Elle ie prauque fouvent 
dans les Armées, & n'eft. point. blá- 
mable dans toutes fes circonftances.On. 
n'y peut condamner que des cérémo- 
nics obfervées par gens qui les croyent: 
eflentelles ,, quoi qu'en effet. clles 
forent plütot Ííuperfotieufes qu'uti- 
les. HX 
On fucce d'abord la playe pour fai- - 
re fortir lefang , & la ferofité extras 

vaíée, 
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vaíée, & cette operation réüffit beau- 
coup. mieux dans les playes des extré- 
murcz du corps , & dans celles qui 
portent de bas en haut, que dans ccl- 
les qui tendent de haut en bas, & dans 
celles qui pénétrent dans les capacitez. 
A l'égard des dernieres, les parties de 
dedans fe prefentant à Pentrée de la 
. playe, la bouchent dune maniere à 

empécher Peffet du fuccement , ce qui 
arrive encore plus frequemment au 
bas ventre qu'à la poitrine. Quand le 
fang eft épanché dans les capacitez, ce 
R.emede ne peut éue d'aucune uulité, 
Pexperience le fait voir tous les jours. 

Ce n'eft pas-là les feules occafions 
oU cette methode ne convient point ;' 
il|faut prendre garde de s'en fervir, 
quand il y a quelque vaiffeau confide- 
rable ouvert dans quelqu'une des ca- 
pacitez car comme on ne peut fuc- 
ccr fans mettre la liqucur en mouvc- 
ment, on lui donne lieu de fortir juf- 
qu'à la derniere goutte, parce qu'onlui 
fournit un vuide qui incite à. s'épan- 
cher. ! 

Quand le coup perce quelqu?un des 
inteftns , il. eft fouvent nuifible de 
Íuccer ; car outre qu'on peut defunir 

Cs 
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les membranes déja réunies en partie, 
on tire quelque fois iufqu'à la matié- 
re fecale, que POperateur laiffe toü- 
jours en chemin, parce qu'ellea plus 
de peine à fuivre le mouvement. qui 
lui eft communiqué , que n'en a le 
fang qui eft liquide, cela ne peutar- 
river que la préfence de cette matié- 
re n'empéche & Punion des parties , 
& ne caufe par fon íéjour des abcés 
trés-fácheux.- 

Loríque cette operation aura lieu, 
on raprochera , aprés l'avoir faite , les 
bords de la playe avec une emplátre, - 
pour ententer laréunion. Au refte; 
rien n'eft plus fimple que la méme 
Operation , rien n'eft plus convena- 
ble à la guérifon des playes recentes ; 
Ceft de quoil'on conviendra, fion 

fait attention aux accidens dont elles 
font accompagnées. La Douleur; 
PInflammation , la Supuration , & 
l'Ulcere qui y furviennent ordinaire- 
ment , font caufées par l'épanchement 
du fang qui s'arréte dans les parties, 
& qui fermente dans la fuite. Sur ce 
principe, il eft certain qu'on ne peut 
prévenir ces accidens, qu'en vuidant 
le fang extravafé , & en raprochant | 

les 
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- les parties. quiont été féparées par un 
inftrument tranchant, c'eft à quoi 
l'on réüffit en fucgant les playes; de 
forte qu'elles fe guériffent parfaite- 
ment en vingt-quatre heures , lorf- 
qu'on le fait àpropos , & avec adref- 
Íe dans les cas particuliers. ci-deffus 
exprimiez ; cap pour lors le fuc nou- 
rcr, quife diftribué dans la par- 
tie , eft un Baume excellent ,- qui 
réünit promtement les bords, lef- 
-.Suels ont été feparez par la. pointe, 
ou.le tranchant de Pépée. Mais fi 
lon fucce imparfaitement, s'il refte 
du fang épanché dans la partie, cette 
Methode , bien-loin d'étreutile, de- 
vient trés-pernicieufe , parce que ce 
fang ne pouvant plus s'écouler par 
Pouverture de la playe, fe changeen 
pus, creufe , & forme dans la par- 
tie un Abcés , qu'on ne peut guerir 
dans la fuite qu'avec beaucoup de dif- 

ficulté. | | 
Il feroit donc à fouhaiter que cet 
te Operation ne fe fit que par le 
Confeil de Chirurgiens habiles, qui 
préviendroient. facilement les 1ncon- 
veniens dont elle peut étre fuivie. 
Inftruits par leur Art, ils ne feroient 
[ L3 pas 
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pas fuccer indifferemment toutes for 
ics de playes , ainfi que ceux qut 
3ont aucune teinture de la Chirur- 
gie. llarrive fouvent que ces der- 
niers guériffent les déhors ; mais le 
Sang renfermé au. dedans de la Playe ,, 
ne manque pas dans le tems de cau- 
fer au Malade des |Oppreffions de 
Poitrine , la Fiévre , & autres acci- 
dens qui font differens, felon le lieu 
de Pépanchement ; de forte qu'il en 
faut venir àune empiéme, ouálou- 
verture du bas ventre, pour donner 
iffué à Pépanchement , Operations; 
qui fouvent ne réüflffent pas pour 
avoir été faites trop tard. 


* 
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| -IAG T XM : di 
am EGXOI RBGASILGE.: 
Dela Lettre de M. Beiffiere, Chi- 
. rurgien Major des Hópi- 
taux du Roi. 
A Namur le 30. Decembre 1708. 


SUR LES BONS EFFETS DE LA 
. BOULE MEDICAMENTEUSE. 

"WE ue [canrois me dxfpesfer de vous 
] rendre compie , AMonfieur , du bon 
v". efet que yai vh dr éprouvé moi- 
suéme de la Boule Medicamenteu[e dif- 
fonte dans P Ean de Vie, que vons 
avezem la bonté d'envoyer depuis um 
gswois. Quelques jours aprés que je 

Pens reife , fl me furvint un Capitas- 
xe nommé AM. Caje d'une. Compagnie 
Franche. Jl fut bleffé a dix heures de 
uit. HI vegüt fept coups d'épée ; le 
plus grand , le plus. dangereux fut. um 
coup derriere loreille , un peu an de[- 
fous de lapophife mafloide , large de 

deux travers de doigt , coupant le Ster- 
stoclinoma[Hoidien , e£ fe plangeant dans 

PEfophage à un travers de doigt om 
environ am de[[ous, c par con(equent 
derriere le Cartilage de Pos byoide. Le 

AE A PM bleffe . 
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bleffé perdit. beauconp de fang , c le 
bonilln qul premoit par la bouche ; 
fortoit par. la playe derriere l'ereille. 
Sur le champ 1 y fis mettre de cettetein- 
ture , (C je réiterai le lendemain. fas 
l'bonneur de vous dire que dix bemres 
apres I Efophage fut réuni. Les ali- 
mens ne fortirent plus par la playe, e 
prirent/ leur. route naturelle. Jl y a 
dix-huit années que. j'ai. l'honnetr. de 
fervir le Roi dans les Hópitaux ytant en 
qualité d' Aide-Major , que de Chirur- 
gien-Major y. mais 4e n'ai jamais vá 
nne fi promte résnion. 


On trouve tous ces Remedes 
preparez chez Monfieur Pierre 
Rottermond , Apotécaire des Pau- 
vresdela Hzye, demeurant dans 
le Hoogítraet , à la Haye en 
Hollande. | woaISR QUAS 


E 


DES MATIERES. 
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de Vache pour toute nourriture. $4 
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vif. - 57 
Precautions à obferver. $8 
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